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L'Annuaibe historique et statistique de l'Yonne pour 1873 
contenait dans sa 3« partie les travaux et documents suivants : 
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par M. Eugène Daudin. * 

20 Etude statistique sur Tarrondissement d'Avallon, par M. X... 
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M. A. Lechat. 

t^ Navigation de l'Yonne, du canal du Nivernais et du canal de 
Bourgogne (Rapport de M. Krantz à l'Assemblée nationale). 

5<> Vauban, la dîme royale et l'impôt sur le revenu [Journal des 
Economises). " " ' 
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70 Notice topographique'et historiciue sitrGivry, par M. Dalbanne. 
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100 M. Léopold Javal, par M. Tisserand. 
11<> M. Louis Flandin. 

120 Résumé des travaux du Conseil général (sessions de 1872). 
130 Faits généraux. 
. 140 Faits départementaux. 

Les planches publiées. dans 1' Annuaire 1873 sont : 

'^Faubourg SainUAmatre (Extrait du plan de Belleforest). 
j^CercueUt troaTés au faubourg Saint- Amalre en 1869. 
^ Objets divers trouvés au faubourg Saint-Amatre en i86g. 

y CImetièiBs des paroisses Saint-Père, Saint- Eusèbe, Saint-Loup, de l'église Saint- 
^ Pierre-ren-Ghàteau, de rH6tel-Dîeu. 

V Plan d'ensemble. 

V Portrait de M. Léopold JavaL 
^ Portrait de M. Louis Flandin. 

Vermenton au XVII* siècle, 
v Abbaye de Saint- Julien d^Auxerre. 
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délibération par laquelle il a imposé à TÉditeur de TAnnuaire l'obligation 
de livrer au public chaque exemplaire de celle pul)licalion au prix de 
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PREMIÈRE PARTIE. 



€AI«KlfîllRlSB. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQlJ 
POUR l'année 1874. 



Ansit 6587 de la période Julienne. 



des Olympiades, ou la 2** année de la 663* Olympiade, commence en 

juillet 1874, en fixant l'ère des Olympiades 775 1i2 ans avant J.-O. ou 

vers le 1" juillet de Pan 3938 de la période Julienne. 
2627 de la fondation de Rome, selon Varron. 
2621 depuis Père de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février de Tan 3967 de 

la période Julienne, ou 747 ans avant J.-C. selon les chronologistes, 

et 746 suivant les astronomes. 
1874 du Calendrier Grégorien établi en octobre i582, depuis 291 ans; elle 

commence le 1" janvier. L'année 1874 du Calendrier Julien commence 

<2 jours plus tard, le 13 janvier. 
5635 de l'ère des Juifs, commence le <2 septembre 1874. 
1290 de l'Hégyre ou ère des Turcs, commence le I" mars 1873, et' l'annét 

1291 commence le 18 février 1874, selon l'usage de Constantinople, 

d'après VÂrt de vérifier les Dates. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1874 

Epacte 

Cycle solaire 

Indiction romaine 

Lettre dominicale 



13 

Xll 

7 

2 

D 



Quatre-Temps. 

Février 25, 27 et 28. 

Mai . 27, 29 et 30. 

Septembre 16, 18 et 49. 

Décembre 16, 18 et 19. 



Septuagésime. 
Cendres. . . 
Pâques. . . 
Rogations . . 
Ascension . . 



1" février. 
18 février. 

5 avril. 
11, 12 et 13 mai. 
14 mai. 



Fêtes mobiles. 

Pentecôte 2i mai. 

Trinité 31 mai. 

Fête-Dieu 4 juin. 

1"^ Dimanche de l'Avent, 29 novembre. 



GOHHENCEIIEICT DES QUATRE SAISONS, TEMPS MOYEN DE PARIS. 

Printemps, le 20 mars, à6 b. 17m. du soir. 1 Automne, le 2) sept. , à 5 b. 32 m. du m. 
Été, le 21 juin, à 3 b. 16 m. du soir. | Hiver, le 21 décembre, à 1 1 b. 31 m. du s. 

PHÉNOMÈNES METEOROLOGIQUES**. 

Il y aura en 1874 deui éclipses de soleil et deux éclipses de lune : 

1. Éclipse totale de soleil, le 15-16 avril, invisible à Paris. 

2. Eclipse partielle de lune, le l^*" mai, invisible à Paris. 

3. Eclipse annulaire de soleil, le 9-^0 oct., visible à Paris, comme éclipse part. 

4. Eclipse totale de lune, le 24 octobre, en partie visible à Paris. 

Entrée dans la pénombre 16 h. 52 m. 9 s. 

Entrée dans l'ombre 17 b. 50 m. 8 

Commencement de Téclipse totale 18 b. 59 m. 8 
Milieu de l'éclipsé 19 b. 25 m. 4 

Fin de Téclipse totale, 19 b. 41 m. 8 

Sortie de Tombre 21 b. m. 1 

Sortie de la pénombre 21 b. 58 m. 

Passage de Vénus sur le disque du soleil le 8 décembre 1874, invisible à Paris. 

* Ces différentes ères et supputations chronologiques onr été expliquées dans les 
tomes I ec 11 de la première série de l'Annuaire (années i837 et i838). 

** Le jour astronomique est dt 34 btures. 
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4 
TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES DE L'ANNÉE 1874. 



Le soleil et la lune, par leur attraction sur la mer, déterminent des marées qui 
se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous observons. La marée 
composée est très grande vers les syzygies ou nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syzygies ne 
sont pas toutes également fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déclinaisons du soleil et de la lune, et les dis- 
tances de ces astres à la terre: elles sont d'autant plus considérables que la lune 
et le soleil sont plus rapprochés de la terre et du plan de l'équateur. Le tableau 
ci-dessous renferme les nau leurs de toutes les grandes* marées pour l'année 1874. 



Jours et heares des nouvelles et pleines lunes. 



Janvier. 

FÉVRIER. 

Mars. . 
Avril. . 



Mai . . 
Juin . . 
Juillet. 
Août. . 
Septembre 
Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 



P. L. le 2, à 
N. L. le 18, à 
P. L. le 1", à 
N. L. te 16, à 
P. L. le 3, à 
N. L. le 18, à 
P. L. le 1", à 
N. L. le 16, à 
P. L. le 1% à 
N. L. le 15, à 10 h. 
P. L. le 31, a 6 h. 
N. L. le 14, à 
P. L. le 29, à 
N. L. le 13, à 
P. L. le 29. à 
N. L. le 12, à 
P. L. le 27, à 
N. L. le 10, à 
P. L. le 25, 
N. L. le 10, 
P. L. le 25, 
N. L. le 9. 
P. L. le 23, à 
N. li. le 9, à 
P. L. le 23, à 



matin, 
matin, 
soir. . 
soir. . 
soir. 



7 h. 12 m. soir . 

8 h. 9 m. matin. 
1 1 h. 45 m. matin. 

7 h. 24 m. soir. . 
5 h. 31 m. 

5 h. 11 m. 
Il h. 28m. 

2 h. 2 m. 
4 h. 19 m. 

26 m. soir. . 

56 m. matin. 
7 h. 02 m. matin. 

6 h. 57 m. soir. . 
4 h. 37 m. 'soir . . 
4 h. 52 m. matin. 

4 h. 9 m. matin, 
à 1 h. 38 m. soir. . 
à 6 b. 20 m. soir. . 
à 10 h. 16 m. soir. . 
à 11 b. Il m. matin, 
à 7 h. 30 m. matin. 

5 h. '3 m. matin. 
5 h. 43 m. soir. . 
b. 15 m. malin. 
5 b. 06 m. malin. 



à 



Hauteur 
de la marée. 

. 0.79 

. 91 

. 0.81 

. 1.06 

. 0.86 

. 1.16 

. 0.87 

. 1.12 

. 0.82 

. 0.97 

. 76 

. 7).84 

. 0.77 

. 0.80 

. 0.88 

. 0.83 

. 1.01 

, 0,87 

. 1.15 

. 0.86 

. 1.12 

. 0.80 

. 0.98 

. 0.74 

. 0.88 



On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d'un jour 
et demi la nouvelle et la pleine lune. Ainsi, on aura Pépoque où elles arrivent, en 
ajoutant un jour et demi à la date des syzygies. On voit, par ce tableau, que, pen- 
dant l'année 1874, les plus fortes marées seront celles des 18 février, 20 mars, 18 
avril, 29 août, 27 septembre et 27 octobre. Ces marées surtout celles des 20 mars 
et 27 septembre, pourraient occasionner quelques désastres si elles étaient favori- 
sées par les vents. 

Voici l'unité de hauteur pour quelques ports : 



Port de Brest 3 m. 21 c. 

Lorient 2 24 

Cbei bourg 2 70 

Granville 6 35 



Port de Saint-Malo . . . . 5 m. 98 c. 

Audierne 2 00 

Croisic 2 68 

Dieppe 4 40 



Pour avoir la hauteur d'une grande marée dans un port, il faut multiplier la 
hauteur de la marée prise dans le tableau précédent par l'unité de hauteur qui con- 
vient à ce port. 

Exemple. Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 20 mars 
un Jour et demi après la syzygie du 7? — Multipliez 3 m. 21 c. unité de hauteur 
à Brest, par le facteur 1.16 de la Table, vous aurez 3 m. 72 c. pour la hauteur de 
la mer au-dessus du niveau moyen qui aurait lieu si raction du soleil et de la lune 
venait à cesser* 
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JANVIER. 

Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 4 minutes. 
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•S 
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FÊTES. 



.=2 


11 


É 

a 


0» 




•2 


3^ 












h 


TS 


"O 



FOIRES. 

du département (<). 

C8 pentes folre^. U'/vukerre du 
1er lundi de <'h.ique mois et les 
marchés aux ïn:st. de Toiicy du 
i<*r »ani. M>nt in'1i((uë« ic*. 



■jeudi 
Veod 
'sa m 

L»IM. 

lundi 
mard 
'oaerc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
mard 
inffc 
jeudi 
vend 

DlM. 

lundi 
nnard 
merc 
jeudi 
vend 
Isam. 



Ctrconcision. 
s Basile, év. 
ste Geneviève, 
s Kigobert. 
s Siméon S. 
Epiphanie, 
s Mélanio. 
s Lucien, m. 
s Pierre E. 

Paul, !•' er. 
s TheOilore. 

Arcade. 
Bap, deN. S. 
s llilaire, p. 
s Maur. 

Guillaume, 
s Antoine, ab. 
Ch. de s. P. 
s Sulpice. 
s Sébastien, m. 
ste Agnès, v. 
s Vincpiil, m. 
s ïldelonse* 
s Babyias. 
Conv. de s. P. 
ste Paule. 
s Julien, 
s Ch a rie magne 
s Franc, de S. 
ste Martine, 
ste Marcelle^ 



h m 

7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 55 
7 55 
7 55 
7 55 
7 54 
7 54 
7 53 
7 55 
7 52 
7 51 
7 51 
7 50 
7 49 
7 48 
7 48 
7 47 
7ûC 
7 45 
7 4i 
7 43 
7 41 
74 
7 39 
7 38 
7 37 
7 35 
7 34 



12 
13 
14 

15 
16 
17 
19 

20 
21 
22 

'24! 23 
25 24 
20 25 
28126 
29:27 
31I28 
32 29 
33 
35 



36 
38! 
40 
4i| 
45: 
44! 
46 9 

48 10 

49 11 

51 12 

52 13 
54 44 



25.43 

3^•J7 



4 

5 
7 
8 
9 
10 
11 



O342 
IrôO 
3 2 



il 

6 = 

8- 

8 

9 
10 
10 
10 
iO 
11 
11 
tl 
11 

0: 



1 

2 

3 

4 

5 

7 

8 
iO 
II 

Oc 

2 ^ 

4 

5 
6 

7 



2. Joigriy, Treigriy 

3. St-Bris, Tonnerre, Toucy 
(i. L'[sle-s-Serein, Auxerre 
7. Qiiarré-Ies -Tombe» 

12. Viliiers- Saint -Benoit, 

St-Floçcniin. 
i3. Montréal 



2tii5. Nftuilly 

5^2' 16. Mailïy-la. Ville 

12: î 7. Aillant, Chcroy, Cou- 
oj^i lang.-s.-Yoiiue,Noyers 

14' 20. Appoigny 

^ ai. Guillon 

rt lia. Champignenes,Coul.-la- 
^'' V., Dannem.jMaligny 

!!^J23. Chainplost, Villen.s-Y. 

4(5 25. Bricnon, Charuy, Migé, 
q! Soogères,\ czelay. Blé- 

3!î 

-26. Cnssy-les-Forges, Ver 

K.^j menton 

j3 37. Auxeri-e, Gravant 

53 aq. Ancv-le-Franc, Saint- 
48! ^ ' 



54 



Sauveur 



fo 3i Vallery, Vermenton 
30 



jP. L. le 2, à 6 h. 54 du soir. 
|D. Q. le 10, à 7 h. 46 m. du soir. 



N. L. le 18, à 7 h 
P. Q. le 25, à h 



51 m. du mat. 
33 m. du mat. 



(I) MABCflE AUX VINS. — A Vermenton, le jour de la foire du vendredi avant 
la Cbaodeleur, le jour, da marché du a* j«adi de juin, et le jour de la foire du 34 
décembre. 
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FÉVRIER. 

Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 30 minutes. 
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e 



FÊTES. 





« 








a 


«> 


k S 


fe2 S'M 


s 


t g 


^g 


Lev 

du 80 

Couc 

du 80 


2 


i 


15 



FOIRES 

du Département. 



Dm. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
satn. 
Dm. 
(undi 
aard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
Jeudi 
vend 
Isam. 



Septuagésime, 
Purification. 
s Biaise, 
s Gilbert, 
ste Agaihe. 
s Waasi, év. 
s Romuald. 
Sexagésime. 

Ignace. 
s Scholastique 
s Séverin, ab. 
st(* Ëulalie. 
6 Grégoire, 
s Valentin. 
Quinquagésime, 
à Théodule. 
s Siméon. 
Les Cendres, 
s Gabin. 
s Eucher. 
s Pépin, 
Quadragésime. 
s V.(^rault. 
s Mathias. 
Q.-Temps, 

Nestor. 
9 Arille, év. 
ste Honorine. 



ii{h 
7 33|4 
7 314 
7 30 4 
7 281» 
7 2715 
7 25:5 
7 2415 
7 225 
7 2l!5 
7 195 
7 17 5 
7 16,5 
7i4'5 
7 12 5 
7115 
7 95 



1728 
19 29 
21 30 



75 
55 
35 
î.'!5 
05 
6 58 5 
6 56 5 
6 5i5 
6 52 5 
6 50 5 
6 48 5 
6 46 5 



37110 
3811 
40! 12 



Il lis 


4 = 48 


5''59 


7 8 


8 15 


9 22 


10 28 


11 35 


0U4 


1?56 


3 10 


4 22 


5 27 


6 20 


7 1 


7 32 


7 55 


8 15 


8 33 


8 5 


9 9 


9 32 


10 


10 36 


11 22 


0ol9 


1"25 


2 55 



h III 

8? 1 
8^25 

8 44 

9 
9 14 
9 27 
9 41 
9 56 

10 14 

10 36 

11 6 
11 7 

0044 



6 18 

7 45 
9 11 

10 35 

11 59 



i- 

2 40 

3 49 

4 47 



I. Villen.-l'Apch (bestiaux), 
Toucy 

3.Auzerre,Raviôre8,S6ment. 
4* Druyes 

6. Bassy-eo-Othe, Cbarny 

7. Toucy 

9. Treigny^St-Florenlin ' 

II. St-Martin-des- Champs, 
S.unt-Fargcau 

i3. Avallon 

i4* Arces, Chailley^ Mel.isey 

i.^. Leugny 

16 Grandcbamp, Tlsle 

i8. JNeuvy-Sautour, Saint- 
Julien-du-SauU 

19. Tonnerre. 

20. Sl-Cyr-l.-ColonSjLavau, 
Lafer té-Loup. 

12. Etais 

23. Noyers, Sépeaux 
04. Cerisiers, Vézelay 
q5, Seignelay 
i26 Chablis, St-Sauveur 
32 1 

6|38. Courson, Grandcbamp, 
Pont-8-Yonnc 



P. L. le l,à 11 h. 26 m. du mat. 
D. Q. le 9, à 4 h. 19 m. du soir. 



I N. L.le46,à7h.6nfî. dusolr. 
I P. Q. le 23, à iO h. 36 m. du m. 
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MARS. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 48 minutes. 



Os 



FÊTES. 



•Si 

5^ 



» .2 



« 



FOIRES 

du Département. 



DiM 

luDdi 
mard 
merc 
jeadi 
vend 
sain. 

DlH. 

fundi 
rnard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
oiard 
merc 
jeudi 
«end 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 



Reminiscere. 

s. Siroplice. 

sle Ciinégonde 
Casimir. 

s. Ad ien. 

sle Colette. 

s Thomas d'A. 

Oculi* 

s Ponre 

s Blanchard. 

s Euloge. 

s Pol ev. 

ste Kuphrasie. 

s Lubin. 

Lœtare^ 

s Zacharie. 

ste Gertrude. 

s Alexandre. 
19 s Joseph. 
20|s Joacbim. 
21 s Benoit» ab. 
221 Passion. 
23's. Vulfrara. 
24 s Simon. 
2$[.4nna?ictalion, 

26 s Ludger. 

27 s Jean, eim. 

28 ste Dorothée. 
29, Rameaux. 

30 s. Rieul. 
31'steBalbine. 



h m h m 



6 44 
6 42 
6 40 
6 38 
6 36 
6 34 
6 32 
6 30 
6 28 
6 26 
6 24 
6 22 
6 20 
6 18 
6 16 
6U 
6 12 
6 9 



541 
5 43 
5 45 
5 46 
5 48 
5 49 
5 51 
5 55 
5 54 
5 56 
5 57 

5 59 

6 



6 
6 
6 
6 
5^>9 
5 «7 
5 55 
5 53 
5 51 
5 48 
5 46 
5 44 



6 
6 
6 11 
6 12 
6 14 
6 15 
6 17 
6 18 
6 20 
6 21 
6 23 
6 24 
6 26 



13 
ià 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
1 
2 

4 

5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 



3£4T 
4."57 
(î 5 

7 12 

8 1« 

9 24 

10 32 

11 43 

"o = 5« 
2^ 6 



5 42 6 27114 



12 
10 
55 
29 
55 



6 16 
li 34 

6 53 

7 12 



8 33 

9 16 

10 11 

11 *5 
02.25 

r37 

2 47 

3 55 
5 2 



6 = 31 

6 H 50 

7 6 



20 
33 
46 
.0 



8 17 

8 38 

9 4 
9 38 

10 26 

11 3 
02.48 
2"J3 



41 
10 
38 

6 
34 

1 



= 24 
1^40 



I. Joux-la-Ville, St-Martin- 

d'O.. Sainpuits, Ser- 
eine, Toucy, Véron 

3. Charny, Auxerre 

4. Uruyes, Mailly le-Chât., 

Quarré-les-Tombes 

7. Toucy 

8. Thury 

9. Saint-Florentin 

10. Saint-Germain-d,-Ch., 
Cravant, Ra vibres 

II. Egriselles-le-Bocaga 
la. Saint-Sauveur 

14. Vézelay 
i5. Ouaino 

16. Ferreux 

17. Bléneau, Trucy-sur-Y ., 

Cheroy 

19. Lainsecq, Ligny 

20. Eglény 
ai. Montréal 
22. Châiel-Censoir 
33. Auxerre, Bléneau,Ll8le, 

St-Maurice, Toucy 

25. Leugny 

26. Chaumont, Cheny, Ton 

nerre, St-Sauveur 

27. Avallon 

28. Ancy-le-Franc, Toucy 
li}. Sens 

30. ChampigneUes, Migé, 
Moyers 

3i. Neuvy-Sautour, Ver- 
menton , Les Ormes 



P. L. le 3, à 5 h. 12 m. du mat. 
D. Q. le 11. à 9 h. 24 m. du mat 



I N. L. le 18, à 4 h. 53 m. du mat. 
I P. Q le24, àlOh. 22ni. dus 
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AVRIL. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 40 minutes. 
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9 V 
O « 
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FÊTES. 




II 


o5 

a 
a 

je 

V 
Z 


1^ 

73 


ë g 

II 

•X3 


FOIRES 

du Département. 


merc 


1 


s Hugues. 


h 'm|I. •■ 

5 40 6 29 


15 


b ... 
6Ô 8 


Il !.. 

5342 


i.Flogny 


leudi 


2 


s Franc, de P. 


5 38,6 30 


16 


7"15 


5 = 55 


i. Aillant, Saint- Valérien. 


vend 


3 


s Uicha'rd. 


5 36;6 32 


17 


8 23 


6 9 


3. Brienon, Villeneuve-sur- 


sa m. 


4 


s Ambroise. 


5 3416 33 


18 


9 33 


6 24 


Yonne 

4. Charny 

6. Arthonnay Auxerre, Joi- 
gny, Ulsie, Tonnerre, 
Viîieneuve-Ia-Guyrad. 


DlH. 


5 


Paqdbs. 


5 32 6 35 


19 


10 44 


6 42 


iundi 

i)ard 


6 

7 


ste Prudence. 
s Glotaire. 


5 30 6 36 
5 28|6 38 


20 

21 


11 56 


7 
7 37 


merc 


8 


s Edèze. 


5 26 6 39 


22 


If 4 


8 20 


7. Bazarnes, St-Fargeau. 


jeudi 


9 


st(? viarieEgyp 


5 24l6 41 


23 


2i 3 


9 16 


H. Grandehamp. 


Vend 


10 


s Fulbert. 


5 21 je 42 


2i 


2 51 


10 25 


9. Saint- Léger 


^am. 


11 


ste Godebcrte. 


5 19J6 44 


25 


3 28 


11 44 


II. Champignelles, Brienoi. 


DlH. 

lundi 


12 
13 


QOASIHODO 

s. Albert. 


5 17 
5l5 


,6 45 

6 47 


26 
27 


3 56 

4 18 


1: 9 
2-^36 


VHIeneuve-sur-Yonnt 
i3. Chevillon, Pronoy, Sl- 
Florcntin 


mard 


14 


s îiburce. 


5 i3 


6 48 


28 


4 37 


4 4 


14. Arthonnay ,Joigny 


merc 


15 


s Maxime. 


5il 


6 50 


29 


4 55 


5 31 


i5. Brienon, Lainsecq, Ro> 


jeudi 


16 


s Paterne. 


5 10 


6 51 


30 


5 13 


6 59 


16. Charny, Vézelay, Seigne- 


vend 


17 


s Anicet, p. 


5 8 


6 52 


1 


5 32 


8 27 


sam. 


18 


s Parfait. 


5 6 


6 54 


2 


5 56 


9 56 


lay. 


Dut. 


19 


s Léon, p. d. 


5 4 


6 55 


3 


6 27 


Il 20 




lundi 


20 


s Marien. 


5 2 


6 57 


4 


7 8 


__ 




mard 


21 


s Anselme. 


5 


6 58 


5 


8 


= 31 


Qo. Mailly-la-Ville 


raerc 
jeudi 


22 
23 


ste Opportune 
s Gc^ orges, m. 


458 
456 


7 

7 1 


6 

7 


9 2 
10 l2 


4!27 
2"^ 10 


21. St-Cyr l-Colons 

22. Cussy-i-Forges, Domatb 
"i'i • L^lsle, Semenlron 


vend 


24 


.s Léger. 


4ô4 


7 3 


8 


Il 25 


2 42 


24. Quarré-l-Tom., Vinneuf 
i5. Coulange8.8-Y.,Guillon 


sam. 


25 


s Marc, évang. 


4ô2 


7 4 


9 


36 


3 5 


Dm. 


26 


s Clet, p. m. 


4 5i 


7 « 


10 


1=4» 


3 22 


Lava 11 


lundi 


27 


s l*olycarpe. 


449 


7 7 


tl 


2^52 


3 37 


26. Chastellax, Sépeaux 


mard 


28 


s Vital, m. 


447 


7 9 


12 


3 59 


3 50 


in. La va 11 

28 Ste Pallaye, Vinneuf 

2Q. Villefranche 

io, Seiu (fpanche\ Venizy, 


merc 


29 


s Robert. 


4 45 


7 10 


13 


5 5 


4 3 


jeudi 


30 


s Eutrope. 


4 44 


7 12 


14 


6 12 


4 16 


* ' ' 


' * ' Vermonton, St-Saav.' 


P. L. le l,àîi h. 11 m. du soir. 


N. L. le 16, à 4 h. 43 m. du sr.ir. 1 


D. Q. 


le 


9, à 10 h. 11 


m. d 


use 


ir. 


P. Q. 


le 23, 


à 1 1 h. 54 m. du mat. 
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MAI. 



.Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure i 6 minutes. 



ES 



FÊTES. 



«1 
si 






ë 




1^ 


ce 


"i 








■^ 







FOIRES 

du Département, 



vend 
sam . 
IDim. 
itiindi 
Imard 
jmerc 
[jeudi 
ivend 
sam. 

JOIM. 

lundi 
jinard 
|merc 
jeudi 
■vend 
jsam. 

{DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
end 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 
Dm-. 



SS.Phil. et Jac 
s Athanase. 
Inv. ste Croix, 
ste Monique. 
Conv.de s Ang. 
» Jean V, i.. 
s Stanislas. 
s Désiré 
s Grégoire, 
s Gordien. 
Rogatiom. 
s JViarnert. 
s Servais. 
Ascension. 
s Isidore, 
s Pèlerin. 
s Pascal. 
s Vincent. 
.Ste V'enance. 
s Pancrace, 
s Bernardiri. 
s Hospice, 
s Didier. 
Pentecôt£. 
s Urbain, 
ste Quadrai. 
Quat,' Temps. 
b Germain, 
s Maximin, év. 
8 Félix. 
Trinité, 



U lu 


h m 




h M. 


4 42 


7 13 


15 


7 = 22 


4 40 


7 14 


16 


H'U 


4 38 


7 16 


17 


9 47 


4 37 


7 17 


18 


10 57 


4 35 


719 


19 


11 59 


4 34 


7 20 


20 


— ._ 


4 32 


7 22 


21 


0|49 


4 31 


7 23 


22 


1329 


4 29 


7 24 


23 


2 


4 28 


7 26 


24 


2 23 


4 26 


7 27 


25 


2 42 


4 25 


7 29 


26 


2 59 


4 23 


7 30 


27 


3 16 


4 22 


7 31 


28 


3 3!i 


4 21 


7 33 


29 


3 55 


4 19 


7 34 


1 


4 21 


4 1« 


7 35 


2 


4 57 


4 17 


7 36 


3 


5 65 


4 1<> 


7 38 


4 


e-45 


4 14 


7 39 


5 


7 54 


4l3 


7 40 


a 


9 7 


4li 


7 41 


7 


10 21 


4 11 


7 43 


8 


Il 33 


4 10 


7 44 


9 


= 41 


4 9 


7 45 


10 


1 47 


4 8 


7 46 


11 


2 53 


4 7 


7 47 


12 


4 U 


4 6 


7 48 


13 


5 10 


4 5 


7 49 


14 


6 22 


4 5 


7 50 


15 


7 34 


4 4 


7 51 


16 


8 45 



4? 31 

4 = 48 

5 9 

5 37 

6 16 

7 9 

8 14 

9 30 
10 52 

15 



;38 
^ 2 
28 
55 
23 



8 50 

10 10 

11 16 



2 11 
2 24 
2 38 

2 54 

3 14 
3 40 



1. Chablis, Cruzy,Neuvy-S., 

Saint8-cn-P.,Thorigny 

2. Avallon, Toucy 

3. Ancy-l l'.jCbarny.Mont- 

rcal, Ferreuse 
4- Champlost y Mailly-le- 

Château 
.5. Auxerre 
6. RlcneaU) Brienon, Cour- 

son f INeuilly , Cbéroy 

Si- Léger 

17. Noyers 

18. Arces. Dannemoine 

9. Cbàtel-Censoir, LaFerté 

Loup., St-SauT. Tanlay 

10. Appoigny 
il. Sl-Florentin 

13. Sennevoy-le Bas 
i3. Tonnerre 
i5. Véz«?lay 
16. Ferreux 

i;. Seignelay, Sens, Villen.< 
la-Guy. 

18. Egriselles-Ie-Boc. 

19. Auxerre, Bavières 
ao. Cerisier» 

12. Fenlec6te 

23. Artbonnay,Grandchamp 

j5. Lainsecq , Sergines , 

Chailley, L'Isle. 
26. Sainte ulîen-du-SiuU. 
a8. Joigny, Mallcorue, St- 

Sauveur 
3f. Li'b Ormes 



P. L. le 1, à 4 h. m. du soir. 
D. Q. le 9, à 7 h. 3 m. du mat. 



N. L. le 15, à 10 h. 7 m. du soir 
P. Q. le ^, à 3 h. 9 m. du mat. 
P. L. le 34, à 6 h. 37 m. du mat 
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JUIN. 


Les jours croissent de 2 minutes 


jusqu'au 24 et décroissent ensuite 


de ^3 minutes jusqu'au 30, 


o «fi 


5 


FÊTES. 


^5 


II 


Q 


o5 

II 


!3 « 


FOIRES 


•s 






S 3 


« 

K 


1^ — 


^i 


du Département. 


lundi 


1 s Pothin. 


1. m 

4 3 


h m 

7 52 


17 


Il m 

9^ H 


h m 

4516 


I. Pontî^ny,Saint-Fapgeau, 
Qiiarré-iee-Tomb., Vil- 


mard 


2 s Marcellin. 


4 2 


7 53 


18 10 47 


5J 4 


leneufe-Bur- Yonne 


merc 


3 ste Clotitde. 


4 2 


7 54 


19 11 30 


6 6 


a.Chastellux, Neuvy-Sant., 


jeudi 


4 Fête Dieu. 


4 1 


7 55 


20 





7 20 


Sainpuits , Âuxerre 


vend 


5 s Donatien. 


4 1 


7 56 


21 


o: 3 


8 40 '^' ^jssyïes-t'orges, Saint-|| 


sam. 


6 8 Boniface Ev. 


4 


7 57 


22 


UH28 


10 1 


vaienen 

5. Champcevrais 

6, Noyers, Treigny, Toucy 
n. Molisey 

8. Bussy-eaOïhe, Sougères 
St-Florentin 


DlH. 

lundi 


7 s Claude, év. 

8 s Lié. 


4 
3 59 


7 57 
7 5<S 


23 
24 


048 
1 5 


il 23 
0144 


mard 


9 Ste £mi Je. 


3 59 


7 59 


25 


1 22 


2" 6 


merc 


10 ste Pélagie. 


3 59 


8 


26 


1 39 


3 30 


jeudi 


11 s liandry. 

12 s. Barnabe. 


3 58 


8 


27 


1 58 


4 56 


9.Champignelles,Cottrgenay 


vend 


3 58 


8 1 


28 


2 21 


6 22 


II. CouIang.-la-V., Ligny, 


sam. 

DlM. 


13 s Antoine deP 
14, s Uuffiri. 


3 58 
3 58 


8 2 
8 2 


29 
1 


2 52 

3 33 


7 45 

8 57 


Montréal, Pninoy 
i5. Sainpuits, Thury, Vcze- 

lay 
lo. Appoigny, Ferreux 


lundi 


15|8 Modeste. 


3 58 


8 3 


2 


4 27 


9 55 


mard 


16 


s Gyr. 


3 58 


8 3 


3 


5 32 


10 37 


17. Mailly-la Ville 


merc 


17 


s Avit. 


3 58 


8 3 


4 


6 46 


11 8 


19. Leugny 


jeudi 


18 


s Amand. 


3 58 


8 4 


5 


8 2 


U 31 


20. Dixmont, Rogny, Lavau 


vend 


19 


ssGervaisetPr 


3 58 


8 4 


6 


9 16 


U 49 


31. St-Cyr-les-Colons 


sam. 


20 


ste Florence. 


3 58 


8 4 


7 10 26 


— — 


22. St-Sauveur, La Celle-St- 


DlM. 


21 


s Loufroi. 


3 58 


8 5 


8 11 33 


03 4 


CyP 


lundi 


22 


s Alban. 


3 58 


8 5 


9 


0o40 


= 17 


23. Avallon, Gravant ^ 


mard 


23 


s Jacques. 


3 59 


8 5 


10 


l"47 


..* 3i. 


14, Brienon, Sens 


merc 


24 


Nativ. s J.-Bap 


3 59 


8 5 11 


2 55 


44 


25. Fleury, Joux-la-Ville,St- 


jeudi 


25 


s Prosper. 


3 59 


8 5:i2 


4 5 


59 


Martin-d'Or., Tonnerre 


vend 


26 


s Babolein. 


4 


8 513 


5 17 


1 17 


Villen.-rArch. (laines) 
St-Sauveur 

27. L'isle 

28. Charny,Chéroy,Courson 


sam. 


27 


ste Adèle. 


4 


8 5,14 


6 30 


1 41 


Dm. 


28 


s Irénée. 


4 1 


8 515 


7 39 


2 13 


lundi 


29 


s Pierre et s P. 


4 i 


8 516 


8 40 


2 57 


29. Chevalines, Etais 


mard 


30 


Gomm.s Paul 


4 2 


8 5|17 


9 28 


3 55 


3o. Ancv-le-Franc, Guillon 








1 






St-Bris, Toucy 


D. Q. le 7, à 1 h. 9 m. du soir. 


P. Q. le 24 , à 7 h. 52 m. du soir. j| 


N. L 


.le 


U, à 6 h. 43 


m. d 


[U liU 


It. 


P. l: 


le 29, 


à 6 h 39 m. iu soir. 1 
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JUILLET. 


Les jours décroissent pendant ee mois de 57 minutes. 


1 -S 


3 

•a 

•-8 


FÊTES. 


lî 


11 


è 

2 

"-9 


Lever 
de la lune. 

Coucher 
de la lune. 


FOIRES 

du Département. 








h ii.lh m 




fa m 


h III 




merc 


1 


sle Eléonore. 


4 2 


8 5 


18 


105 4 


5| 6 




jeudi 


2 


Visitation stey. 


4 3 


8 4 


19 


10^31 


(^25 


1. Seignelay 


irend 


3 


s Analole. 


4 3 


8 4 


20 


10 .^3 


7 /i8 


3. Quarré-les -Tombes. 


sa m. 


4 


sle Berthe. 


4 4 


8 4 


21 


11 11 


9 11 


4. Aillant, Mailly-Chàteau, 

Toury 

5. Lainsecq 

6. Bavières, Vermenlon, Sé- 

paux 


J)IM. 


5 


s Zoé. 


4 5 


8 3 


22 


Il 28 


10 33 


lundi 
Uard 


6 

7 


s Tranquille, 
ste Aubier^t*. 


4 6 

4 6 


8 3 
8 2 


23 
24 


11 44 


11 54 
1 = 16 


j'inerc 


8 


s frocope. 


4 7 


8 2 


25 


Oi 1 


2 39 


7. Auxerre 


jeudi 


9 


s Cyrille. 


4 8 


8 1 


26 


0022 


4 3 


8. Noyers 


vend 


10 


ste Félicité. 


4 9 


8 1 


27 


49 


5 25 


10. Bléneau, CheviUon,£gri- 


sa m. 


11 


Tr. s Benoit. 


4 10 


8 


28 


1 25 


6 41 


selles-le-Boc. 


Uiu 


12 


s Gualbert, ab 


4 11 


7 59 


29 


2 14 


7 44 


itl. Chablis, Yill.-I-Gen«l8, 


lundi 
mard 


13 
14 


ï» Eugène. 
s Bonaventure 


4 12 

4 13 


7 58 
7 58 


30 
1 


3 15 

4 26 


8 22 

9 7 


Montréal, Vil liers-St-B. 
t3. Collan, St-Fioreniiu 
i^. Liçny 


'merc 


15 


s Henri. 


4 14 


7 57 


2 


5 il 


9 32 


jeudi 


16 


N-DduCarn)el. 


4 15 


7 56 


3 


6 56 


9 52 




vend 


17 


s Alexis. 


4 16 


7 55 


4 


8 9 


10 9 


17. Chastellox 


sam. 


18 


s Clair. 


4 17 


7 54 


5 


9 18 


10 23 


18. Treigny 


-Dm. 


19 


s Vincent de P. 


4 18 


7 53 


6 


10 26 


10 36 




lundi 


20 


ste Marguerite 


4 19 


7 5-2 


7 


41 ^3 


10 49 




'mard 


21 


s Victor, m. 


4 20 


7 51 


8 


02.40 


11 3 




merc 


22 


ste Marie-Mad 


4 2â 


7 50 


9 


1 49 


11 19 


i3. Auxerre 


jeudi 


23 


s Apulliiiaire 


4 23 


7 49 


10 


3 


11 40 


•?X Yézelay 


vend 


24 


ste Ctiristine. 


4 24 


7 48 


11 


4 13 


— — 




sam. 


25 


s Jacques, 


4 25 


7 46 


12 


5 24 


Or 9 


25. Saint-Fargeau 


jDlM. 


26 


Tr. s iUarcel. 


4 27 


7 45 


13 


6 28 


5.48 


26. Châtel-Censoir 


iundi 


27 


s Pantaléon. 


4 28 


7 44 


i4 


7 22 


1=39 




|mard 


28 


ste Anne< 


4 29 


7 42|15 


8 3 


2 46 




imerc 


29 


ste Marthe, v. 


4 30 


7 41|16 


« 34 


a » 


19. Cbampignelles 


jeudi 


30 


s Sylvain. 


4 32 


7 40 17 


8 58 


5 30 


30. St-Sauveur 


vend 31 1 


sGermain, èv. 4 33|7 38ll8i 9 17l 


6 55 3i.Migé II 


D Q. le 6, à 5 h. 55 m. du soir. 


P. Q. le 21, à 1 h. 22 m. du soir. | 


N.L. 


le 


13, à4h. 19r 


n, du 


iSOil 




P. L. 


le 29, 


à 4 h. 33 m. du mat. 9 
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AOUT. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heare 3S minutes. 



a 

i'i 

§8 



FÊTES. 



OimZ 
> S 



3JS 



« a 
^ ce 



FOIRES 

du Département. 



sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dm. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 



ste Sophie. 
|s Etienne 
is GeoftVoy. 
s Dominique. 
s Yon. 

Trans. de N. S 
s Gaëtan. 
s Justin, 
s Romain, 
s Laurent, m. 
ste Suzanne, 
ste Claire, v. 
&Hippoljte,m. 
sEusèbep.V.J. 
Assomption 
s Roirh. 
s Maxime, m. 
ste Hélène, 
s Louis, év. 
s Bernard, d. 
s Privât. 
s Sympborien 
s Sidoine. 
s Barthélemi 
s Louis, roi 
sZépbirin. 
s Césaire. 
s Augustin, év. 
s Médéric. 
s Fiacre. 
s Ovide. 



h m 

4 34 
4 36 
4 37 
4 38 
4 40 
4 41 
4 42 
4 44 
4 45 
4 47 
4 48 
4 49 
4 51 
4 52 
4 54 
4 55 
4 56 
4 58 

4 59 

5 1 
5 â 



5 10 
5 12 
5 13 
5 15 
5 16 



Il m 

7 37 

7 3s 
7 34 
7 32 
7 31 
7 29 
7 28 
7 26 
7 24 
7 23 
7 21 
7 19 
7 18 
7 16 
7 14 
7 12 
7 10 
7 9 



— — 4 29 

5 36 

6 29 

7 7 



7 
5 
3 
7 1 
6 59 
6 57 
6 55 
6 51 
6 51 
6 49 
6 47 
6 45 
6 43 





i.i 


19 


9i34 


20 


9^50 


21 


10 7 


22 


10 27 


23 


10 52 


24 


11 24 


25 


— — 


26 


0= 7 


27 


Is 3 


28 


2 10 


o9 


3 23 


1 


4 39 


2 


5 53 


3 


7 4 


4 


8 12 


5 


9 19 





10 26 


-T 


11 34 


8 


0!43 


9 


1 54 


10 


3 6 


1 


4 13 


1-2 


5 11 


13 


5 57 


14 


6 32 


15 


6 58 


16 


7 20 


17 


7 39 


18 


7 56 


19 


8 13 


20 


8 32 



II 

8319 

9r42 

11 5 

= 28 



8 14 
8 28 
8 41 

8 54 

9 8 
9 24 
9 42 

10 6 

10 39 

11 25 
- ~l 
0325 
1 
3 
4 
5 
7 
8 

10 13 



38 
1 
27 
U 
21 
47 



I. Noyops, Toucy 

4' Auxerre 

5. St-Léger. 

10. Cheuy, Coulanges-s-Tf., 
Joigny, Vermenton, St- 
Florentin 

12. Prunoy, St-Mart.des-Cb 
i3. Quarré 

, i6. Courson, Neuilly, Per~ 
reux. Pont, Rivières, 
Seigiie!ay,Villen -s-Y. 

17. Arcy-s-Curc, Vincelles 

18. Vézelay 
'30. Ligny 
ai. Rogny 
23. La Celle-St-Cyr 
a4' L'Isle, Neuvy, Perreiise 
25 Chiktel-C. Leugny, Mali- 

j gny,St.Jul-(l-Sauli,ViJ 

leneuYe-Ia->G<iyard 

26. Montréal, St-Germ.-d-C. 
jay. Tonnerre, St-Sauveur 
aS. Chablis.Tanlay, V^inoeuf 
29 Chéroy 

3o. Appoigny,Champlo8l,La 
Ferlé-Loup. jMailly-C 
Venizy 

3i. Cbablis, Gussy-I- Forges 



D, Q. le 4, â 10 h. 37 m. du g^oir. | P. Q. le 20, 5 6 h. 44 m. du m. 
N. L. le ^2, à 3 h. 50m. du matin, f P. L. le 27, à 1 h. 19 m. du soir 
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SEPTEMBRE. 



^Be9aB5SSS5S-BBB 



Les jours décroissent pendant ce mois de i heure 43 minutes. 






FÊTES. 



ri 
1' 


3ê 


1 


Lever 
de la lone. 


Il 



FOIRES 
du Département. 



mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
■jeudi 
Ivend 
sam. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeiio. 
vend 

Isam. 
DlM. 
lundi 
mard 
imerc 



i 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



ss Leu^ Gilles, 
s Lazare. 
{• Grégoire, p. 
ste Rosalie. 
s Rertin. 
s Eleutbère. 
s Cloud, p! . 
Nativité de la V 
s Orner, 
sle Pulchérie. 
s Hyacinthe. 
s RaphaeL 
s Maurille. 

Ex. de la. ste C. 
s Nicomède,m 

ste Eugénie. 

Quai-Temps, 

s Jean Chrys. 

s Janvier. 

s Eustache. 

s Mathieu. 

s Maurice. 

sle Thècle. 

s Andoche. 

s Firm n. 

ste Justine. 

ss Côme et D. 

s Céran. 

Dédicace s Mie 

s Jérôme, pr. 



5 18 
5 19 
5 20 
5 22 
5 23 
5 25 
5 26 
5 28 
5 29 
5 30 
5 32 
5 33 
5 35 
5 36 
5 37 
5 39 
5 40 
5 4-2 
5 43 
5 45 



h »" 

6 41 
6 39 
6 37 
6 35 
6 33 
6 31 
6 29 
6 27 
6 25 
6 23 
6 20 
6 18 
6 16 
6 14 
6 12 
6 10 
6 8 
6 6 
6 3 
6 1 



5 4615 59 
5 47 5 57 



5 49 
5 5^^ 
5 52 
5 53 
5 55 
5 56 
5 58 
5 59 



5 55 
5 53 
5 51 
5 48 
5 46 
5 44 
5 42 
5 40 



21 
22 
23 

24 

^^5 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 



8155 

9" 25 

10 4 

10 56 

01 

l'12 

2 26 



0£51 

1 

3 

3 

4 



h m 

11B38 
lo 2 
2 '21 




1 
3 
4 

6 

7 
9 
10 
0" 



I . Auxerre , Avallon , S.- 

Sauveur, Sens. 
3. Brienon, Gravant 
SuValérien 
Vermeutoa 

5. Toucy 

6. Lainseoq^ Montréal 
Cruzy, Piffbnds. 

8. Bussy-eii-Otbe 

9. Ancy-l-Franc, Les Ormes 

10. Mailly-la-V.St-Cyr-les-C 

II. Gbailley 
12. Coula ng.-la-V. Ravières, 

Thorigny 

i4* Joigny, Vézelay, Saint- 
Florentin. 

i6. Ferreux, Joux-la-Ville 

17. Sennevoy-le-Bas, Tru- 
cy- sur -Yonne, Saint- 

• Valérîen 

18. Dannemoine 

19. Arthonnay 

ai. Noyers, St-Fargeau, St 
Maitin-d^Ordon, Sens 

23. Domats 

ai* Saint-Sauveur 

26 Thury, Viliefranche 

27. Chastellux 

•29. ChampignelIeSjGuillon, 
Neuvy-Sautour^ Saints- 
en-Puiffaie, Villeneuve- 
TArcbevêque 

3o. Tonnerre 



D. Q. le 3, à 4 h. 45 m. du mat. 
N. L. le 10, à 6 h. 1 m. du soir. 



t P. Q. le 48, à lOh. 56m. dus. 
j P. L. ie 29, à 3 h. 5 m. du soir. 
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OCTOBRE, 

Les jours décroissent pendant ce mois de -1 heure 44 minutes. 






FÊTES. 



• ! -: 






2 « 



âz 



FOIRES 

du Département. 



jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
?iind 
sam. 
Diu- 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 



7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



s Hémi, p. 
s Léger. 
s Cyprien. 
s Franc. d'Ass 
ste Aura, abb 
s Bruno. 
s Stfrge. 
ste Brigitte. 
sDenis, év. 
s Paulin, 
s G orner. 
^ Wilfrid. 
s Théophile, 
s Galixte, p. 
s Lucien. 
s Amé. 
s Florent, 
s Luc, évang. 
s Savinien. 
ste Cléopâtre. 
ste Ursule, 
s Mellon, év. 
s Gratien. 
s Magloirc. 
s Crépin, 
s Evariste, p. 
s Frumence. 
ss Simon et Judes 
S Faron. 
s Lucain. 
s Quentin, VJ. 



5 38 21 
5 36 22 



5 34 23 
5 32 24 



6 



5 30 



6 
6 2 
6 3 
(f 5 

6 6^.. 
6 8528 
6 9 526 
6 li 5 23 
6 12 5 21 
6 14 5 19 
6 16 5 17 
6 17 5 15 
6 18 5 13 
6 20 5 11 

21 5 9 

7 



6 43 
6 45 
6 47 



6 23 5 

6 25 5 
6265 4 
6285 2 
6 29 5 
6 31 4 58 
6 32 4 56 
6 34 4 54 14 
6 36 4 52 
6 37 4 51 
6 39 4 49 
6 40 4 47 
6 42 4 45 



8:49 

950 
11 1 

0515 

1?28 

2'40 

3 

4 

6 

7 ' 



8 20 

9 30 
lO 40 

H 49 

Oc 52 
1"'45 
2 27 

2 59 

3 23 

3 43 

4 1 



4 43|20 
4 42!t21 
4 40 22 



18 
35 
55 

20 
54 
39 
37 



8 46 
10 1 



h 
1 
2 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
7 
7 
8 

10 

11 

= 

2: 
3' 

5 
6 
8 
9 
11 
0^ 
1' 
H 



523 

'25 

12 

45 

9 

28 

43 

56 

9 

21 

35 

52 

12 

3 

11 

57 

î)7 

8 

27 

50 
14 
40 

7 
36 

7 
39 

4 
45 

8 
47 



I. 
■j. 
3. 

4- 

5. 
6. 
8. 

)h 
10. 
1 1 
n. 

i5. 

16. 

'7- 
18. 

'9- 

'20. 
21. 
23. 

i' 

a5. 

•26. 

2.g. 

3o. 
3.. 



Joigny, La Celle-St-Cyr 
Egriselles-le-Boc. 
Montréal, Prunoy, Toucy 
Mailly-le-Chàleau 1 

Quarré-les-T., Flogny '- 
Auxerre, Avallon 
Ste-Pallaye. 

Druyes, Grandch., PIsIe. 

.Ouaine,St-Germ.-d-Ch.j| 

. Lavau ' 

St-Florentin 

Appoigny, Cerisiers, Se- 

ineolron 
Sain»,-Bris, Egl«ny 

Etais 

Bléneati, Prunoy, Vézel. 
CbàteUCensoir, Cbéroy 

St-Jnlien, Scîgnelay 

Mézilles 

Leugny 

GhaiDpcevrais 

Diges 

Bazarnes, Lainsecq, Li- 

gny, Pont s- Y. Quarré 
Gravant 
Treigny 
Bussy-en-Olhp, Cbarny 

2 j., Ravières,St-Cyr-l-C 
Avallon, St-Horentin , 

Sl-Sanveur 

Ancy-le-Franc, Rogny 
Chablis, Saint-Sauveur, 

Verroenton 



D. Q. le 2, à 4 h. 29 m. du soir. 
P. L. le 25, à 7 h. Il m. du mat . 



N. L. le^O, à40h. 52m. du m. 
P. Q. le 18, à 1 h. 20 m. du s. 
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NOVEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 48 minutes. 



9 V 
O w 



FÊTES. 






12 
35 



3-2 



3^ 



FOIRES 
liu DépaitemeDt, 



DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Diai. 
lundi 
Imard 
merc 
Ijeudi 
|vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 



Toussaint. 
Les Morts. 
s Marcel, 
s Charles Bor. 
s Zacharie. 
s Léonard, er. 
s Willebrod. 
sles Reliques. 
s Mathurin. 
s Léon, pape, 
s Martin, év. 
s René. 
s Brice, év. 
s Maclou. 
s Eugène 
s Edifie, arch. 
s Agnan, év. 
s(e Aude. 

leEl-.-,..U,h -c II. 

s Edmond. 
PréseriUtion V 
sle Cécile, v. 
s Clément, p. 
s Séverin. 
ste Catherine 
ste Geneviève, 
s Siméon 
s Soslhènes. 

AVENT. 

s André. 



b m 

6 48 
6 HO 
6 52 
6 53 
6 55 
6 56|4 

6 58 4 

7 0,4 
l!4 
34 
4|4 
64 



38 23 
37] 24 

35! 25 
34126 
32 27 
3i|28 
29 29 
28; 30 



8|4 
94 
11 4 
7 12 4 
7 14 4 
7 15,4 
7 17 4 
7 18 4 
7 20 4 
7 214 
7 23 4 
7 24|4 
7 26:4 
7 27 4 



7 29 
7 30 
7 31 
7 33 



il Ml 


h m 


11117 


2:14 


— - — 


2" 34 


0131 


2 51 


1541 


3 6 


2 IxS 


3 19 


3 55 


3 31 


5 3 


3 44 


6 11 


3 59 


7 2o 


4 17 


8 30 


4 40 


9 40 


5 12 


10 46 


5 55 


11 43 


6 50 


0i28 


7 56 


1 2 


9 11 


1 27 


10 31 


1 47 


11 52 


2 4 


— — 


2 21 


iii3 


2 38 


2 = 35 


2 56 


4 1 


3 J8 


5 30 


3 47 


7 J 


4 26 


8 31 


5 18 


9 52 


6 25 


10 56 


7 42 


11 42 


9 


Oil5 


10 16 


0'39 


lî 28 


57 



I. Pontigny 

a. Neuiny,Neuvy,Villeii.8.Y 

3. Sergines, Auxerre, Noyers 

4. Courson 

5. Saint-Fargean ' 

6. L'isle 

7. Toucy 

9. CoQlangos-s-Y., Noyers, 

St-F!orenlin 

10. Aillant, Cussy*lea-F. 
1 1 Auxerre 
la. Arces, St-Martin-d-Ch. 

Sépeaux, Tonnerre 
i3. Lainsecq 
i^. Arcy-sur-Cure 
i5. Vézelay 
16. Ferreux .* 

18. Avallon, Sougère« 



Champlost, Vernienton 
Brienon, Coulang.-la V. 
La Ferté- L., Ferreuse, 
St-Florentin 
Quarré-Ies-Toinbc8,St- 
Sauvenr 
Ciiastellux 
Champignelles, Maligny 
Otiaine, Sens, Villen.- 
Ia-(iuyard 



D^Q. lel,à-l h. 50 m. du mat. 

N. L. le 9, à 5h. 24 m. du mat. 

P. Q. Iel7,àl h. 44 m. du mat. 



P. L. le 23, à 5 h. 25 m. du soir. 
1), Q. le 30,à 3 h. 57 m. du mat. 
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DÉCEMBRE. 


Les jours décroissent de 22 minutes jusqu'au 45 et croissent ensuite 


de 6 minutes jusqu'au 34 . 


Ci 

G 

i 


1 
ï 

•-9 


FÊTES. 




11 

55 


i 

s 


si 


1-^ 
«1 


FOIRES 

du Département. 


mard 
merc 


1 

2 


s Ë)oi. 

s Fr. Xavier. 


h m h III 

7 34 4 4 

7 35 4 4 


23 
24 


= 37 


ti II) 
lii2 
1^25 


1 . Crozy, Fleury, Montréal, 
St-Bris, Villen-FArch. 
Auxorre 


jeudi 


3 


s Fulgence. 


7 37 4 3 


25 


1?44 


1 38 


3. Joux-la-VilIe 


vend 


4 


ste Barbe. 


7 38 4 3 


26 


2 51 


1 51 


4. Cheny, M«illy-Ch. 

5. Toucy 


sam. 


5 


s Sabbas, abbé 


7 39 4 2 


27 


3 59 


2 6 


DlM. 


6 


s Nicolas, év. 


7 40 4 2 


28 


5 8 


2 23 


6. Châtei-C.,Gnmon, Migé 


lundi 


7 


ste Fare, v. 


7 41 4 2 


29 


6 18 


2 44 


Noyers, St-Sauv. 


mard 


8 


Imm. Concept. 


7 42 4 2 


30 


7 29 


3 13 


8. Dixmont 


merc 


9 


ste Gorgonie. 


7 43 4 1 


1 


8 37 


3 52 


9. L'isie 


jeudi 
▼end 


10 


sle Valère, v. 


7 44 4 1 


2 


9 37 


4 44 




11 


s Daniel. 


7Zi5 4 1 


3 


10 26 


5 48 


i3. Ancy-Ie-Fpanc, Grand- 


sam. 


12 


s Valeri, ab. 


7 46 4 1 


4 


11 3 


7 1 


champ, Vézelay 


DlM. 


13 


ste Luce, v. 


7 47 4 1 


5 


11 31 


8 20 


14. Si-Floreni., St-Germ.- 


lundi 


14 


s Nicaise, év. 


7 48 4 1 


6 


11 53 


9 39 


des-Ch., Villen.-s-Y. 


mard 


15 


s Mesmin. 


7 49 4 2 


7 


0211 


10 58 


i5. Ravières 


merc 


16 


Quat.-Temps. 


7 50 4 2 


8 


27 


-_ — 


(6. Gravant, 


jeudi 


17 


ste Adélaïde. 


7 514 2 


9 


43 


0M7 


I7. A vallon 


vend 


18 


s Gratien. 


7 51 4 2 


10 


59 


1-38 


19. Seignelay 


sam. 


19 


s ïimothée. 


7 52 4 3 


11 


1 18 


3 2 




DlM. 


20 


s Phiiogone. 


7 52 4 3 


12 


1 42 


4 28 


io. St-Cyr-les-Colons 


lundi 


21 


s Thomas, ap. 


7 53 4 4 


13 


2 15 


5 55 


il. Ligny, Saint-Fargeau, 


mard 


22 


s Honorât. 


7 53 4 4 


14 


3 


6 22 


St-Martîn-d'Ordon 


merc 


23 


ste Victoire, V 


7 54 4 5 


15 


4 1 


8 36 




jeudi 


24 


s Del|hin,K.J. 


7 54 4 6 


16 


5 14 


9 32 


it\. Vormenton 


'vend 


25 


Noël. 


7 55 4 6 


17 


6 33 


10 11 


26 Chailley 


sam. 


26 


s Etienne, 1*' m 


7 55 4 7 


18 


7 53 


10 39 


Dm. 
lundi 


27 
28 


s Jean, ap év. 
ss Innocents 


7 55 4 7 19 
7 56 4 8i20 


9 10 
10 21 


11 
11 17 


«8. Lcugny, Pruooy 
ïQ, Arthonnay, Chaste! lux, 
[ anlay, vermenton 


mard 


29 


s Trophime, 


7 56 4 9|21 


11 30 


11 31 


merc 


30 


ste Colombe. 


7 56 4 10 22 


— — 


H 44 


3o. Courson 


jendi 


31 


s Sylvestre, p. 7 56 4 11 23l 


0B38 


11 57 3i. Cbablis, Sl-Sauveur 


N.L. le 8, à H h. 57 m. du soir. 


P. L. le 23, à 4 h. 47 m. du mat. 


P.Q. 


le 


16, à Oh. 15 


m. d 


[use 


if. 


D.Q. 


le 30, 


à 2 h. 27 m. du soir. 
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AGENDA MUNICIPAL. 

Dans les premiers jours, publication des rôles des contribuiions directes. 

Le !**■ Dimanche, séance des conseil de tabriqiiês. (Décret du 3o déc. i8o()). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles do prestations pour les chemins W- 
cinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s^iis entendent s'acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi du ai mai i836). 

Première dizaine, 

L% maire^reçoit du receveur municipal et visç le bordereau détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la fin- du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement de PinStituieur, de Tinstiluirice et des autres 
employés communaux. 

Présentation duréperloirc des actes administratifs an receveur de l'enregistrement. 
(Lois des 22 frimaire an vu, et i5 mai 1818). 

Envoi par le Maire, au receveur de l'enregistrement, delà notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du 32 frimaire an vu). 

Délivrance des ccrlificais de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire, au préfet et aux sous-prétets, des actes de décès survenus pendant 
le trimestre précédent parmi les membres de la Légicn d'honneur, les de'corés delà 
médaille militaire et les pensionnaires de TElat. 

Envoi, au preCet et aux sous- préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pcndaiH le trimestre précédent. 

Ré?ision des listes électorales. 

Envoi par le percepteur à la sons-préfecture de la liste en double des prestataires 
qui ont opté pour le travail en nature. Envoi du relevé sommaire de l'emploi 
des prestations soit en argent, soit en nature, défmitif pour l'année précédente et 
provisoire pour Tanncc couranie. , 

, Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d'affiches de 
ce dépôt. 

Envoi au sous -préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publica- 
tion. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à bire par les possesseurs de chiens. 

Les percepteurs, rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au préfet les 
étals trimestriels de la populalicn des hospices et du nombre des indigents secou- 
rus (Inst. 8 fév. 1 8-23). ' 

Hccenseorent^ par les piaires, des jeunes gens qui ont accom[)li-leur vingtième 
année dans le courant de l'année précédente. (Loi ai mars i832). 

£nvoi au soua-préfet de l'un des doubles du tableau de recensement dressé par le 
maire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. -, 

Du i5 au3i janvier, les maires et les réi)arlilcurs, assistés du percepteur des con> 
tributions directes, rédigent un état-matfiçe des personnes imposables pour les 
chiens . 

Le 20 janvier, publication do la loi prescrivant l'échenillage. 

Les maires rédigent des tables alpiiabétiques pour chacun des registres des actes de 
l'état civil de l'année précédente, puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal^ avec le registre de publications de mariage, et depoeeni l'autre 
double aux archives de la mairie. (C. civ. ^3). Us doivent y joindre le relevé du mou- 
vement delà population de leur commune pendant l'année précédente. 

Les maires des chefs-lieux de canton déposent au gieffe un double du registre des 
engagements volontaires pendant l'année expirée; l'autre double est déposé""" 
archives de la mairie. (Loi du ai mars i832). Ils envoient à l'intendant militaire 

1874. 2 
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état nominalif des engagements volontaires qu^iU ont reçus pendant Tannée préêé- 
dente. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
Pexti^ait des jugements de jîolice rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre i823), et portant condamnation à l'amende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police^correctionnelle et de simple police envoient 
au Ppëfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem») 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau di-s mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces états au préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque moisj réunir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la commissign de statistique per 
manente. • ' ^ 

Réunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des loi^ et des divers 
recueils administratifs appartenant èi la commune. 

Convocation individuelle pour la cession de février; l'époque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi au sous-préfet des tableaux du mouvement de la population pendant Tannée 
précédente. 

Envoi au sous-préfet de la liste des répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révision 
insérées dans la Hste d'émargement, concernant les jeunes gentf de la classe dernière, 
puis il affiche cette même liste. « 

Arrêté prescrivant Télagage et le recépage des arbres. et des haies. 

Envoi de Tétai certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d'un avis faisant connaître le jour fixé parle Préfet pour la vérificatioD 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commi^ne. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, l'empreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la botte aux lettres de 
chaque commune. 



Première ^uingaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 5 mai i855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur le taux de la 
rétribution à percevoir pendant Tannée suivante, dans les écoles publiques et les 
salles d'asile, et sur chacune des opérations financières relatives à l'instruction pri- 
maire. 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au sous-préfet sur le service admi- 
nistratif et la surveillance des prisons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses efifectuées pendant Je mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire l*échenillage des arbres, conformément hla loi 
du 26 ventôse an IV. 

Du i*^** au i5 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les états 
matrices, pour servir de base à la confection des rôles. 

Dans le mois. 

Les maires publient l'arrêté de clôture de la chasse, dès qu'il leur est parvenu*: 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1® Les états, en double expédition^ des cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de l'année qui 
vient de s'écouler ; 

20 Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l'année précé- 
dente, pour être vérifiés.' 

Envoi au préfet, chaque quiâzaine,'du tableaudes mercuriales. 
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Arrêté prescrivant Télagage des arbres et haies vives et le curage des fossés qui 
bordent les chemins vicinaux. Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
pontérieure. 

Avant le 28, les percepteurs déposent a^ix archives de la préfecture les rêles et les 
élats de frais de poursuites^qui ont plus de trois ans . 

Envoi par le maire au préfet ou sous-préfet des résultats «des travaux de la ses- 
sion trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans rinlérêt des mœurs et de la 
sûreté4>ubliqiie pendant les divertissements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le plus 
grand soin . ^ . * 

Dernier délai pour le payement de la taxe d^affouage de Tannée précédente, préa- 
lablement h la remise, par le receveur municipal , de la liste des habitants en retard 
de se libérer. 



WLA.WLm. 



Envoi par le receveur municipal au'maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le i5,' clôture de Tordonnancement des dépenses de ^exercice 1872, pour les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier i843). ' 

Le 3i, clôture du payement des dépenses dePexercicc 187a, pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du a4 janvier 1843). 

Le maire dresse son compte administratif. Le percepteur, de concert avec le maire, 
établit Tétat des restesà recouvrer et des restes à payer, qui doivent figurer à la pre- 
mière seetion des recettes et des dépenses du budget supplémentaire de Texercico, 
courant. - ^ 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de Texercice courant. 

Echenillage. Les mairesvisitent le territoire et font procéder d'office à Péchenillage 
aax dépens de ceux qui Tont néglige (Loi ventôse an vu], et prescrivent les mesures 
nécessaires pour favoriser, s'il y a lieu, récoulement des p^randes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sOus-préfcctures les rôles de i873> 

Le 3i, clôture définitive desjîstês électorales et envoi à la préfecture des tableaux 
de rectification. 

Remise à rinstîtulenr, au garde champêtre et aux divers agents salariés delà com- 
mune, de leur mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi auipréfet, chaque quinzaine, du tableau (|es mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la <;pmmune pendant Tannée dernière 
est envoyé à la préfecture. 

Publication de Pépoque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au sous-préfet dés, mercuriales relatives aux fourrages, delà 
liste des contribuables les plus imposés et des propositions pour le choix des com- 
missaires-répartiteurs. 

Les créanciers du département sont prévenus que c^estje 3i mars qu^expire le 
'délai d^ordonnancement des dépenses de Texercice 1873 et que celui des payements 
expire au 30 avril. ^ 

Le dimanche de la Quasi modo, session annuelle dts conseils de fabrique. Les 
réunions ont lieu à l'issue de la messe ou des vêpres, dans Péglise ou dans un lieu 
attenant à Péglise, ou d4ns le presbytère. Renouvellement triennal desNConseils de 
fabrique (Décret du 3o décembre 1809, art. vu). Nomination du président et du se- 
crétaire du conseil (Idem, ix). Règlement des comptes de gestion de 1873, budget de 
1874' Envoi de ces documents a la mairie et à Parchevêché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations sur les 
contribatioos directes. . 

Envoi au maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de la situa- 
tion de la csisse. v 
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Première dizaine. 

Présentation du répertoire d^s actes ^ministratifs au receveur de Fenregistrement 

Envoi au receveur de Fenregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février i8.#3) 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs, d^un exemplaire du 
compte adrninistratir du m.aire et de Télal des restes à recouvrer eX des restes à 
payer de Texercice clos. Ce dernier document est dresse' de concert entre le rece- 
veur et le maire. *^ 

Envoi, sur papier libre, par le maire au préfet et aux sous-préfets, des actes des décès 
survenus parmi les membres de la Légion d'honneur pendant le dernier trimestre. 

Envoi au préfet et aux aous-préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décèdes pendant le tiimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d^avril dans une session annuelle qui a pour xibjet, en 
ce qui concerne les hospices et bureaux de~ I>ienfaisance : 

1^ L^examen du compte d^ordre et d^administralidn reçdu par Pordonnateur des 
dépenses pour Texercice précédent, clos le 3i mars de cette année. 

"io LVxamen du compte en deniers rendu par le receveur de rétablissement pour 
le même exercice. 

3** La formation du budget de Tannée prochaine. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour lar session de mai. 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1873. 

Avant le i5, appréciation par le maire ou par Tagent voyer dés dépenses à faire 
sur les chemins vicinaux de ia commune. L'agent-voyer remet le tarit de conver- 
sion des prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer au conseil. 

, Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1874 et des chapitres additionnels au budget de i873. 
Convocation (lorsquMl y a lieu) des plus imposés pour la fin de la sessionule mai. 
Avis de Pépoque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Tenregistremeiit 
Pextrait dés jugements rendus pendant le ti^imestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu^ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 3o décembre 7 8a3). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du préfet du 23 oct. 1814).. 

Etat trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi h la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pea* 
dans la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le maire, 
dé concert avec ringénieur des ponts*et-chaussées. 

Nomination de cinq commissaires-répartiteurs dans chaque commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau déh mercuriales. 



«AI. 



Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le préfet. La' 
session dure 10 jours. « 

Le premier Jour, règlemen^t-du compte de gestion du percepteur pour 1873. Audi • 
tion du compte administratif de l'exercice 1872. Règlemei^ des chapitres addition- 
nels au budget de 1873. Exposé du budget de 1874*-. Examens, par les conseils mu- 



nicipaux, des comptes et budgets des hospices et bureaux de bienfaisance, et s'il y 
a lieu, des fabriques. 

^ Le deuxième jour, continuation de la session. Formation du budget de 1874. Fixa- 
tion dé la taxe afîouagère et des autres taxes communales ou de police. Vote des 
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presUtlonftet des centimes poar les cbemtns. Vote de centimes ponr IMnstrootion 
primaire. 

Letroisième Jour, Tote d^impôts pour les dépenses ordinaires ou extraordinaires 
de 1874» etc. Clôture de la session, sMI y a lieu. 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de rétablissement 
religieux pour 1874 et des comptes de 187'j, ainsi que les pièces à Tappui de ces 
comptes. Le conseil de fabrique tes adrosse à Tarchevôque. 

Eot'oi au préfet et aux sons-préfets des budgets et de toutes les pièces qui s'y rat- 
tachent ainsi quedes votes dMmp<)ts» faute de quoi il ne sera pas donné suite à ceux- 
ci. Cet envoi doit être fait avant le 20. 

Lespercepteursreprennebtieurs comptes de gestion qu'ilsavaientdéposésà la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adiesse au maire Téta t récapitulatif sommaire de ses opé- 
rations pendant lé mois écoulé. 

Pendant le mois. 

Tournées des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires doivent avoir soin d'en publier Tavis, sitôt qu'il -leur est parvenu. 
Les maires des communes rurales dressent Pétat des individus à vacciner. " 
Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



Première quinxaine, 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. ~ 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer aux préfets les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le i5 juin, la proposition et le décret qui peut en ôtre 
la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour quMI n^arrive point d'accidents aux 
kwigneurs. 

Surveiller la récolle des fdins ei prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui.^ v 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires font connaître au préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nccessairos pour les registres de l'état civil de Tannée suivante. 

Les maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maison», et pour que les chiens soient muselés ou tenus 
en laisse pendant la durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et de 
sûreté, quand elles seront jugées nécessaires. 

Remise des mandats de traitement à tou^ les u<rents salariés de la commune. 

Envoi gu préfet, chaque -quinzaine, du tableau de.i mercuriales. 

Dans les localités importantoè, et lorsqu'il y a lieu, le maire fait procéder dans 
ce mois et dans les mois suivants h Tarrosement des rues et des places publiques. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



jriJiiii.ET. 

Ce premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique (Décret du 
3o décembre 1809). 

Ordonnancement des traitements des employés communaux pour le -trimestre 
écoulé. 

^ Première dixaine. 

Les receveurs des communes ei des hospices dressent l'état trimestriel de situa- 
tion de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou aux ordonnateurs. 
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Envoi auTecoTeur de Ponregistrement de la notice des décès pendant lé trimeitre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par )û maire, au préfet et (.ux sous préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion d^honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le dernier trimestre. 

Le maire envoie à la sous-préfecture le certificat d'exercice de instituteur pour 
le trimestre écoulé. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient aux sous-préfets les certiflcats de vie des enfants trouvés et 
abandonnés placés dans leur commune, «t Pextrait des jugements de police por- 
tant peine d^emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de renregislrement 
Tétat trimestriel des jugements rendus en miitière de police municipal, et portant 
condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au piéfet Textrait des jugements tendus pendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrera Técole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de rînspection, aux époques déierpinées parParrèté du préfet. 

Envoi au préfet et aux sous-préfets de la liste nominative des condamnés libères 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. v 

Envoi du rapport sur Tétat des récolles. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d^août, dès que Tépoque en est fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de Pempreinle du timbre qui est fixé à demeure 
dans la botte aux lettres de chaque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à Taffouage. 



AOVT. 



Première quinzaine. 
Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 
Les crédits restant à voter pour 1874 doivent Pèlre dans celte session. 
Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 
Remise au maire, par le receveur rarnicipal, de la récapitulation mensuelle. 

Pendant le mois. 

Dépôt & la mairie de rétat nominatif de tous les contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état, oîi doivent être consigrnées toutes les réclamations faites 
pendant les 10 jours do son dépôt, doit, à Texpiration de ce délai, être renvoyé au 
contrôleur. n 

Publication de l'arrêté du préfet fixant l'ouverture de la chasse et des prescriptions 
locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter, sur leur terri - 
toire respect^, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la conser- 
vation des récoltes sur pied. 
é Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous- préfecture de la liste des affouagistes. 



Première quingaine. 

Le bordereau mensifel de la situation do la caisse est remi;» au maire par le per- 
cepteur. 

Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture les procès-verbaux d^estimation des 
coupes afTouagères de l'exercice. ' .. 

Pendant le mois. 

Ban de vendanges . Les maires, apics avoir consulté les prud'hommes, prennent 

Digitized by VjOOQIC 



23 

011 arrMépoa» fixer l'ouTer tu re soit faonltative, soit obligaloire, des TendflngM. 

Bovoi an préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriale». 

^Remise à rtnstitateur, au garde champêtre et aux autres agents salariés de la com- 
mune^ de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à Tapprobation du sou»-prcfet le projet d'adjudication de la coupe 
affonagère. 

FUer par un arrêté le joor où commencera le grapf)iUage. 

Les maires rappelleront que le concours d'admi^sion k Pécole d^agriculture ouTre 
le ler octobre, et queles demandes dHnscription dwiyent ôire adressées h la préfeo 
toreaTâot le i5 septembre^ . 

Avant te 3o, les observation» des conseils municipaux et des commissions admi- 
nistrai ÎTes sur l'estimation de la coupe affonagère doivent parTenir h la p'réfeetace. 



^ L'état trimestriel des recouTrements du percepteur est yisé et l'encaisse constaté 
par le maire du cheC'lie» de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre 1809). 

Première dtxaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le recevenr mu- 
nicipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

Le répertoire des actes soumis à l'enrcgistiement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au préfet et aux sous préfets, des actes de 
décos survenus parmi les membres de la Légion d'honneur et les décorés de la mé~ 
daille militaire pendant le trîmeslro. 

Délivrance des certificatsde vie des enfants assistés. 

Pendant le mois. 

Du i^*" octobre de chaque annéeau i5 janvier de Tannée suivante, les possesseurs 
de cbiens devront faire à la mairie jine déclaration indiquant le notabre de chiens 
et les usages auxquels ils sont destinés, en. se conformant aux distinctions établies 
et Tarticle premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne Pont d^à fait, l'entreprise de l'exploitation de la 
coope affonagère^ et envoient à l'inspecteur des forêts copie du procès-verbal d^adjn- 
dication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de l'enregîs- 
ment l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires aux 
receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs. envoient aux préfets le compte des impressions fournies aux com- 
munes et au trésorier-payeur général leurs demandes d'imprimés pour l'année suivante. 

Envoi au préfet et aux sous-prcfels de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant. le trimestre. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. ' 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux, de la commission, qui, sur la 
convcHïation des juges de paix, doit se réunir au ch?f-lieu de canton, dans la première 
faaitaine du mois de novembre; . 

nroTBiiiBBE. 

Pendant le mois. 

Le maire reçoit du^percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le ler, terme de rigueur pour l'envoi au sous-préfet ou au préfet des propositions 
de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de secours à l'Etat 
(lost. inin. du lo juin i853). 

Session trimestrielle- et légale des conseils municipaux. Celte session étaniJa der 
9ière de l'année, c'est l'occasion de jeter un coup d'œil en arrière et de songer à rc - 
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guloriger les parties du service communal dont on aurait pu s*occuper précédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaui de 
l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le produit 
des coupes de bois déliyrëes en affouage. 

Réunion d'automne des comités de vaccine. 
^ Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus gratui- 
tement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figurer tous les indigents 
en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par conséquent comprendre les enfants 
trouvés ou abandonnés placés dans la commune. La même opération doit avoir lieu 
pour les salles d^asile publiques, dans les communes où existent ces établissements. 

Les maires procèdent au renonvellement des baux qui sont près d^expirer. Ils 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de Tenregistre- 
menl, dans les vingt jours de Tapprobation préfectorale. « 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d^afrouag«' qui leui^ ont été 
envoyés approuvés, ils font parvenir des avertissements individuels à toutes les 
personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est expiré, 
ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d^cpargne doivent être envoyés au préfet, «u plus 
tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s'assurer que le ramonage a été eflec- 
toé et que toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine,, du tableau des mercuriales. 

Publication des rôles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le maire 
certifie ce^te publication sur le rôle même. 

Adjudication de Tentreprise de la coupe afTouagèro, dernier délai* 

Avant le 3o, envoi à la sous-préfecture des demandes de secours sur les fonds de 
TEtat; formées en faveur dès établissements do bienfaisance. 



Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est remise 
au maire. _ , , 

Le3i, clôture des registres de Tétat civil (Code civil , 4^)> ^^ ^^^ engagements 
volontaires reçus par les maires des chefs-lieux de cantons. 

Clôture, par le maire du chef-lien de lu perception, des livres des percepteurs et 
des receveurs municipaux pour Tannée qui finit. Procès-verbal en triple de cette 
opération. Vérification par le même maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va commen- 
cer, et les font coter et parapher par le maire du chef- lieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maires signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétérinaires 
brevetés . 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d'aune 
commission spéciale, font procéder au pesago des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marchés de ce mois, pour déterminer le poids légal de l'hecto- 
litre de chacun d'eux, et ils en dressent procès-verbal. 

Convocations des électeurs appelés à nommer les juge^des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature on en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. 'AtIs aux contribuables 
qu'ils ont jusqu'au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. Enlèvement, 
s'il y a lieu, des glaces et des neiges. 

Avant le 3i, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit delà caisse des 
incendiés, et d'en assurer le vorsemeni avant cette époque entre les mains du tréso- 
rier-payeur général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au préfet, chaque qiiinzaine, du tableau des mercuriales 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 



PUISSANCES EUROPÉENNE^. 



FRANCE. 
Maréchal de Mac-Mahon, duc de Magenta, Président do la République. 

MINISTRES., ' 

MM. le duc de Broglie, Yice- président du conseil, ministre de Tlntêrleur. 
Depevre, ministre de la Justice, 
duc Decazes, ministre des A.fraires étrangères. 
Magne, ministre des Finances, 
le général du Barail , miiSisire de la Guerre, 
de Oompierre-d^Hornoy, ministre de la Marine et des Colonies. 
OefoFtou, ministre de Tlnstruction publique, des Cultes et des Beaux- Arts, 
de Larcy, ministre des Trava^is publics. 
Desseijligny, ministre de TAgriculture et du Commerce. 

ALGÉRIE. 

Généra] Cha'nzy, gouyerneur général civil. 
M. DE Todstain dc Manoir^ directeur général. 

ALLEMAGNE (voir Prusse). 

AUTRICHE. — FRANçois-Joseph l*"^, Charles, né le i8 août i83o, empereur d'Au- 
triche, roi de Hongrie et de Bphème, etc. , le 2 décembre 1848, marié le 24 avril i854') 
à Elisabeth-Amélie-Eugénie, née le 34 décembre 1837, fille de Maximilien Joseph, 
duc de Bavière. 

BAVIÉKE. — Louis II, Othon-Frédéric-Guillaume, fils de Maximilien II, né le 
a5 août~i8{5, roi de Bavière le lo mars 1864. 

BELGIQUE. -— Léopold II, Louis-Philippe- Marie- Victor, né le 9 avril i8î5,'roi 
le 10 décembre i8(^5r marié K* 22 août i853, à Marie-Henriette-Anne, née le 2! août 
i836, fille (le feu Tarchiduc Joseph, palatin de Hongrie. 

DANCMARCK.. — Christian IX, né le 8 avril 1810, roi le 1 5 iv>vembre i863, marié 
le a6 mai 1842, à Louise-Wilbelmitie-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie, née le 7 
septembre 181 7, fille deGtiillaume, Landgrave de Hesse-Cassel. 

ESPAGNE. — Castelar, président du Conseil des ministres de la République. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. —Victoria!", Alexandrine, né le a4 
mai 18191 reiuu.de Grande-Bretagne «t d^Irlandc le 20 juin 1837, veuve de François- 
Alberl-Augusto-Cbarles-Emmanuel, duc de Saxe-Cobourg-Gotha. 

(GRÈCE. — Georges i*"^, Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe, né Je 24 dé- 
cembre 1845, roi le 3o mars i863, marié le 22 octobre I867 à Olga-Constantinowna^ 
née le 3 septembre i85i, fille du grand duc Constantin de Russie. 
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ITALIE. — ViCTOR-EHMAifVBL II, MArie-Albert-Eueène-Fenlinand-Thoints , né le 14 
mars i8ào, roi do Sardaigne le a3 mars I8^<)> roi d'Italie le I7 mars 186 1 4 veuf le ao 
janvier i855, de M.arie-Adela!de-Françoise-Keioière-£Iisabetb-Ctotilde, née le 3 
juin 18a I, archiduchesse d'Autriche. 

PAYS-BAS — Gdillaomc III, Alexandre-Paul Frédéric-Louis, né le io féviiçr 
1817, roi des Pays-Bas le la mai iSfe,. marié le 18 juin i83q, à Sophie- Frédérique- 
Mathtlde, née le 17 juin 18I8, (ille de Guillaume i^**, roi de Wurtemberg. 

PORTUGAL, — DoM Luizl»', Philippe-MariaFernando-Pedro-de-Alcantara-An- 
ionio Miguel- Raphaël Gabricl-Gonzagua-Xavier-Francisco-de-Assises-Joaq-Augusto- 
Julio-Voifando, né le 31 octobre i838, roi de Portu^jal et des Algarves le 11 novem- 
bre x86i, marié le 17 novembre I6f)a à Marié Pie, néa le 16 octobre 1847» fille de 
Victor-Emmanuel II, roi dltalie. 

PRUSSE. — Guillaume l^^^ , Frédéric -Louia, né le aa mars 1797, roi de Prusse le 
a Janvier 1861, marié le 11 juin 1839 à Marie-Louise- Auguste-Catherine de Saxe- 
Vveimar,née le 3o septembre 181 1, -fillo de feu Charles- Frédéric, grand duc de Saze- 
Weimar,' empereur d'Allemagne le 18 janvier 1871. . 

RUSSIE. — Alexandre II Nicolaiewitsch, ne le ag avril i8i8, empereur de toutes 
les Russies, a mars i865 ; marié le a8 avril 1841 à Marie-Alexandrowna-Maximi^ 
lienne-Wilbelmine-Auguste-Sophie-Marie, née le 8 août i8a4) fiHc de feu Louis II, 
grand duc de Hesse. 

SAINT-SIEGE. — Pie IX, Mastai-Ferrettî, né à SinigagUa le i3 mai 1791, évoque 
d'imola le 17 décembre i832, cardinal le 23 décembre 1839, élu pape à Rome le 16 
juin 1846. 

SAXE (Royaume). — Albert, né 4e 23 avril i8a8, roi le a7 octobre 1873, marié 
avec la princesse Caroline Vaza. ' 

SUEDE et NORVEGE. —Oscar II, roi le 20 septembre 187a. 

TURQUIE, —Sultan Abdul-Aziz^Khan, né le i5 chabaan ia45 de l'Hëgire (9 février 
i83o), empereur des Ottomans le 17 zilhidjé ia77 (a5 juin i8')i:. 

WURTEMBERG. — Charles 1« Frédéric- Alexandre, né le G mars 1823. roi 1 e 
a5 juin 1864, marié le i3 juillet 1846 à Olga-Nîco^aiewna, née le 3o août i8aa, fille 
de feu Nicolas I®"", empereur de Russie. 

ÉTATS D'ALLEMAGNE. — Les Etats secondaires de rAlîemagne se composent 
de: Le duché d'Anhalt ; le 'grand duché de Bade; le duché de Brunswick; la Hesse 
grand'ducalc; la principauté de Lichtenstein; les prinôipautés de Lippe; le grand 
duché de Luxemboarf^ et duché du Limbourg; les grands duchés de Mecklcmbourg ; 
le grand duché d'Oldenbourg; les principautés de Reuss ; les duchés de Saxe; 1«b 
priucipautcs de Schwartzbourg ; la principauté de Valdeck et Pyimont; et le comté 
de Waldec et Limpourg. 

MONACO (principauté de). — Charles, Honoré-Grimaldî, néje 8 décembre I8i8, 
prince de Monaco le ao juin 1856, veuf de Ancoinelte-Ghislaine, comtesse de 
Mérodô. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCE^ ÉTRAN GfeRBS. 

Autriche. — M. d*Harcourt, ambassadeur à Vienne. 

Bade. — M. le comte de Mosbourg, env. extr. et min. plén,, à Garlsruhe. 

Bavière. — M. le marquis de Cadore, min. plén., à Munich. 

BeIjGique.— m, le baron Baude, env. extr* et min. plén., à Bruxelles. 

Brésil. — M. N. . . . ., env. extr. et min. plén., à RioJaneiro. 

Chili. — M. le vicomte Brenief de Montra orand, envoyé extraordinaire et ministre 

plénipotentiaire, à Santiago. 
Chine, — M. le comte de Lailemand, ministre plénipotentiaire, à Pékin 
Confédération argentine et Paraguay, -r- M. Ducros-Aubert, min. plén., à Buenos- 

Ayres. 
Pan^margk. — M. Dotézac, envoyé extr. et ministre plénip.^ à Copenhague. 
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Espagne. — M. le marquis de Bouille, anihassadeur, à Madrid. 

Etats -Uias (Amérique septentrionale). — M. Bartholdi, envoyé eitraordinaire et 

ministre plénipotentiaire^ à Washington. 
Grande-Bretagne et Irlande.—- M. le duc de la Rochefoucauld, ambasi à Londres. 
Grâce. — M. le marquis de Gabriac, envoyé extr. et ministre plénip., à Athènes. 
Hesse (Grand Duché). — M, le comte d'Àstorg, min. plénipotentiaire, à Darmstactt. 
Italie. — M. le marquis de Npailles, envoyé extraord. et min. pléni|>., à Rome. 
Japon. — M. Berthemy, ministre plénipotentiaire, à Yeddo. 
Maroc. — M. Tissot, ministre plénipotentiaire^ à Tanger. 

MeCEXEMBOURG-SCHWÉRIN, MeCKLEHBOUrG-STRÉLlTZ, OlDENBOVRG, BRUNSWICK, TILLES 
libres ET ANSÉATIQUES DE HAMBOURG, BRÊME ET LUBEGK. — M, ROthaD,-0nVOyé 

ext. et ministre plénipotentiaire, à Hambourg. 

Pays-Bas. — M. Target, envoyé extr. et ministre plén., à La Haye. 

PiROD. — > M. de Belionnet, envoyé extr. et min. pién. it Lima. 

Perse. — M. Mellînet, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. "^ 

Portugal. — M. le marquis de Month61on, envoyé extraordinaire, et ministre 
plénipotentiaire,. à Lisbonne. 

Prusse. — M. le vicomte de Gontant-Biron, ambassadeur, à Berlin. 

Russie. — M. le général Le Flô, ambassadeur, à St-Pétersbourg. 

Saint-Siège. — M. de Gorcelles, ambassadeur, à Rome. 

Saxe (Royale). — M. le marquis de Châteaurenard, envoyé extr. et min. plén. % 
Dresde. 

Saxe (Grand'rDucale). — M. le comte de Rayneval, ministre plénip., à Weimar. 

Suède etNoRWÈGE — M. le comte de Gobineau, envoyé extraord. et min. plén., à 
Stôckolm. 

Suisse. — M. le comte deChaudordy, ambassadeur près la Confédération helvéti- 
que, à Berne. 

Turquie. ^ M. Melchior de Vogué, ambassadeur, à Constantinople.. 

Wurtemberg..— M. de Saint- Vallier, envoyé extr. et min. plenip., à'Stuttgard. 



TVSSEMBLÉE NATIONALE. FRANÇAISE. 

/ bureau. 

MM. 

L. BuFFBT, président. 

Martel, le comte Bbhoist o*Aey, de Goolard, le général de Gbabacd-Latour, vice- 

prés^idents. — Bazb, le général Martin des Pallibrbs, Frihcbteau, questeurs. 
Francisque Rivb> Voisin, le comte de Ségur, Bun de Bourbon, Casbnovb de Pra- 

DiHES, Grivard, /Secrétaires. 

LISTE DES REPRbSENTANTS PAR DÉPARTEMENT. 

MM. 

Ain. — Germain, Rive (Francisque), Cottin, Bernard (Charles), Brun (Lucien), 
Mercier, Tiersot. 

Aisne. — Malezieux, Waddington, Leroux (Aimé), Martin (Henri), de Tillancourt^ 
Turquet, Villain, Soye, Godin, Fouqiiet, Ganauit. 

Allier. — Martenot, Méplain, Pamiral de Montaignae, le général d^Aurelles de 
Paladi nés, 'Riant (Léotj), Pâtissier, lejriarquis de Montlaur. 

Alpes (Basses). — Michel, Du Gbaffaut, Allemand. 

Alpbs (Hautes). — De Ventavon, Cézanne. 

Alpes (Maritimes) — Bergondi, Piccon, Maure, Lefè?re (Henri). 

Ardècbe. — Le comte de Rampon, Broôt, Combler, Rouveure, Tailhand, le baron 
Cbaurand, Destremx, Seignobos. 

Ardbnnes. — Toupet des Vignes, le général Chanzy, Gailly (Gustave), Phtlippoteauz, 
le comte de Béihnme, Robert. ^ 

Ariâgb. — De Saintenac,~de Roquomaurel, De Nouaillan, Vidal, Aclocque. 

Aube. — Gayot, Casimir- Perier, Parigol, Blavoyer, Saussier. 

Aude. — Buisson, De Guiraud- (Léonce), le comte itc Tréville, Lambert de Sainte- 
Croix, le comte Mathieu de la Redorte^ Brousses. 
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Ayetron. — Baroscud, Bolsse, Je Ticomte de Bonald» de Valady/Delsol, DeseilU- 

ligny, Lortal, Pl^dié. 
Bodche8-du*Rbonb. — Pelletai), Esquiros, Lanfrey, Amat, Tardieu, Fraissinet, 

Clapier, LockroY, BouWer, Cliallemel-Lacour, Boucbet. 
Calvados. — Bocher. le duc d^Harcoort, Delaoour, de Saint- Pierre, de Witt (Cor- 

nélls), Benhauld , Delorme (Achille), Target, Paris. 
CA^TAL. — Bastid (Reymond\' le marquis de Castellane, Salvy, Murat-Sistrièrc, 

Durieu. . 

Charente. — Maitell, Boi eau-La janadie, Ma^hieu-Bodet , de Champvaljier, Ganivet 

(Alban), Marchand, André; 
Charente -iKFBRiBCRGr.'— Dufaure, Belhinont, le comte Duchàtel, le baron Eschasse- 

riaux, le baron Vast-^imeux, Roy de Loulay, Boffinton, Rivaille, Mestreau, le 

colonel Denfcrt. 
Cher. — Le marquis de Vogué, le comte Jaubert, Fonrnier (Henri), Gallicher, Amy, 

de Chabaud la ÎTour (Arthur), Diivergier de Hauranne. 
CoRRÈzB. — Lestourgie, L'Ebraly, le général Billot, le baron de Jouvenel, Ârfeuil- 

lères, Latrade. 
Corse. — Gavini, A bbatucci (Charles), Rouher, Galloni d'istiia, Limpérani. 
C-ôtb-d'Or. — Dubois, Magnin, Carnot fils, Joigneaux, Moreaii, ' Carion, Levêque, 

Mazeau. * ' , 
CÔTES-DU-NoRD. — Le comte de Treveneuc , Dépasse, de Saisy (Hervé), le vicomte 

Henri de X]!bampagny, Carré Kérisouêt, Flaud, Allenou^ le vicomte do Lorgcril, 

de PArgeniaye, le comte de Bois Boissel, de Foucaud, Huon de Pennanster, le 

baron de Janzé. - ' 

Creuse. — Delille, deSaincthorapt, le marquis delà Roche-Aymon, de Lavergne 

(Léonce), Pâlotte. 
DoRDOGNE. — Le^ colonel de Chadois, Mazcrat, Daussel, de Fourtou, de Carbonaier 

de Marzac, Monteil, le marquis de Maleville, Delpît, Pamiral Fourrichon, Magne. 
DocBS. —Grévy (Albert), Monnot-Arbilleur, de Vaulchier, Mettetal,Fernîer, N. 
Drôme. — Bérenf^er, le général Chareton, IMalens, Chevandier, Clerc, Dupuy. 
Eure. — L^amiral La Roncière Le Noury, Passy, le comte d'Osmoy, le duc de Bro- 

glie, Prétavoine, de Salvandy, Besnard, Lepouzé. 
£uRE-ET«LoiRE. — Dolacroix, Vingtain, Letevre-Pontalis (Amédée), le marquis de 

Gouvion Saînt-Cyr, le marquis de Pontols-Pontcarre, Noél-Parfait « 
Finistère. — Le 'général Lo,FIÔ, Bienvenue, de Chamaiilard, Dumarnay, deKermen- 

guy, le vicomte de Trévoneuc, Monjaret de Kerjégu, de Forsanz, le comte de 

Leggtf, Morvan, Rousseau, Leb.eton, de PQmpéry. 
Gard. ~ Le général baron de Ghabaud la Tour, le marquis de Valfons, le duc de 

Crus8oI,'deTarteron, Boyer, de Larcy, Baragnon, Cazot, Laget. 
Garonne (Haute). — Garien Arnoult, de Rémusat (Paul), Humbert, Piou, le baron 

de Lassus, de Rémusat (Charles)^ Sacase, le comte de Brcttes-Thurin, Depeyre, de 

Belcastel. 
Gers. — Batbie, Du mon, Lacave-La^llagne, le fomte d^Abbadie de Barrau, Luro, 

le comte de Kességuier. , 
Gironde. — De Carayon-Latour, le duc Decazes, le marquis de Lur-Saluces, le 

général Marti a des Pallières, Princeteau, Dupony, Léon (Adrien)^ Bonnet (Adrien), 

Johston, Fourcand, Larrieu, Simiot, Sjfnsas, Caduc. 
Hérault. — BoiiiSâon', Vitalis, Dupin (Félix), de Graâset, Viennet, vicomte de 

Kodez-Bénavent, Arrazal, Castelneau. 
Ille.et-Vilaine. — Brice, le général Lotsel, Bidard, le colonel -Carron, le général 

Du Temple, Grivard, de laBorderie, le comte de Cintré, le comte de Kergariou, 

le général de Gissey, Joui n, Roger-Marvaise. ^ , 

Indre. -- Balsan, le comte de Bondy, Dufour, Clément (Léon), Bottard. 
Indre-et-Loire. - Houssard, Gouin (Eugène), Hulin, Nioche, Wilson, Guinot. 
IsèRE. -• Riondel, iMichal-Ladichère, Eymard-Duvernay, Breton (Paul) Rtfymond 

(Ferdinand), le marquis de Quiusonas, de Combarieu, Jocteur-Monrosier, Jourdan. 

Gueidan, Chaper, Briliier. < 
Jura. — Grévy (Jules), Besson (PaùlJ, Tomisier; Thurel, Gagneur, Lamy. 
Landes. — Lefranc^ Victor), le marquis de Dampierrc, de Gavardio, Boucau (Albert), 

Duprat (Pascal) Lousialot. 
Loir-bt-Cber. — Bozérian, Lesguilloû, le marquis de Sera, Tassin^ Dufay, 
Loirb. — Reymond, Montgolfier, Julien (Alexandre), Boullier, de Sugny^ le vicomte 

de Meauz, Gunit, Arbel, Callet, Chavassieu, Cherpin. 
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LoiRB (Haute). — Vinay CHenri}^ le baron de Flaghac, Malartfe, Calemard de Lafti- 

yette, le baron de Vinols, le général de Cbabron. 
Loire-Ihférieube. — Baisfn-Chevayc, Cheguillaume, Doré Graslin, de la Pervan- 

chère, le comte deJuigné, de la Rochette, le comte de Cornulier-Lucinière, Lallié, 

Dezannean, de Fleuriot, Ginour deFermon, Simon (Fidèle). 
Loiret. — Cochery, Robert de Massy, Peteau, Creapin, d'Aboville, MgrDupanloup 

(éyêqne d^Orléans)^ le comte d^Harcourt. 
Lot. — Limayrac, Pages Duport, de Lamberterie, de Valon, Rolland, le comte 

Joachim Murai. 
LoT-ET-Garonne. ^ Le comte do Chaudordy, Baze, Sarretie,. de CazenoTe de Pra- 

dînes, le comte Octave de fiastard^ Faye. 
Lozère. — De Colombet, le comtede Chambrun, Roussel. 
Maine-et-Loire. — Bejilé, Joubert (Ambroise), Delavaa, Montrfeux, Chateiin, Max- 

Rlcbard, le comle de Maillé, I» comte de Durfort do Cîvrac, de la Bouillerie, 

Mayand^ le vicomte Arthur de Gumont. 
Manche. — Le comte Daru, de Saint-Pierre (Louis), Legrand Arlhor, d^Auxais, de 

Saint-Germain, Germonière, Gaslonde, Savary, Le Noë^ Foubert, le comte de 

Tocqueville. 
Marne. -- Margaine, Leblond, Warnier, Simon (Jules),, Thomas (le docteur), Porrier 

(Eugène), Dauphinot, Picard. 
Marne (Haute). — Le prince de Joinville, le baron Lespérut, le comte de Beurges, 

Peltereau Villeneuve, Du Bretiii de Saint-Germain. 
Mayenne.— Vitfeu, Le Châtelain, Le Lasseux, Bigot, Gaultier de Yaacenay, Boullier 

de Brancfae, le général Duboys-Fresnay. 
Meuthb et Moselle. — Varroy,Vîox, Brice, Laflize, Claude, Ancelon, Berlet. 
Miose — Bompard, Bedoit, Billy, Grandpierre, Picard (Ernest), Gillon (Paulin). 
Morbihan. — Audren de Kèrdrel, le comte delà Monneraye, Dahirel-, de Kéridec, 

de Pioger, l'abbé JafTré, bVesneau, le marquis de Gouvello, Martin, du Bodan. 
Nièvre. — Le général Ducrot, Lebas, Girerd, Martin, le comte de Rouillé, le comte 

Benoit d'Azy, Turigny. 
Nord. — Corne, Brame, BodOin, le comte Roger du Nord, Descat, Brahant, Bottieau, 

Leurent, Maurice,KoIb-Bernard, le baron do Lagrange, de Corcelle, le comte d'Hes- 

pel, do Staplande^ le comte de Melun, de Marcère, de Brigode, Baucarne-L<eroux, 

le comte do Mérode, Piicbon, Pajot,Thtry, Vente, Wallon, Des Retours, Testelin, 

Dupont, Deregnaucourt. 
Oise, — Le duc d^Aumale, Desjardins, le marquis de Mornay, Perrot, le comtede 

r Aigle, le comte de Kergolay, Labitte, Gérard de Blincourt. 
Orne. — Leducd'Audiffiei-Pasquier,de la Sicoiièi'©, Gévelot, Grolier, Christophle, 

Beau (Amédce), Duporlail, Lherminier. 
Pasoe-Calais. —Martel, Adam, Wailelle de Retz, le comte de Bryas, Douay, 

le comte de Fouler de Reliogue, le comtede Diesbach, de (Dlercq, Paris, Hamille 

(Victor), Dussaussoy, le marquis de Partz, de Saint-Malo, de Rincquesen, Levert. 
Pmr-DE-DôME. — Bardoux, Roux, Gliod-Pouzol, le baron de Barante, de Lacombe, 

Talion, de Féligondo, do Chabrole, le comte de Douhet, Vi mal -Dessaignes, Sal- 

neuve. 
PrRJNÏES (Basses). -* Lacaze, Bartho, de Lestapis, Renaud, Duclerc, le vicomte de 

Gontaut-Biron, Dufaur, Daguenet, Qhesnelong. 
Ptrenées ^Hautes). — De Goalard, Adoet (Etig.), Desbons, le marquis de Franclieu, 

Ducuing. 
Ptrenées-Orientales. — Arago (Emmanuel), Guiter, Lefrauc (Pierre), Escarguel. 
Rbône. — Ducarre, LeRoyer, Favr£ (Jules), N..., Glas, Flotard, Mangini, Perret, 

Guyot, le marquis de Mortemart, de Saint- Victor, Millaud, Ordinaire. 
Saône (Haute). — Dufonrnel, le marquis d^Andelarrc, le marquis de Grammont, 

le duc de Marmier, Ricot Courcelle. 
SAÔNE'ET-LoiftE. — Rolland, Renaud, Duréanlt, le général Victor Pélissier, Ale- 
xandre, Mathieu, Jordan, le marquis de la Guiche, Daroo, de Lacretelle, le 

général Guiilemaut, Boisset. 
Sarthb. — Vétillart, Gasselin de Fresnay, lo marquis de Talhoviêt, Bernard- 

Dutrell, Biiason-Duviviers, Cailiaiix, Hacntjens, le marquis de Juiqné, le duc de 

La Rocbefoucauld-Bisaccia. 
Savoie. — Carquct, Viallel, Parent, Guinard, le inurquis de Costa de Beauregard. 
Savoie (Haute). — Chardon, Duparc, Silva, Tabêrlet, Folliet, Grange. 
Sbinb. — Blanc^Loais), Qainet (Edgar), Pamiral Saisset, Pamiral Pothuau, Briàson, 
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ThierSy Bernard (MUriiD), MArc-DuTraisse, Greppo, LaogloîB, le général FrébauU, 

Vacherot, Brunit flean), Tolain, Littré, Arnaud (de TÂriége), Tirard, Adam 

(Edmond), Peyrat, Farcy, Wolowski, André (Alfred), Pernoiet, Louvet, Dietz- 

Monin, de Pressensé, Gorbon, Morin (Paul), Dcnormandie, Krantz, le marquis de 

Pleuc, Schéurer-Kestner, Laboulaye-Lefcyre, Lefébure, Laurenl-Pichat, Sébert, 

Brelay, Drouin, Moreau (Ferdinand), Garabetta, Barodet. 
SsiNE-lNFfoiEDRE. — BuitMon, Pouyer-Querlier, Gordier, Lanel, Buée« Savoye, 

Anisson-Duperron, le comic de Bagneux, le marquis des Roys, PeuWe', Ansel, 

Nétied, Lebourgeois, le général Robert^, Duval (Raoul). Letellier-Valazé. 
SamB-BT-MABUB. — -De Ghoiseul (Horace), de Lafayette (Oscar), de Lasteyrie, 

Voisin, le vicomte d^Haussonville, Jozon, le comte de Ségur. 
SbinB-et-Oisb. — Bartbélemy Saint Hllai^e, Rameau, Lefèvré-Pontalis, Feray, 

Garnot père, Jouruaalt, le comte do Pourtalès, de Jouvencel, Labélonie, Hèvre, 

Scbérer. 
SiTR«s (pBUz) . — Monnet, Aymé de la Gbévrelière, Taillefert, Tribert, le marquis 

de laRochejaqoelcin, le général Mazure, Ricard. 
SoMMB. — L^amiral Dompterre d^Hornoy , le général Ghaiigarnier, Blin de Bourbon, 

Magniez, de Reinnevilie, Courbet-Poulard, de Beauvillé, Gaultbier de Rumilly, 

de Rambures, Goblet, Dauphin, Barni. 
Tarn. — Daguilhon-Lasselve, Lecamus (Alexandre), ïamme, Guibal, le baron 

Decazes, de Bermond, le général Jaurès. 
Taiui -ET -Garonne. — De Malleville (Léon). Prax-Pariâ, de LiiAayrac, Lespinasse. 
Var. — Brun, Dréo, Laurier, Fcrouiilat, Daumas, Cotte. 
Vauci^usb. — Pin(Elzéar), Monier (Henri), Uelord (Taxile), Gent, Naquet. 
Yend^e. — Godet de la Riboullerie, Vandier, de Puiberneau, Bourgeois, de la 

Basselière, Giraud, de Fontiiine, Beaussirc. 
ViBNNE. — Le marquis do la Rocbethulon, Serph, le baron de Laurenceau, Mer- 

▼eilleux-DuvigneauXyErnoul, le baron de Soubeyran. 
Vienne (Hante). ' — Perrin, IVIallevergne, de Peyramont, Teisserenc de Bord, Char-^ 

reyroo, Benoit du Buis, Soury>L!ivergne. 
Vosges. — Buffet, de Ravinel, Glaude, Aubry, Ferry (Jules), Gontaut, Georg«j 

(Emile), Meline. 
ToNNB. — CharLon, Bert, Rampont, Rathier, Lepère, Guichard^ Raudot. 

ALGERIE. • 
Alger. — Crémieux, Warnier. ^ 

GoNSTANTiNB. — Lucct, Golas. , 

Qbaii. >- Lambert (Alexis), Jacques. 

COLONIES. 

Martinique. - Scboelcber, Pory-Papy. 

Guadeloupe. — Bloncourt^ Casse. 

GuTANE. — Marck. 

Sénégal. -^ Lafon de Fongaufier. 

Réunion. — De la Serve, cle Mahy. 

Inpb française. — Le comte Desbassayns de Ricbemont. 



CONSEIL D'ÉTAT. 

sous LA PRÉSIDENCE DU MINISTRE DE LA JUSTICE. 

Yice-Président : M. N ... 

Présidents de sections : MM. N....-, Groualle, Aucoc, Goussard. 

Secrétaire général : M. Fouquier. 

Secrétaire ae section • M. Caille. 

Conseillers. 

Damartroy, Collignon, Touret, Saglio, Tranchant, Andral, Chateaurenard, Mar- 
.beau, de Ségur, Le Trésor de la Roque, Silvy de Bellomaire, de Circourt, Bourgeo!& 
de Gaillard, de Montesquieu, Pascalin^ Weiss. ' 
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Mattrts des requêtes : MM . ^e BaalDy, mraoger, Braun, Cbauchat, Gompaignon 
ddMarcbeYilleyCorDudet, David, Demougeot, deSalverte, Fabas, Flourens, Fould, de 
Franquevillo, Griollet^ Hely dX)issel, Jacqueminot, baron Lacofttodu Vivier, La- 
ferriére, Leblanc, Perret, de Ricbmont, Gomel, Vetreau, Vaoherot: ^ 



COUR DE CASSATION. 

Premier Président : M. Deyienne. 

Présidents ; MM. Chaodm de Raynal, Faustin Helie, Laborie. 

Conseiilers. 

MM. Merrille, Glandaz, Nachet, Aubry, Quénault, Gouget, marquis d'Oms, 
Cazenaye, baron Zangiacomij Baudouin, Lenorraand, Mercier, de Y^gès, Pouiliaude 
de Camières, Lamy, de Peyramont, Woirbaye, Guyho, Oastambide, LascouiL 
Trnchard-Dumolin, Pont, baron- Hély-d'Oissel, Salneuve, Barafort. Anspach, Rieff, 
Henriol, Dumon, Barbier, Dagallier, Tardif, Aiméras-Latour, Guillemard, Saint- 
Luc-Conrborieu, Robert de Chenevière, Massé, Savary, Camescasse, Moignon, 
Larombière, Rousseau, Pierrey, Conneliy, Réquier. 

Consèillét' honoraire : M. Ayiies. 

Procureur général : M. Renouard. ^ 

Avocats généraux : MM. Blanche, Babinet, Savary, Gharreins, Renouard, Bédar- 
rides, Dupré-Lasale. 

Greffier en chef: M. Goulon. 

HAUTE-COUR DE JUSTICE. 

La Haute- Cour est divisée en Chambre des mises en accusation et Chambre de 
ingement, dont les membres , désignés chaque année, sont pris parmi les conseil- 
lers à la' cour de Cassation. 

COUR DES COMPTES. 
MM. de Royer, premier président ; Petitjean, procureur général ; Jard-Panvillier, 
conseiller référendaire rapporteur. 3 présidents de chambre, i6 conseillers maîtres. 



COUR D*APPEL DE PARIS. 

Premier Président : M. Gilardin. 

Présidents de chambres : MM. Brière de Mondétour-Yaligny, Metainger, Puis- 
sant, Berthelin, Salle, Falconnet, Aubépin. 

Conseillers, 
MM. Jurien, Satvaing de Boissieu, Faget de Baure, de Saint-Albin, Bonneyille dé 
Marsangy, Legonidec, Brault, Dubarle, Pasquier, L'Evesque, Mongis, Gouget, 
de Gonet, Camusat-BusseroUes, Rolland de Villargues, Gautier de Charnacé, La- 
bour, Etiénard de Lafaulotte, Bonnefoy des Aulnais, Hello, Dufour, Clappier, Sal« 
mon. Bachelier, Delaborde, Marie, Rohault de Fieury, de Lalain-Ohomel, Bertrand 
(Ernest), Na<^uaït, Mahou, Armet de Lisle, Fieury, Alexandre, Boudet de Paris, 
Desmaze, Destrem, Bondurand, Daniel, Peyrot, Bertrand (Jean-Barthélemy) , 
Benoit, Burin-Desroziers, Saunac, Dumas, Senart, Vignon. Cassemiche, Baret- 
Dacoudert, Portails, Jousselin, Nicolas, T^évenin, Dubois, Co; peaux, Try, La- 
plagne-Barris. de Ponton d'Amécourt, Rousselle, Petit, Sevestre-Perrot, Chamaillard, 
Gilbert- Boucner, Uenriquet. 

, PARQUET. 

Procureur 'Général : M. Imgarde de Lefifemberg. 

Avocats-Généraux : MM. Reverchon, Descoustures, Hémar, Ducreux, Genreau, 
Merveiileux-Duvignau^, Chevrier, Buffard , Pujet. 

Substituts du Procureur général : MM. Benoist, Bachelier, Le^endre , Malher, 
Thomas, Bergoenié, Lepelletier, Hardoin, Dubard, Onfroy de Breville^ Manuel. 

Greffe en chef : M. Lot. 
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COURS D'APPEL 45ES DÉPARTEMENTS. 

Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 



Agbn. Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 
Dréme, premier président. . 
Diffre, procureur-général. ^ 

Aix. Basses-Alpes, Alpes-Marilimes , 
Bouches-du-Rbône, Var. 
Rigaud, premier président. 
Bataille, procureur-général. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
Saudbreuil, sén., premier président. 
Souëf, procureur-général. 
Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 
Métivier, premier président. , 

Duchatenier, procur.-général. 

Bastia. Corse. 
Morcrette, premier président. 
Jorant, procureur-général. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
Loiseau, preùiier président. 
Cantel, procureur-général. 
Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 
Izoard, premier président, 
de Gabnelli, procureur-général. 

Bodrges. Cher, Jndre, Nièvre. 
Guérin, premier président. 
Caresme, procureur-général. 

- Caen. Calyados, Manche, Orne. 
Chamoin (Edmond), premier président. 
Boivin-Champeaux, procureur-général. 

Chahréry. Savoie, Haute-Savoie. 
Dupasquier, premier président, 
de Prandière, procureur-général. 
Dijon. Côte-d'Or, Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Neveu-Lemaire, premier président. 
Robinet de Cléry, procureur-général. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
Salmon, premier président. 
Desjardins, procureur-général. 
Grenoble. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
Bonafous, premier président. 
Talandier,. procureur-général. 

Limoges. Corrèze, Creuse, Haute- Vienne. 
Lezaud, premier président. 
Vaulogé, procureur-général. 

Lyon. Ain, Loire, Rhône. 
Gaulot, premier président. 
Thiriot, procureur-général 



Pyrénées-Orientales. 
Sigaudy, premier président. 
Desarnauts, procureur-général. 

Nancy. Ardennes, Meurthe et Moselle, 
Meuse, Vosges. 
Leclerc, premier président. 
Godelle, procureur-général. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaucluse. 
Gouazé, premier président, 
de Vaulx, procureur-général. 
Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Çher, 

Loiret. 
Duboys (d'Angers), premier président. 
Tenaille d'Estais, procureur-général. 
Paris. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 
Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oise, Yonne. 
Devienne, premier président. 
Imgarde ae Lefifemterg, procureur-gén. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
Daguilhon, 4^ remier président. • 
Legeardde la Diryais, procureur- général. 

Poitiers, Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne.' 
Merveilleux-Duvigneaux, premier présid. 
Jac, procureur-général. 

Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère, Ile- 
et-Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
Aucher, premier président. 
Gaillard de Kerbertin, proc.-général. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy de-Dôme. 
Moisson, premier président. 
Roë, procureur-général. 

' Rouen. Seine-Inférieure, Eure. 
Massot, premier ïflrésident. 
Lepelletier, procureur-général. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, Tarn, 

Tarn-et-Gâronne. 
N . . . . ^ premier président. 
Rame, procureur-général. , ^ . 

Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantîne. 
Cuniac, président, t 
Kouctiier, procureur -général, 
chef du service judiciaire en Algérie 

Nouméa (Nouvelle Calédonie), proc, phef du service judiciaire, M. Charbonnet. 

Papecte (Océanie), proc, chef du service judiciaire, M. Délavant. 

La Martinique, président, M. Chrétien. 

Pondichéry, procureur-général, M. de Bernardy de Sigoyat. 

La Guyane, président, chef du service judiciaire, MT Pierre. 

Saigon (Cochinchine), président, ?vî.Laude. 

Saiat-Denis (Réunion), procureur général, N.., 

Saint-Louis (Sénégal), président, chef du service judiciaire, M^ Diavct. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 



ARCHEVEQUES 
et 

É?ÊQUES. 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Versailles 



MMgrs, 
GuiBERTrarch. 
Regnault 
Allou ^ 
DupaïUoup 
Pailu du Parc 
Mabile 



Cambrai Régnier, arch. 

Arras Lequette 

Lyon et ViENNEi card. de BoNALD^'arch. 



Autun 

Langres 

Dijon 

SâinlrClaude 

Grenoble 

Rouen 
fiayeux 
Evreuï 
Séez 
Coutances 



Leseleuk de Kerouara. 

Guerrin 

Rivet 

Nogret 

Ginouilhiac " 

card. de Bonnechose, ar. 

Hugonin •. 

Devoucoux 

Rousselet 

JÇravard 



Sens et Acxerre Bernadou, arch. 
Troyes Ravinet 

Nevers de Ladoue 

Moulins de Dreux-Brézé 



Reims 
Soissons 
Ghâlons 
Beauyais 
Amiens 

TOCRS 

Le Mâtts 
Angers 
Nantes 
LâFal 

Bourges 

Clermoni 
Limoges 
Le Poy 
Tulle'' 
Saint Fiour 

AlJSY 

Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 
Bordeaux 
Agen 
Angoulême 



Landriot^ arch. 

Dours 

Meignan 

Gignoux 

Bataille 

Fruchaud, arch. 

Fillion 

Angebault 

Jacquemet 

Wicart 

DE LA Tour d'Auvekgne- 
" ' Lauraguais, arch. 

• Féron 
Duquesnoy 

• Lebreton 
Berteaud 

De Pompignac 

Lyonnet, arch. 
Bourret 
Grimardias 
Saivet 
Ramadié . 
card. DoNNET, arch. 
- Gérin , 

Sebaux 



MÉTROPOLES 

DIOCÈSES. 



ARCHEVÊQUES 
et 

EYÊQUES. 



MMgrs,. 
Poitiers Pie 

Périgueux Dabert 

La Rochelle Thomas 
Luçon Colet 

Saint-Denis (La 
Réunion) Maupoint 

Basse-Terre (Guadeloupe) Blanger 
S-Pierre et Fort 



de France 


Mounicq 


AUCH 


GÉRAULT DE LaNGALERIE 


Aire 


Epivent 


Tarbes 


Langénieux 


Bayonne 


Lacroix 


Toulouse et 


> 


Narbonne 


Desprez, arch. 


Montauban 


Doney 


Pamiers 


Bélaval 


Carcassonne 


Leuilleux 


Besançon 


card. Mathïeu, arch. 


Verdun 


Hacquard 


Belley 


Richard 


Saint-Dié 


Caverot 


Nancy 


Foulon 


Aix, Arles 


et 


Embrun 


Forcade, arch. 


Marseille 


Place 


Fréjus et Toulon Jordan y 


Digne 


Meirieu 


Gap 


Guilbert 


Ajaccio 


de Gaffori 


Nice 


Sola 


Avignon 


DuBREufL, arch. 


Nîmes 


Planlier 


Valence 


GueuUette 


Viviers 


Delcusy 


Montpellier 


Le Courtier , 


Rennes 


Brossays-St-Marc, arch . 


Quimper 


Nouvel 


Vannes 


Bécel ^ 


Saint-Brieuc 


David 


ClIAMBÉRY 


PiCHÈNOT, arch. 


Annecy ' 


Magnin 


Taren taise 


Farinaz 


S. -Jean de Maurienne Vifiert 


Alger 


ALLEMAND'LAV(GERIE,ar 


Ccmstantine 


Robert 


Oran 


Callot 



1874 
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EAUX ET FORÊTS 

ADMiiNisTRATioiN' GENTRALB. — Directeur général, M..Faré, à Paris, rue de RiToli, fM. 

CONSERVATIONS 



1" conservation. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oise, Seine-et-Marne. 
M. Serval, conservateur à Paris. 

2. — Eure, Seine-Inférieure. 
M. de Suzanne, cons. à Rouen 

3. — Côte-d'Or. 
M. -Viney, conserv. à D^jon. 

4. — Meurthe et Moselle. 
M. Brussaux, conserv. à Nancv. 

7. — Aisne, Nord, Pas-de-Calais, èomme. 
M. Beausire, conservateur à Amiens. 

8. — Aube, Yonne. 

M. Brierede Mondetour,cons. àTroyes. 

9. — Vosges. 

M., Clément de Grandprey, conser?at, 
à Épinal. 
iO. — Ardennes, Marne. 
M. de Bry d'Arcy, conserv. à Cfealons. 

12. — Doubs. 

M Ghalot, conservateur à Bezançon. 

13. — Jura. 

M. Grandjean, cons.à Lons-le-Saulnier. 
i4. —Isère, Loire, Rhône. 

M Sausse -Mignot, cons. à Grenoble. 
^5. — Calvados, Manche, Mayenne, Orne. 

Sarthe, Eure-et-Loire, . 

M. Dubois Tailard, cons. à Alençoii. 
16. — Meuse. 

M. Génin, cons. à Bar-le-Duc 
17.— Ain, Rhône, Saône et- Loire. 

M. de Béer, cons. à Mâcon. 
i8. — Ariége, Lot, Haute-Garonne, Tarn- 

et-Garonne. 

M. Cànferra, cons. à Toulouse. 

19. — Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loi- 
ret. 

M. Bramaud-Boùcheroil, cons. à Tours. 

20. — Cher, Indre, Nièvre. 

M. Leddet, conservateur ^ Bourges. 



2i. — Allier, Creuse, Loire , Puy-de-Dôme. 
M. (le Pons, conservateur à Moulins. 

22. — Gers, Basses-Pyrénées, Hautes-Py- 
rénées. 
M. Marcotte de Quivières, cons. à Pau. 

23.— Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et- 
Vilaine, Loire -Inférieure, Morbihan, 
Maine-et-Loire. 

M. Bosquillon de Frescheville, conser- 
vateur a Rennes. 

24. — Charente, Charente-Intér., Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 

JVI Séguinard, conserv. à Niort. 

25. — Aude, I^yrénées- Orientales, Tarn. 
, M. de Baudel, cons. à Carcassonne. 

26. — Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse. 

M. Bedel, conservateur à Aix. 

27. — Ardèche,Gard, Hérault, Lozère. 
M. Thirriat/ conserv. à Ntmes. 

28. — Aveyron, Cantal, Corrèze, Haute - 
Loire, Haute-Vfenne. 

M. Bouquet de La Grye, cons.à Aurillac 

29. —Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et- 
Garonne. 

M. de Schwarz, conserv. à Bordeaux. 
30 — Corse. 
M. Schulers cons. à Ajaccio. 

31. — Haute-Marne. 

M. Sthèrae, conservateur à Chauiiaont. 

32. — Haute-Saône. 

M. Mangin, conservateur à Vesoul. 

33. —Savoie, Haute -Savoie. 

M Durand de Villers, conservateur à 

Chambéry. 
3'i. — Alpes- Maritimes, Var. 

M. Hennequin, conservateur à Nice. 
35. — Hautes-Alpes, Drôme. 

M. Costa do Baslelica, conserv. à Gap. 



SERVICE FORESTIER DE L'ALGÉRIE. 

Province d'Alger. — M, Mangin, conservateur, à Alger. 

— d'Oran. — M. Jauflret, id. à Oran. 

— deConstantine. — M. N... id. à Oonstantine. 

jV..jS. ^ Les déparlements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle formaient 
les 5«, €• et H" arrondissements. - 



INSTITUT DE FRANCE (5 Académies). 

Président, M. Haiireau ; Vico-PrésidonU, MM. Patin, de Qualrefages, Sig-ul 
N . . . ; Secrétaire, Wallon. 
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ACÂDÉHIES. 

ÂCddémie d'Aiz, comprenant les départements des Basses-Alpes, des Bonches-du- 
Rhône, de& Alpes-Maritimes, de la Corse, du Var et de Yaucluse 
(M. Seguin, recteur). 

— de Besançon, comprenant les départements du Doubs, du Jura et de la 

Haute-Saône (M. N , recteur). 

— de Bordeaux, comprenant les déparlements de la Gironde, de la Dordogne, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses - Pyrénées (M., Zévort, 
^ recteur). 

— de Caen, compre nant les départements du Calvados, de l'Eure, de la Man- 

che, de rOrne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. AUou, 
recteur.) 

— de Chambéry, comprenant les départements de la Savoie et de la Haute-Sa- 

voie (M. Oauzat, recteur). 

— de Clermont, comprenant les départements du Puy-de-Dôme, de l'Allier, du 

Cantal, de la Corrèze, de la Creuse et de la Haute- Loire ^M. Girar- 
-^ din, recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements . de la Côle-dOr, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne (M. Vieille, recteur). 

— de Douai, comprenant les déparlements du Nord, de l'Aisne, des Ardennes, 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Fleûry, recteur). 

— de 'Grenoble, comprenant ies déparlemenls de l'Isère, des Hautes -Alpes,, de 

1 Ardèche et de la Drôme (M. Chappuis, recteur). 

— de Lyon, comprenant les départements du Rhône, dei'Ain, de la Loire et de 

la Saône-el-Loire (M. de la Saussaye, membre de l'institut, rect.; 

— de Montpellier, cofiaprenant les départements de l'Hérault, de l'Aude, du Gard, 

de la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Bouissoni à titre 
temporaire, chargé de f'administation). 

— de Nancy, comprenant les déparlements de Meurthe et Moselle, de la 

Meuse et des Vosges (M. Jacquinet, recleur). 

— de Paris, comprenant les déparlements de la Seine, du Cher, d'Eure et-Loir, 

de Loir-et-Cher, du Loirel, de la Marne, de l'Oise, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise (le ministre de l'instruction publique, 
recteur; M. Mourier, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Vienne, de. la Charente, de 

la Charente- Inférieure, de l'Indre, d'Indre-et-Loire, des Deux- 
Sèvres, de la Vendée, de la Haute-Vienne (M. Magin, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements d'Hle-et- Vilaine, des Côtes-de-Nord, 

du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Ma ine-ët- Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Jarry, recteur). 

— de Toulouse, comprenant les départements de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 

de l'Aveyron, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénées, du Tarn, 
de ïarn-et-Garonne (M. Guiraudet, recteur). 

— d'Alger, "(M. Delacroix, recteur). 

ARMÉE DE TERRE. 

Le territoire de lu Fiance, est divisé, pour Korganisation de Parmée active, de- 
là réserve de i^armée active, de l'armée territoriale et de sa réserve, en 18 régions et 
sabdiyisions déréglons. 

Chaqiue région est occupée par dn corps d^armde qui y tieot garnison. 

Un corps d'armée spéciale est, en outre, affecté à l'Algérie. 

(Loi des 7, 18 et 24 juillet 187 1), 

Généraux commandant les \S corps d'armée : 
l", Clinchant. — 2% Montaudor). — 3", Lebrun. — 4°> Deligny. — • 5% Bataille. 
6% Dbuay. ■=- 7®, duc d'Aumale. — 8®, Dacrot. — g^, de Cissey. — lO® Forgeot.— 
Il®, Lallemand. — la*, de Lartigi: . - iV, Picard. — i4% Bouibaki. — ■ i5«, Es- 
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pirent de la Villeboiinet. — 16^, baron Aymard. — 17% de Sali^nae-Fënëlon. — 
18*. d^Aurelles de Paladinee. 

Gouverneur de Paris, commandant, supérieur de la 1'* diviiion militaire^ gén^l 
de Ladoiirault. — Gouverneur militaire de Lyon, général Bourbakî. 

Les généraux commandant les 38 divisions actives de ces i9 corps d^armée sont : 

MM. Lecoiuie (Lille) et Véron dit Bellecouri (Arras). — Greaier (Paris) et Pajol 

(Paris). — Jolivet (Paris) et de Hr^idier (Rouc:«). — Duplessis (Paris) et Garnior 

(Paris). — De Colomb (Paris) et N j..'. (Paria). — Berthaut (Nancy) et 

Vergé (Reims). — Jennuingros (Langres) et de Maussion (Besançon). — Goze (Lyon) 
et de Labadio d^Aydren (camp d^Avord). — Metinan (Sedan) et Fauvart-oastoul 
(fours). — Lncretelle (Paris) et de Sonis (Rennes). — Le Poitvin«de Lacroix (Paris) 
et Faron (Nantes). — N... (Liimogei) et Liébort (Consiantine). — Tixief (Lyon) et 
Corréard (Clermoni). — Cnmbrielff (Grenoble) et [Vlarmier (Lyon), — Michelet (Bae- 
lia) et Martineau-Deschesnez (îMarscillc). — Brincourt (MonipeMier) et Barry (Per- 
pignan).— Abbalncci (Lyon) et Lapasseï froulouse). — (.onteuil-Dumesnil (Bordeaux) 
et Pourcet (Bayonne). — Osmont (Oran) a Wolff (Alger). 



CORPS DE LA MARINE. 

ÂHIRiKtJX. — N * 

SECTION d'activité. — YICB-ÂMIRAUX. 

MM. Fourichon, Comte Boue t-Willaumez, Corn ie de Gueydon, Saîsset, Jurien de la 
Gravière,Larrieu, Chopart, Reynaud^Touchard, Jaurès, De la Grandière, Labrousse, 
Laffbn de Ludebat, de Poncque^ d'IIcrbinghem, baron Clément de la Ronciôre le 
Noury, Bosse (Aug.), Mazères, Roze, Pothuau, Jauréguiberry. 

Dans cette section sont encore compris trente-deux contre-amiraux. 

La 2" section comprend le cadre de réserve, ^ 



ARRONDISSEMENTS MARITIMES. 



i" Arrondissement. — Cherbourg. 
Vice-amiral Roze, préfet maritime. 
Sous-arrondissements : Dunkerque,Hâvre. 

2® Arrondissement. — Brest. 

Vice-amirai Reynaud, préfet maritime.» 

Sous-arrondissement : Saint- Servan. 

3* Arrondissement. •— Lorient. 
Ccûlre-amiral Gicqueldes Touches, • 
préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Nantes. 



4" Arrondissement. — RoChefort. 

Contre-amiral Moulac, préfet maritnne. 

Sous^arrondissement : Bordeaux. 

5" Arrondissement. — Toulon. 
Vice-amiral Jauréguiberry , préfet marit. 
Sous-arrondissements : Marseille et Nice. 
Corse. — Commissaire : Bor^, chef du 

service de la marine it Bastia. 
Algérie. — Conlre-amiral Fabrela Mau- 

relle,command. de la Marine en Algérie. 



ÉCOLES SPÉCIALES. 



ECOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. 

A Paris; rue de Thorigny, 7, et rue des Coutures-Saint-Gervais, 1. 

L'École Centrale des Arts e^ Manufactures établie à Paris est spécialement desti- 
née à former des Ingénieurs pour toutes les branches de l'industrie et pour les 
travaux et services publics dont ia direction n'appartient pas nécessairement aux 
iagénieurs 'le l'État. Des Diplômes d'iugt'nieur des Arts et Manufactures sont 
délivrés chaque année par le ministre de l'Agriculture et du Commerce aux Elèves 
désignés par le Conseil de l'Ecole comme ayant satisfait d'une manière complète à 
toutes les épreuves du concours. Des Certificats de capacité sont accordés à ceux 
qui, n'ayant satisfait que partiellement aux épreuves, ont néanmoins justifié de 
connaissances suflisantes sur les points les plus importants de l'enseignement. Le 
Journal officiel publie la liste de; lèves qui ont obtenu le Diplôme ou le Certificat 
de capacité. -- L'Ecole ne reçoit que des Elèves externes. ■— Les étrangers y peu- 
vent être admis comme les nationaux; leur admission a lieu aux mômes conditions. 
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Les Elëres ne portent aucun uniforme ni aucun autre signe distlnctif. 

La durée des études est de trois ans. — Le prii de l'enseignement, y compris les 
frais qu'entraînent les diverses manipulations, est de 800 francs par an, exigibles 
en trois termes ainsi qu'il suit : 400 tr. la veille de l'ouvertlire des cours ; 200 fr. 
le ier février, et 200 fr. le 1er mal — Toute somme versée demeure acquise à 
l'établissement. — Indépendamment dos 800 fr., les Elèves' sont tenus de verser à 



par leur tante. Ce dépôt leur est remboursé à la' fin de Tannée, ou lorsqv 
quittent l'Ecole pour une cause quelconque, sur le vu de la quittance délivrée par 
rAgentJcomptable pour solde de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de l'Etat aux Elèves fran- 
çais qui se recommandent à la fois par Tinsuffisance constatée des ressources de 
leur famille et par leur rang de classement, soit à la suite des examens d'admis- 
sion, soit après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 

Les subventions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca- 
tions accordées par les Départements et les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par un Elève dépasse le prix rie l'enseignenfent, le surplus lui est 
payé chaque mois par douzième, à titre de pension alimentaire. 

Nul n'est admis a l'Ecole que par voie de concours. Le concoure à lieu tous les 
ans à Paris, et comprend deux sessions distinctes entre lesquelles les candidats 
ont le droit d'opter. — Toutefois, ceux qui auront subi les épreuves de la pre- 
mière session ne pourront se présenter à la seconde. — La première' session, en 
août, correspond 'à la cessation des classes dans les lycées. -~ La seconde session, 
deux mois après, donne des facilités aux préparations en retard. - Pour être admis 
à concourir, il suflTil d'en faire la demande par écrit avant le 15 juillet pour la ire 
session, et avant le 15 septembre pour la 2e session. 

Par arrêté du Ministre de l'Agriculture et du Commerce du 7 mars 1872. un 
cours d'Enseignement supérieur agricole a été institué à l'Ecole centrale. 

ECOLES D'ARTS ET MÉTIERS. 

Ces écoles sont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles pour les industries où l'on travaille le fer et le bois. 

Les élèves, au nombre de 300 par école, sont nommés par le ministre après un 
concours. Aux termes d'un décret du 30 décembre 1865 qui régit aujourd'hui ces 
• écoles, il est accordé des bourses ou fractions de bourse à tous les élèves dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
autres qu'une partie seulement, be plus, les parents peuvent être dispensés excep- 
tionnellement par le ministre de payer la pension ou fraction de pension laissée à 
leur charge quand, par suite d'événements survenus depuis l'admission, ils ne le 
peuvent 'plus. — Le prix de la pension est 600 fr. par an. La durée des études est 
de trois ans. — Ces écoles ont leur siège à Aix, à Angers, à Châlons-sur-JVIarne, 
à Cluses (Haute-Savoie). 

ECOLE SUPÉRIEURE DU COMMERCE. 

A Paris, boulevard des Filles-du- Calvaire, rue Amelot, 102. 
Cette école est exclusivement consacrée aux études commerciales : elle est placée 
sous le patronage du Gouvernement et est destinée à former des négociants, des 
banquiers, des administrateurs, des directeurs, des employés d'établissements in- 
dustriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou comptoirs. 
Le cours complet des études dure 3 ans. — L'Ecole reçoit de i élèves internes âgés 
. de 15 ans révolus, au prix de 2,000 fr.; et des élèves externes (demi-pensionnaires 
déjeûnant à l'école) au prix de 1,000 fr. 

ECOLE FORESTIÈRE, établie à Nancy. 

Conditinns d'admission, — Le nombre des, élèves à admettre à l'Ecole est fixé 
chaque année par le ministre des finances, en raison des besoins de l'administra- 
tion des forêts, et d'après un concours public. Les examens de l'Ecole forestière 
ont lieu à Paris et dans les départements, à la même époque, aux mêmes lieux que 
ceux de l'Ecole Polytechnique, et sont faits par les examinateurs nommés par le 
ministre des finances. Les aspirrats sont tenus d'adresser au directeur général de 
l'administration des forêts, avanl 'c V. mai au plus tard, leur demande d'admission 
au concours, accompagnée des pièces suivantes : 
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1« L'acte de naissance, revêtu des formalités prescrites par les lois, et constatant 
que l'aspirant aura au ier novembre 18 ans accomplis, et n'aura pas plus de 22 ans ; 

2° Un certificat signé d'un docteur en médecine et dûment légalisé, attestant que 
l'aspirant est d'un;; bonne constitution, qu'il a ^té vacciné ou qu'il a eu la petite- 
vérole, et qu'il n'a aucun vice de conformation ou infirmité qui puisse le rendre 
impropre au service forestier. 

3° Le diplôme de bachelier-ès-sciences. Néanmoins, le candidat qui ne serait pas 
encore pourvu de cette pièce peut y syppléer par un certiticat constatant qu'il a 
fait des études classiques,'] us<iu'à la rhétorique inclusivement, à charge par lui de 
produire le diplôme à radministration des forêts le \5 octobre au plus tard. 

4" La preuve qu'il possède un revenu annuel de ij500 fr. au moiùs, ou à défaut 
une obligation par laquelle ses parents s'engagent a lui fournir une pension dépa- 
reille somme pendant son séjour à l'Ecole forestière, et une pension de 600 Ir., 
depuis sa sortie de l'Ecole jusqu'à ce qu'il soit employé comme garde-général en 
activité. 



relie*; II*» la langue allemande ; 42" la lançue latine ; i3" la langue française ; 
n« l'histoire et la géographie ; IS" le dessin d'imit.; 16" le dessin linéaire, le lavis. 

Instruction des élèves et leur destination. — La durée des cours établis à l'Ecole 
forestière est de deux ans ; à la fm de chaque année, les élèves sont soumis à des 
examens d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur examen est satisfaisant, les élèves de la seconde division passent dans la 
première, et ceux de la première sont envoyés dans les inspections forestières les 

Sius importantes, en qualité de gardes généraux stagiaires, pour y acquérir, sous la 
irectiondes inspecteurs, les connaissances pratiq[ues, et des qu ils ont fait preuve 
de l'instruction nécessaire pour exercer un emploi, il» sont nommés, au fur et à me- 
sure des vacances, à des cantonnements de gardes généraux, lis jouissent, pendant 
leur temps de stage, d'un traitement de 1,200 fr. 

^COLE DES MINES. 
A Paris, boulevard Saint-Michel, 60 et 62. 

L'École des mines, placée sous la surveillance du ministre de l'agricul- 
lure, du commerce et aes travaux publics, as>islé du conseil de l'Ecole, a pour 
but : {" de former des ingénieurs destinés au recrutement du corps des 
mines ; 2° de répandre dans le public la connaissance des sciences et des arts rela- 
tifs à l'industrie minérale, et, en particulier, dé former des praticiens propres à di- 
riger des entreprises privées d'expfoilation de mines et d'usines minéralurgiques ; 3° 
de réunir et de classer tous les matériaux nécessaires pour compléter la statistique 
-minéralogique des déparlements de la France et des colonies françaises ; 4'* de 
conserver un musée et une bibliothèque consacrés spécialement à l'industrie miné- 
rale, cl de tenir les collections au niveau des progrès de l'industrie des mines et - 
usines et des sciencQs qui s'y rapportent ; 5" enfin d'exécuter, soit pour les admi- 
nistrations publiques, soit pour les particuliers, les essais et analyses qui peuvent 
aider au progrès de l'industrie minérale. 

L'Ecole reçoit trois catégories d'élèves : i" les Elèves-Ingénieurs, destinés 
au recrutement du corps des mines, pris parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique ; 
2" les licenciés -ès-sciences mathématiques ; 3* ceux des élèves du cours prépara- 
toire ^ui auront satisfait aux examens de (in d'année. Enfin ~ des Elèves étrangers 
sont adnMs, sur la demande de ambassadeurs ou chargés d'affaires, par décisions 
spéciales du ministre. Un cours préparatoire est annexé à l'Ecole. 

Les cours oraux de minéralogie,- de géologie et de paléontologie sont ouverts au 
public, du io novembre au 15 avril. 

La bibliothèque est ouverte ap public tous les jours (dimanches et fêtes ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers et aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de l'Ecole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau dressais 
sont gratuits. 

ECOLE NAVALE 
Etablie sur le vaisseau Le Barda en rade de Brest. 

La loi du 20 avril 1832 autorise l'ouverture d'un concours public à Teffet d'ad- 
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mettre, en qualité d'élèves de l'Ecole navale nationale, les jeunes gens qui se des- 
tinent au corps des officiers de marine. Cette école est organisée contormément 
aux dispositions des ordonn. des 1er nov. f830, 24 avril 1832, 4 mai 1833, de la loi 
du 5 juin 1850, et des décrets des 19 janvier 1856, 24 septembre 1860 et 14 dé- 
cembre 1862. 

Programme de l'examen. — Examen oral. 1*» Arithmétique. Programme xxxi du 
plan d'études des lycées, n"* 1 à 36 ;"— 2" Algèbre. Programme xxxii, n^* 1 à 27 ; 

— 3*» Géométrie. Programme xxfiv, n"* 1 à 34, et le programme xxxv, ii»» 1 à 20 ; 

— A" Trigonométrie reotilighe. Programme xl, n"» I à 16;— 3" Mathématiques ap- 
pliquées. Programme xxxvii, n°* 1 à 6 ; — 6" Physique. Programme xliii ; — 7" 
Chimie. Programme xlvi ; — 8- Géographie. Programme xi ; — 9° Langue an- 
glaise. Programmes xvii ef xviii. 

Compositions. — 1*» Composition française. Récits, lettres, descriptions de divers 
genres ; — 3" Thème anglais. Programmes xvii et xviii du plan d'études des lycées ; 
Calcul' numérique de trigonométrie recliligne ; — Tracé géographique d'une des 
questions de géométrie exigées à l'examen oral ; ~ 6** Dessin au' trait d'une tête 
d'après un modèle. 

Les candidats devront se faire inscrire du 1'' au 25 avril à la préfecture du dé- 
partement Où est établi le domicile de leur famille. 

Aucun candidat ne pourra concourir s'il n'est âgé de 1 4 ans au moins accomplis le 
!«' janvier de l'année du concours, ou s'il a dépassé le maximum d'âge fixé à 17 ans. 

Pension annuelle TCO francs. — Trousseau et objets divers 900 francs. 

Les familles des candidats qui, dénués de fortune, prétendraient à une place 
gratuite ou demi-gratuite, à un trousseau ou demi-trousseau,- doivent le faire con- 
naître, sous peine de déchéance, au moment de l'inscription, par une demande re- 
mise au préfet du département où elles résident. Cette demande, adressée au mi- 
nistre de la maritae, devra être appuyée de renseignements détaillés sur les moyens 
d'existence, le nombre d'entrants et les autres charges des parents, ainsi qu'un re- 
levé du rôle des contributions. L'însuifisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap- 
prouvée par le préfet, — Les bourses et demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux 
seront accordés par le ministre de la marine, sur la proposition du conseil d'ins- 
truction de l'Ecole navale, conformément à la loi du 5 juin 1850. — - En outre, il 
pourra être accordé, sur la proposition du môme conseil, une première mise d'équi- 
pement militaire (570 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
de 2« classe, après avoir satisfait aux examens de sortie. 



ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE A SAINT-CYR. 

éorganisée par décret du 8 ju 
ficiers pour l'infanterie, la cavalerie, le corps 



Cette Ecole, réorganisée par décret du 8 juin 1861, est destinée à former des of- 
l'infanterie, la cavalerie, le corps d'état-major, l'infanterie de marine. 



L'admission à l'Ecole n'a lieu que par voie de concours ; ce concours est ouvert 
^ chaque année, à l'époque détermmée par le ministre de la guerre. 
' Nul ne peut se présentef au concours, s'il ne justifie qu'il est Français ou natu- 

ralisé, et qu'il aura dix-sept ans au moins, au 1er janyier, et vingt ans au plus, 
au 1er janvier de Tannée au concours. 

Tout candidat nommé élève doit, s'il a l'âge requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire avant d'entrer à l'Ecole. 

Les sous-officiers, caporaux ou * brigadiers et soldat^ des corps de l'armée qui 
pourront justifier' de deux ans de présence effective sous les drapeaux, au 1er 
janvier qui suit l'époque du concours, sont admise concourir, pourvu qu'ils n'aient 
pas accompli alors leur vingt-cinquième année. 

Il est publié chaque année un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être examinés. 

Le prix de la pension est d^ 1,590 francs; celui du trousseau est déterminé 
chaque année par le ministère de la guerre. 

Les élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie ■ doivent le faire con- 
naître au moment de^leur admission à l'Ecole ; ils suivent, à titre d'essai, des 
cours d'équitation qui^font juger de leui^ aptitude à servir, dans cette arme. X«a 
liste des élèves destinés à la cavalerie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommés ^ous-lieutenants dans les régiments de cavalerie s'ils satisfont aux. examens 
de sortie. 



Digiti 



zedb'y Google 



43 

HCOtE NOUMALE SUPERIEURE. 
A Pari8, rue d'Ulm, 45. 

Cet établissement est placé sous Tautorité immédiate du ministre de l'instruc- 
tion publique. — Il est destiné à former des professeurs dans les lettres et dans les 
sciences pour tou^s les lycées. -- L'Ecole normale supérieure prépare au gra^e de 
licencié-ès-lettres, de licencié-ès-sciences, aux divers ordres d'agrégation, et à la 
• pratique des meilleurs procédés d'enseignement et de discipline gpolaire. Les 
élèves sortants de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
lycées. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ministre autorise les élè- 
Tes (|ui auront suivi avec fruit le cours triennal à se présenter immédiatement à 
l'agrégation. — Les élèves reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont \° de n'avoir pas 
eu moins de 18 ans, ni plus de 24 ans révolus, au 1er janvier de l'année où l'on se 
présente ; 2° de n'être atteint d'aucune infirmité ou d'aucun vice de constitution qui 
rende impropre à l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu'un cerli- 
fu^at d'aptitude morale aux fonctions de l'instruction publique, etc. etc. ; 3° d'être 
pourvu du grade de bachelier- ès-lellres pour h section des lettres, et de celui de 
bachelier -ès-sciences pour la section des sciences, et d'en représenter les diplômes 
îvec l'engagement légalisé de se vouer pour dix ans à l'instruction publique, et, en 
cas de minorité, une déclaration du père ou tuteur, aussi légalisée, êi autorisant à 
contracter cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux chefs-lieux des 
académies, du 1er janvier au 1er mars ; les épreuves ont lieu du ier au 8 juillet, 
dans toutes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, en une dis- 
sertation de philosophie en français, un discours latin, un discours français, une 
.version latine, un même grec, une pièce de vers latins, une composition histo- 
rique ; pour la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
sique, plus les compositions en version latine et on philosophie qui cont communes 
aux candidats des lettres et des sciences. Lés candidats déclarés admissibles doivent 
se trouver à l'Ecole normale le \^^ août, pour y subir un examen définitif, dent les 
résultais, comparés à ceux des premières épreuves, peuvent seuls, avec les divers 
renseignements recueillis sur leur compte, assurer leur admission. La. durée du ' 
cours normal est de trois années. Indépendamment des conférences de l'intérieur, 
les élèves de la section des sciences suivent, les cours publics de la Faculté et du 
Gellége de France. 

ECOLE POLYTECHNIQUE. 
A Paris,, rue Descartes, Montagne Sainte-Geneviève. 

Cette Ecole a été réorganisée par décret du 30 novembre 1863.^ 

On ne peut y être admis que par voie de concours. A cet effet, des examens 
pu blics ont lieu tous les ans. Un arrêté du ministre de la guerre, rendu public 
avant le 1er avril, fait connaître le programme des matières sur lesquelles doivent 
porter ces examens, ainsi que l'époque de leur ouverture. 

Pour être admis au concours, il faut être Français, et avoir plus de seize ans. et 
moins de vingt ans au 1er janvier de. l'année du concours. Il faut être bachelièr- 
es-sciences- ou ès-lettres. Toutefois les militaires des corps de l'armée y «ont 
admis jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans, pourvu qu'ils n'aient pas accompli leur 
vingt-cinquième année avant le jour fixé pour l'ouverture dudit concours, et qu'ils 
justifient de deux ans de service effectif et réel sous les drapeaux. 

Le prix de la pension est de \ ,000 fr. par an ; celui du trousseau est déterminé 
chaqne année par le ministre de la guerre . » 

La durée du cours complet d'instruction est de deux ans. Les élèves qui ont sa- 
tisfait aux examens de sortie et dont l'aptitude physique aux services publics a été 
constatée, ont le droit de choisir, suivant le rang de mérite qu'ils occupent sur la 
liste générale de classement, dressée par le jury, et jusqu'à concurrence du nombre 
d'emplois disponibles, le service public où ils désirent entrer, parmi ceux qui s'a- 
limentent à l'Ecole, savoir :* l'artillerie de terre et de mer, le génie militaire et le 
génie maritime, la marine nationale et le corps des ingénieurs hydrograjfhes, les 
pouls et chaussées et les mines, le corps d'état-m^jor, les poudres et salpêtres, l'ad- 
ministration des postes et celle des tabacs. 
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ECOLE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 
Rae desSaiots-Pères, '28. 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, créée en 1747, constituée à nouveau par le 
décret de PAssemblée nationale du 17 janvier 1791, et organisé^ sur des hases plus 
étendues par la loi du 30 vendémiaire an IV (22octohre 1795), ïe décret du 7 fruc- 
tidor an XII (24 août 1804), a reçu depuis cette'époque de nouveaux développements 
consacrés par le décret du 13 octobre 1851. Elle est placée sous l'autorité du mi- 
nîstre de l'agriculture, du commerce et de? travaux publics, et dirigée par un ins 
pecteur général, directeur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de l'Ëcole. 

Son but spécial jsst de tormer les ingénieurs nécessaires au recrutement du corps 
des ponts et chaussées. ~ Elle admet exclusivement en qualité d'élèves ingénieurs 
les jeunes gens annuellement choisis parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique 
ayant terminé leur cours d'étude et ayant satisfait aux conditions imposées par les 
'règlements. Elle admet, en outre, à parliciper aux travaux intérieurs de- l'Ecole des 
élèves externes français çu étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraux. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en date 
du 1 H février 1852. 

Les leçons orales ont pour obj'et : 1** la mécanique appliquée au calcul de Pe£fel 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2*» 
l'hydraulique ; — 3^ la minéralogie ; - 4» la géologie ; — 5» la construction et 
l'entretien des routes ; — 6° la construction des ponts ; — 7** la construction et 
l'exploitation des chemins de fer j — S** l'amélioralion des rivières et la construc- 
tion des canaux ; — 9" l'amélioration des ports, la construction des travaux à la 
mer ; — 10° l'architecture • — i1° le droit administratif et les principes d'adminis- 
tration ; — 12*» l^économie politique et la staitistique' ; — 13° la construction et 
l'emploi de3 machines locomotives et du matériel roulant des chemins de fer ; — 
14° les dessèchements; les irrigations et la distribution d'eau dans les villes ; 1.5° la 
langue anglaise ; 16° la langue allemande; 17° la pisciculture; 18° la photographie. 

La bibliothèque et les galeries de modèles sont v^ivertes aux élèves ingénieurs, 
aux élèves externes, et aux ingénieurs des ponts et chaussées. 

ECOLES VÉTÉRINAIRES. 

Les Ecoles nationales vétérinaires sont établies à Alfort, à Lyon et à Toulouse. 
Elles reçoivent trois calégories d'élèves : 1° Des internes; 2" des externes, qui sont 
soumis au même régime que les élèves internes, -pour ce qui concerne les examens 
les cours et les travaux intérieurs de l*'Ecole ; i^ des auditeurs libres, qui sont 
reçus sans examen, sur Tautorisation du directeur de l'Ecole et moyennafnt l'ac- 
quittement d'un droit de 50 fr. par trimestre payable d'avance. — L'admission n'a 
lieu que par voie de- concours et conformément aux règles ci-après exprimées. — 
Nul ne peut cire admis au concours s'il n'a préalablement justitié Cfu'il avait plus 
de dix-sept ans et moins de vinj^t-cinq ans au 1er octobre de l'année dans laquelle 
le concours a lieu. — Aucune dispense d'âge ne peut être accordée. — Les deman- 
des d'admission au concours doivent être adressées au Ministre de l'agriculture, (lu 
commerce et des travaux publics, soit directement, soit par l'intermédiaire du préfet 
du département où réside le candidat. — Elles doivent être parvenues au ministère 
le 20 septembre au plus tard : toute demande produite après ce terme est consi- 
dérée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent être accompagnées des. pièces suivantes : 1° L*acte de 
naissance du candidat ; 2° Un certiticat^du docteur en médecine constatant qu'il a 
yété vacciné ou qu'il a eu la petite vérole; S'* Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par l'autorité locale; 4° Une obligation souscrite sur papier timbré par^es 
parents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout le temps 
de son séiour à l'Ecole. Cette pension est ae 600 francs par an pour l'internat, 200 
fr. pour l'externat. Elle est payable par trimestre et d'avance. 

Tous les jeunes gens autorisés à concourir doivent être rendus à l'Ecole le 1er 
octobre, dès le malin, à l'effet de justifier de l'autorisation qu'ils ont obtenue. — 
Les candidats admis entrent à l'Ecole et reçoivent du garde-magasin les objets de 
• coucher. — Xa durée des études est de 4 ans. — Des demi-bourses sont destinées 
à récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne peuvent 
être obtenues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordées 
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qn'anx élèyes les mieux notés aux examens généraux semestriels. On ne peut ob- 
tenir une seconde demi-bourse qu'après un intervalle de six mois au moins. Ces 
demi-bourses peuvent être retirées lorsque les élèves viennent à démériter. Parmi 
les demr-bourses, il- en est attribué deux à chaque département. Celles-ci sont ré- 
servées aux élèves des départements dont se compose la circonscription de chaque 
école. — Les élèves qui, après quatre années d'étude j sont reconnus en état d'exer- 
cer l'art vétérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 fr. 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

La Prytanée, réorganisé par décret du 8 novembre 1859, est destiné à l'éduca- 
tion de fils d'officiers sans fortune ou de fils de sous-oificiers morts au champ 
d'honneur. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de l'Etat est de 300 boursiers et de 
100 demi- boursiers. 

On admet au collège des enfants pavant pension : le prix de ht pension est de 
850 fr. , celui de la demi-pension de 425 fr., et celui du trousseau de 400 fr. 

L'époque unique d'admission est fixée au 1"^ octobre de chaque année. Les en- 
fants, pour être admis gratuitement, doivent avoir alors plus de 10 ans et moins 
de 12. 

Les élèves peuvent rester au Prytanée jusqu'à la fin de l'année scolaire dans le 
courant de laquelle ils ont complété leur 19* année. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 
Rue de l'Arbalète^ 21. 
L'Ecole de pharmacie de Paris enseigne toutes les sciences qui se rattachent à 
la pharmacie; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de i"' classe, qui ont 
le droit d'exercer par toute la France^ et des pharmaciens et herboristes de 2* classe. 
qui peuvent exercer seulement dans l'un des départements suivants, dépendant dé 
FAcadémie de Paris: Cher, Eure-et-Loir^ Loir-etrCher, Loiret^ Seine et Seine-et-Oise, , 
Les conditions xle stage, de scolarité et ^e réception, primitivement réglées par la 
loi du 21 germinal an XI, ont été modifiées et se trouvent aujourd'huit réglées par 
le décret impérial du 22 août 1854, par le règlement du 23 décembre, par les 
instructions des 23 et 27 décembre suivants et par l'arrêté du 30 novembre 1867. 

ECOLES D'AGRICULTURE. 

Giignon par Neauphle-le-Châteaj^ (Seine-et-Oise). 

Grand-Jouan par Nozay (Loire-Inférieure). 

Montpellier (Hérault) : Ecole d'agriculture et de viticulture. 

Ces écoles reçoivent des internés (1,200 fr. de pension), des externes (200 fr.), 
et des auditeurs libres. 

Tout candidat à l'internat doit être âgé de dix-sept ans révolus dan^ Tannée de 
Padmission. 

Toute demande d'admission dans les écoles d'agriculture doit être adressée au minis- 
ire de Tagriculture et' du commerce. Elle doit être parvenue au ministère le 20 
septembre au plus*tard, avec les pièces suivantes : 1» L'acte de naissance du can- 
didat;— 2" Un certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
vie et mœurs. — 3" Un certificat d'un médecin ou officier de santé, attestant que 
le pétitionnaire a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole ; — 4" Une obligation 
souscrite sur papier timbré par les parents, le tuteur ou le prolecteur du candi- 
dat, pour garantir le payement, par trimestre et d'avance, de sa pension pendant 
toute la durée de son séjour à Pécole. 

Examen d'admission. — Les épreuves de l'examen se passent dans chaque école 
devant un jury nommé par le ministre. Les opérations du jury commencent le 1"" 
octobre. — Les candidats doivent donc se trouver à l'école au plus lard le 1" 
octobre au matin. En arrivant, ils se présentent au directeur^ à qui ils justifient 
de leur lettre d'autorisation, et reçoivent de lui un numéro d'ordre d'après lequel 
ils subissent les épreuves. Les matières sur lesquelles portent l'examen sont : 1** 
L'arpentage, le levé des plans, le nivellement et le cubage ; 2" L'arithmétique, jus- 
qu'aux progressions inclusivement ; 3° La géométrie ; 4" Les éléments de physique 
et de chimie ; 5° La géographie de l'Europe, et spécialement celle de la France ; 
6** Une narration. ** 
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Durée des études. — La durée des études est de deux ans et demi. Les élèves in- 
ternes ou externes arrivés au terme de leurs études subissent un examen de sortie 
con^sistant en trois épreuves, savoir : <" Une composition écrite sur un sujet donné ; 
2° Des interrogations devant les professeurs ; 3» Une dissertation sur un sujet tiré 
au sort ou sur un plan de culture préparé dans le mois qui aura précédé l'examen. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR. 

Les conditions d'admission des jeunes gens de la classe civile qal demandent à 
suivre les cours de I*£co1e comme cavaliers-élèves sont les suivantes : 

I** Etre flgé de dix-huit ans au moins et de vingt-quatre ans au plus au 37 mars du 
au_!i7 septembre de Tannée courante et en justifier par u^ extra itd^acto de naissance 
dûment légalisé; avoir au moins la taille exigée pour servir dans Ja cavalerie légère 
(un mètre soixante-quatre centimètres) ; toutefois, une tolérance de taille de quatre 
centimètres pourra être accordée à tout candidat âgé de moins c(c vingt ans qui jus- 
tifiera qu^ll sait monter à cheval; 

7? Etre reconnu par le conseil- d^administrat ion deTEcoIe, et d'après l'avis de l'un, 
de ses médecins, apte au service de la cavalerie; dire muni: d'un certificat de 
bonnes vie et mœurs dûment Icgalisé et délivré dans les formes prescrites parl'article 
46 de la loi du 27 juillet 1872; du consentement dûment légalisé des père, mère ou 
tuteur; si le candidat a moins de vingt ans accomplis; d'un extrait du casier judi- 
ciaire délivré par le greffier du tribunal civil de l'arrondissement dons lequel est né 
le candidat; 

3° Savoir parler et écrire correctement la langue française. 

Connaître: la géographie générale, Phistoire de 'France, depuis Louis XIV jus- 
qu'à nos jours, l'arithmétique élémentaire, y compris les fractions ordinaires,le8 pro- 
portions et le système métriqne; la géométrie élémentaire (lignes et plans). 

/f'^'Avoir effectué entre les mains du receveur particulier dos finances de la ville 
de Saumur, pour le compte du Trésor, le ver&ement d'une somme de trois cents 
francsy^destinée a couvrir l'Etat des dépenses d'entretien à l'Ecole et l'achat de livres 
d'instruction. 

La durée des cours estde dix-huit mois. 

Les cavalierS'élèves bien notés pour leur zèle et leur aptitude, et qui auront satis- 
fait aux examens semestriels, seront nommés brigadiers à l'Ecole, et si, en fin de 
«cours, ils satisfont aux examens de sortie, ils seront en^royés dans les régiments de 
cavalerie avec le grade de maréchal des logis. 

Ceux dont Tinstruction militaire on équestre n'aura pas été jugée suffisante seront 
dirigés sur un régiment comme brig.diors ou mâmo comme simples, cavaliers. ^ 

Les jeunes gens qui désirent concoîîrir pour être admis -comme cavaliers'élèves 
sous-officiers à l'Ecole de (Cavalerie, n'ont aucune d.emande à formater; fis se ren- 
dent à Saumur à leurs frais, et les dépenses qu'occasionne leur séjour dans cette 
ville jusqu'aujour exclu de leur engagement volontaire sont également à leur charge. 

À. leur arrivée à Saumur, ils se présentent au général commandant l'Ecole, l'in- 
forment de leur inte^uion "Ct lui remettent les pièces nécessaires à leur admission < 

ÉCOLE DE BERGERS. 

A la Bergerie nationale du Haui-Tingry, près Samer (Pas-de-Calais). 

Nul apprenti ne peut entrer que par voie d'examen. Pour être admis, il faut être 
Français et justifier de l'âge de seize ans accomplis le 1*^'' janvier de l'année où 
l'examen a lieu. Tout candidat doit adresser une demande au Ministre le 1S sep- 
tembre au plus tard, on produisant les pièces nécessaires. 

L'année scolaire commence le i^^"^ novembre. Tout apprenti admis qui ne serait 
pas arrivé à cette date à l'École serait considéré comme ayant renoncé au bénéfice 
de spn admission, sauf le cas d'excuse légitime. — .Le régime de l'école est l'inter- * 
nat. Les apprentis reçoivent gratuitement dans l'établissement une nourriture sem- 
blable à celle de la population rurale de ia contrée. Ils couchent à proximité des 
bergeries, et à tour de rôle, pour le service, dans ces mômes bergeries. — La durée 
de l'apprentisàage est de deux ans. L'enseignement est absolument gratuit et essen- 
tiellement pratique. Le chef berger exerce les apprentis à toutes les opérations rela- 
tives à la bonne tenue des bêtes à laioe (agnelage, sevrage, castration, appareille- 
ment, lutte, gestation, parturition, tonte, pacage, alimentation, abatage des animaux 
et préparation des viandes pour la boucherie, etc., etc.). 
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CHAPITRE IL 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 
SECTION I. — ADMINISTRATION CIVILE. 



PRÉFECTIJU: DE. li^YOJlJlIlâ. 

M. DUCREST DE VILLENEUVE, Préfet. 
M. DUGUÉ, Secrétaire générah 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 
^ Mv Le PRÉFET, Président, 
MM. ANGENOUST, vice-président; LASSERRE et MONNOYEUR, Conseillers. 
Commissaire du gouyernement : M. DUGUÉ, secrétaire général de la Préfecture. 
Secrétaire-greffier, M. Boullé. 

Jours d'entrée dans les bureaux. 

Le public est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et veadredi, de une 
heure à trois beures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à Texception du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées parles 
lois et règlement^ de police. 

CABINET DU PRÉFET. 

M. Prévost, chef. 

Réception, ouverture, classement, timbre et distribution des dépêches. — Notes 
sur le personnel des fonctionnaires de tout ordre. — Légion d'honneur : Présentation, 
mouvement du personnel.— Questions politiques.— Rapports périodiques.— Rapports 
des commissaires de police. — Congés. — Imprimerie. — Librairie. — Journaux. — 
Théâtre**. — Bureaux de tabac (nominations). — Postes : Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). — Percepteurs surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies publimie s. — Demandes d'audience hors des 
jours et heures indiqués. — Aflaires confidentielles et réservées. — Arehives du 
département. — Bibliothèque administrative : Achat et entrelien des livres. — Com- 
missaires de police — Personnel des receveurs , percepteurs, agents et employés 
des diverses adininistrations financières. 
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M. MICHELON, chef. 



AS 

1'« DIVISION. 



MM. Klobukowski et Balbon, chefs de bureau. 

ViVARGENT, sous-chef. 

MoNNE, LouRY, Caillât, Brun père, employés. 

SECRISTARIAT GÉNIÉRAL ET AFFAIRES MILITAIRES. 

Police spéciale et administrative. — Crimes et délits. — Moris accidentelles.— 
Suicides. — Incendies et sinistres de toute nature. — Actes de dévouement. 
Récompenses honorifiques et autres. — Chasse : ouverture et clôture, permis. — 
Destruction des animaux nuisibles. ~ Louveterie. — Loteries. — Passeports et 

Sermis de séjour. — Réfugjiés politiques. — Secours de route. — . Surveillance 
es forçats et des condanj^nés libères. 

Commerce et industrie. — Tribunaux de commerce. — Chambres consultatives 
des arts et manufactures. ■— Brevets d'invention. — Comptoirs d'escompte. — Foires 
et marchés. — Mercuriales. 

Elections. — Elections législatives et départementales. — Listes électorales. — 
Jury : Formation des listes, Assises. * 

Pensions. 

Naturalisation. 

Sociétés savantes. i 

Beaux-arts. — Antiquités. — Musées. 

Postes. — Bureaux de direction et de distribution. — Courriers. — Service rural 
(instruction).Vérification des caisses. 

Télégraphie. 

Domaines. — propriétés de l'Etat, îles et îlots.— Domaines engagés.— Aliénations. 

— Concessions. — Contentieux. — Vente d'objets appartenant à l'Etat. 

Eaux^et forêts. —Bois domaniaux et particuliers. —Défrichements. 

Affaires militaires. — Recrutement : tirage, conseil de revision, engagements vo- 
lontaires, déserteurs et insoumis.— Garnison. — Casernement, logement des troupes 
chez l'habitant. — Convois militaires. — Fournitures et prestations pour lè compte 
du ministère de la guerre. — Ecole polytechnique. — École spéciale militaire de 
de Saint-Cyr. — Ecole navale. — Invalides. — Pensionnaires de l'Etat et de la marine. 

— Pensions et secours à d'anciens militaires. 

Garde nationale mobile. — Organisation et administration, conseils de recense- 
ment — Inspection de l'armement. — Conseils de discipline. — Sapeurs-pompiers. 

Affaires diverses. — Recueil des actes administratifs. — Procès-verbal des déli- 
bérations du Conseil Général. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre- 
ment spécial des affaires soumises au Conseil de Préfecture et notamment des 
réclamations en matière de contributions directes. -^ Réception des déclarations de 
mémoires et pièces déposées dans les divers cas indiques par, les lois et règle- ^ 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. — Contrôles 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. —, Tenue des registres des 
arrêtés du Préfet. — Répertoire des actes soumis à ^enregistrement. 

COMPTABILITE. 

Budgets et comptes départementaux. Vérification et visas de^ pièces de dépenses 

— Impositions extraordinaires et réalisation des emprunts. — Menues dépenses des 
tribunaux et des justices de paix. -^ Dépenses relatives au casernement de'la gendar- 
merie. — Répartition du produit du travail des condanmés. — Remboursement par 
l'Etat.des dépenses des condamnés à plus d'un an. — Ordonnancement de tous les 
traitements, salaires, -retraites, indemnités, subventions et généralement de toutes 
les dépenses à la chatge du budget de l'Etat ou du budget du département sur états 
et pièces préalablement visés. — Rédactions des situations, états et comptes d'ordon- . 
nancement à envoyer aux ministres. 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. 

Contributions directes. — Répartement et 'sous-répartement entre les arrondisse 
ments et les communes. — Nominations des commissaires répartiteurs. — Cadastre : 
confection et conservation des plans et matrices. — Recensement des valeurs mobi- 
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liëres et des portes et fenêtres. — Patentes : mise en recouTrement des rôles. — Pour- 
suites, remises et modérati<His. — Secours pour pertes diverses. 

CotUfUmtions indirectes. — Inventaires, exercices, abonnements. •— Bureaux de 
tabacs et de poudre à feu. 

EnregUtremerU, — Attributions diverses sur les amendes de police. 

2* DIVISION. 

M. LECHAT ^, chef. 

MM. MicHAUT, chef de bureau. 
Taudivon, sous-chef. 
Routier, Burat, Jarrt, employés. 

ADHlIflSTRATlON GÉNÉRALE ET DIÎPARTBHBNTALE. 

Statiitique générale de France, — Dénombrement quinquennal et renouvelle- 
ment annuel de la population. — Commissions cantonales permanentes de statistique. 

PoUce administrative. — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. — Ma- 
chines à vapeur. — Voitures publiques , roulage. 

Police sanitaire. — Jury médical. — Médecins.— Herboristes.— Sages-femmes. — 
Pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. —Vaccine. 

Prisons et dépôts de sûreté, — Administration : personnel de tous les services, 
régime disciplinaire, moral et religieux; instruction élémentaire; garde et surveillance; 
état sanitaire, service médical. — Service économique : en entreprise ou en régie : 
cahiers des charges, marchés et adjudications ; service des tranpfèrements ; mobilier 
et matériel. — Travaux industriels : règlement des tarifs. — Budgets et comptes. — 
Jeunes détenus. 

AgrieuUure. — Secours et encouragements. — Institut national agronomique. — 
Fermes régionales et fermes écoles. — Sociétés d'agriculture. — Comices agricoles.— 
Commissions hippiques. — Dépôts d'étalons. 

Affaires ecclésiastiques, — Edifices diocésains. — Mobilier de l'archevêché. — 
Maîtrise de la cathédrale. — Séminaire. 

Bâtiments déjHirtementaux. — Hôtels de Préfecture et de Sous-Préfectures. — 
Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de sûreté. 

— Asile des aliénés. — Travaux d'entretien de grosses réparations et de construc- 
tions neuves. — Acquisitions, échanges. — Baux à loyer. — Assurance contre l'in- 
cendie. 

Casernement de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

Mobiliers départementaux. — Achat et entretien. 

Architectes de département et d'arrondissements. 

Aliénés. — Asile public d'Auxerre : commission de surveillance et personnel de 
l'asile; fixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires; séques- 
trations d'office des aliénés dangereux; places gratuites créées en faveur des aliénés 
indigents non dangereux; répartition aes dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les familles et les départements étrangers: 
frais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés appar- 
tenant an département. — Administration et régime intérieur de l'asile ; budgets et 
comptes. 

BnfaMs trouvés ou abandonnés ou orphelins pauvres. — Bureaux d'admission. 

— Secours aux enfants nouveaux-nés. — Inspection et service médical. — Dépenses 
extérieures de toute nature. — Orphelinat départemental. 

Dépôt de mendicité. — Administration et régime intérieur ; budgets et comptes. 

Secours et encouragements de toute nature sur les fonds départementaux. — 
Caisse de retraites et ivensions des employés de l'administration départementale. 

Pèche fluviale. 

Affaires diverses. Sourds-muets.— Jeunes aveugles. — Ecole des arts et métiers . 
—Ecoles vétérinaires. —Caisses d'épargnes. — Sociétés de secours mutuels.— 
Compagnies d'assurances. — Caisse des incendiés. 
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TRAVAUX POBLfCS BT TlCINAUTli. 

Voies navigables — Rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon; canaux de Bour- 
gogne et du Nivernais ; entrelien ; amélioration; navigation ; flottage. 

Parts. — Classement. — Bacs et bateaux. 

Service hydrauUqtte, — Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de 
marais. — Drainage. 

Cours d'eau non navigables ni flottables. — Curage; redressement et élargisse- 
ment; construction; entrelii n. — Associations syndicales. 

Chemins de ter. — Achats de terrain s; travaux de construction et d'entretien. 

Ponts et chaussées. Routes impériales et départementales. — Classement; cons- 
truction, entretien, plantations. 

Grande voirie. — Alignements; anticipations; contraventions. 

Vicinalité. — Chemins de grande, de moyenne et de petite communication, 
classement; fixation des limites; abornement; déclassement; aliénations. — Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses.— 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières. 

Forges et hauts-rourneaux. 

3« DIVISION. 

M. BRODIER, chef. 

MM. Brun, chef de bureau. 
Va LOT, sous-chef. 

Casselin, Stempzinski, Petit, employés. 
Klobukowsri fils, surnuméraire. 

ABMINISTRATION ET CONTENTIEUX DES COMMUNES ET DES ETABLISSEMENTS COMMUNAUX. 

Questions diverses relatives à l'administration municipale. -~ Circonscripiions 
territoriales des communes. —Etablissement et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits de placage aux halles et marchés, de pesage et de mesurage publics. 
— Fixation des dépenses obligatoires ; cotisations municipales ; autorisations des 
dépenses facultatives. -* Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer ; acquisitions, aliénations, échanges et partages, constructions. — Actions 

{udiciaires et à transactions sur procès. — Expropriations pour cause d'utilité pu- 
)iique. ~ Dons et legs. 

Personnel municipal. — - Maires, adjoints, élections municipale?. 

Police municipale et rurale. — Garderie champêtre. — Règlements locaux : 
parcours et vaines pâtures. — Boulangerie : taxe du pain. 

Voirie urbaine. — Alignements, plans généraux d'alignements ; établissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition des oâtiments menaçant ruines. 

Instruction p%^lique. — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées et 
collèges. 

Instruction secondaire et primaire. ^ Collèges communaux : subventions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — - Ecole normale primaire, personnel ; cons- 
tructions, administration ; distribution de bourses. — Ecoles communales : maisons 
et mobiliers d'école; instituteurs communaux; fixation du traitement des institu- 
teurs et du taux de la rétribution scolaire ; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'adultes, écoles libres, etc. 

Congrégations religieuses. 

Affaires diverses.^ QuestUms diverses spéciales à l'administration hospitalière. 

— Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfaisance. — 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents. — Recours contre les communes et les membres des 
familles des indigents pour prix de journées . — Dons et legs. — Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. — Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes. — Crèches. — Associations charitables 
de toute nature. 
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CuUê parciiikU, ^ Oures, ftueeursaleb, chapelles; fabriques, recours aui com 
munes; personnel; églises; presbytères, distraction des parties superflues de ces 
établissements; cimetières, translations, règlements et tarirs pour les concessions de 
terrains destines à des sépultures privées. — Dons et legs. 

Monuments historiques. — Classement, réparation et entretien. ^ Subventions. 

Bois communauœ et des établissements publies. — Soumission au régime fores- 
tier; distraction de ce même régime; coupes; affouages; reboisement et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le ray<Hi prohibé ; concessions de servitudes. 

— Personnel des gardes ; formation et fusion de triage. 

COMPTABIIITlf DES COMMtmBS, DBS HOSPICBS ET HÔPITAUX GOMMUNAUX 
BT DBS BUREAUX DE BIElfFAISANCB . 

Règlements des budgets des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux 
de bienfaisance. — Comptes administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires. 

— Placements de tonds. — Répartitions des amendes de police. — Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature; impositions spéciales et ex- 
traordinaires; emprunts. — Comptes annuels des impositions.— Situation financière 
des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement des gardes champêtres. — Remboursement à FEtat des frais d'administration 
des bois soumis au régime forcbtier. 

Budgets des collèges communaux. 

Budgets des dépenses de l'instruction primaire àla charge du département; budget 
de récole normale primaire, budget économique du môuie eiaolissement. 

Cotisations municipales. — Mandatement/ des dépenses aflérentes au personnel 
des commissaires de police et des gardes-forestiers. 

ARCHIVES. 

M. QUANTIN ^, archiviste du département. 
M. Drot, employé. 

Les archives de la Préfecture se composent : 1*de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 1790 dans le département. Savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de Tévéché d'Auxerre, des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriques du dé- 
partement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents,i] en est de 
différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de propriété, servitude, etc., sur les biens devenus natio- 
naux en 1790 et vendus comme tels. 

2* De tous les actes de l'administration depuis 1790 dans ses diverses parties, telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, les 
contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics. 



P. Thomé, huissier de salle. 
Leu, concierge, garçon de bureau 



SOUS-PREFECTORES. 

Le département de l'Yonne comprend] cinq arrondissements ou sous-préfectures. 
Le Préfet remplit les fonctions de Sous-Préfet pour FarroncUssement d'Auxerre. 
MM.JossoN DE BiLHEM, sous-oréfct à Avallou. —Secrétaire: M. Maurice. 

Drouet, 0. eK^, sous-préfet à Joigny. — Secrétaire ; M. Callot. 

Bbébier, sous-préfet à Sens. — Secrétaire : M. Cobnebizè. 

Arson, sous-préfet à Tonnerre. — Secrétaire : M. Mànchbt. 
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INDICATION DES COMMUNES COMPOSANT CHAQUE CANTON. 

arroudisriiibmt d^adxbrre. 

Àuxerre (est). — Augy, Champs, Qaenne, Saint-Bris, Venoy. 

Auxerre (ouest]. — Appoigny, Auxerre, Charbuy, Chevannes, Moaëteau, Perrigny, 
Saint-Georges, Vallan, Vaux, Villefargeau. 

Chablis, — Aigremont, Beine, Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chichée, Chitry, Coar- 
gis, Fontenay-près-Chablis, Fyé, Lichères, Milly, Poinchy, Préhy, Saint-Cyr-les- 
Colons. 

CouUnges^la^Vineuse. — Charentenay, Coulanges-la- Vineuse, Coulangeron, Es- 
camps, Escolives, Gy-rEvêque, Irancy, Jussy, Migé, Val-de-Mercy, Vincelles, 
Vincelottes. 

CouUnges'Sur-'Yonne. — Andryes, Coa1anges-snr*Yunne, Crain, Etais, Festigiiy, 
Funtenay-sous-Fouronnes, Lucy- sur-Tonne, Mailly-ChAteau, Merry-snr-Tonne, 
Trucy- sur-Yonne. 

Courson, ~ Chastenay, Courson, Druyes, Fontenailles, Fonronnes, Lain, Merry- 
Sec, Molesmes, Mouffy, Ouanne, Sementron, Taingy. 

Ligny. — Bleigny-le-Carreau, La Chapelle- Vaupelleteigne, Lignorelles, Ligny-le- 
ChAtel, Mallgny, Mérey, Montigny-Ie-Roi, Pontigny^ Ronviay, Varennea, Ve- 
Douse, Villeneuve-Saint-âalve, Villy. 

Saint-Florentin, — AvroUes, Bouifly, Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceanx, Saint- 
Florentin, Vergigny. 

Sa/fK-Saupeur. — - Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Pcrrense, Sainpuits, Sainte -Co- 
lombe, Saints, Saint-Sauveur, Sougëres, Thury, Treigny. 

Seignelqy. — Beaumont, Chemilly-près-Selgnelay, Cbeny, Chichy, Gurgy, Haute- 
rive, Héry, Mont-saint^SuIpice, Ormoy, Seignelay, Sougëres-sur-Sinotte. 

Tou^. — Beauvoir, Diges, Dracy, Eglény, Lalande, Leugny, Lévis, Lindry, Moulins - 
snr-Ouanne, Parly, Pourrain, Toucy. 

Vermenton, — Accolay, Arcy-sur-Cure, Bazarnes, Bessy, Bois d^Arcy, Crevant, Es- 
sert, Lucy -sur-Cure, Mailly-la-Ville, Pregilbert, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Vermenton. 

AaaOXDISSBIlBNT D^AVALLOM. 

Avallon, — Annay-la-Cdle, Annéot, Avallon, Doraecy-sur-le-'^'ault, Etaules, Gi- 
rolles, l«Iand, Levault, Lucy-le-bois, Magny, Menadés, Pont-Aubert, Sauvlgny- 
1e-bois, Sermizelles, Tharot, Thory. 

Guillon. — Anstrude, Cisery, Cussy-les- Forges, Guillon, Marmeaux, Montréal, 
Pizy, Saint-André, Santigny, Sauvigny-le-Beuréal, Sanvigny-en-Terre-Piaine, 
Sceaux, Tizy,Trévilly, Vassy, Vignes. 

L'isle-sur^le Serein.— Angely, Annoux, Athie, Blacy, Civry, Coutaruoux, Dissangis, 
Joux, Plsle, Massangis, Précy-le-Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy. 

Quarré-les-Tombes. — Beanvillers , Bussiëres, Chastellux , Quarré-lesTombes, 
Saint-Brancher, Sainte- Magnence, Saint-Germain-des-Champs, Saint-Léger. 

Yeselay, — Asniôres, Asquins, Blannay» Brosses, Chamoox, Cbàtel-Censoir, Do- 
mecy- sur-Cure, Foissy-les-Vézelay, Fontenay-près- Vézelay, Givry, Lichères, 
Montillot, Pierre Perthuis, St.-Moré, St. -Père, Tharoiseau, Vézelay; Voutenay. 

ARRONDlSSBIlEItT DB JOIGMY. 

Aillant, — Aillant , Branches , Champ vallon , Chassy , Fleury, Gnerchy, Ladnz, 
La Villotte, les Ormes, Merry- la-Vallée, Nenilly, Poilly, Saint-Aubin-ChAteau- 
Neuf, Saint-Martin-sur Ocre, Saint-Mauricele-Vieil, Saint-Maurice-Thizouaille, 
Senan, Sommecaise, Villeroer, Villiers • Saint - Benoit, Viliiers - sur-Tbolon, 
Volgré. 

Bléneau» — Bléneau, Champcevrais, Cbampignelles, Loaesmes, Rogny, Saint-Privé, 
Tannerre, Villenenve-les-Genéts. 

Brienon, — Belle-Chaume, Bligny-en-Othe, Brienon, Bussy-en-Othe, Chailley, 
Champlost, Esnon, Mercy, Paroy-en-Otbe, Turny, Venizy. 

Cerisiers. — Ârces, fiœurs , Ceritly» Cerisiers, Couleurs, Dillot, Fournaudin, Vau- 
deurs, Ville-Chétive. 

Charny,— Chambcugle, Charny, Chône-Arnoult, Chevillon, Dicy, Fontenouille, 
Grand-Champ, La Ferté-Loupière, La Mothe-aux-Aulnais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Ferreux, Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouanne, Saint-Martiu-sur-Ouanitey Ville- 
franche. 
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Joîffiy, — Bassou, Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Ghamplay. Chamyres, Charmoy. 
Cbicbery, Epineau-les-VoTes, Joigny, Looze, Migennos, raroy-ftur-Tbolon , Sainte 
Aubin- sur Yonne, Saint-Cvdroine, Villecien, Viltevallier. 

^aint'Yargeau. — Fontaines, Lavau, Mézilles, Roncbères, Saint-Fargeau, Saint-Mar- 
tin des Cbamps, Sept-Fonts. 

Saint -Julien-du'Sault. — Cudot^ La Gellt^Saint-Cyr, Précy, Saint-JuIien'^iu-SauU) 
Saint - Loup • d^Ordon, Saint • Martin - d'^Ordon, Saint-liomain-Ie-Preux , Sépeaux, 
Verlin. 

Villeneuve-sur-Yonne . — Armeau, Bussy-le-Repos, Cbaumot, Dixmont, les Bordes, Pif- 
fonds, RoussoD, Villeneuve-sur-'ïonne. 

ARROIilDISSEIIElIT DE SENS. 

Chéroy, —Brannay, Chéroy, Courtoin, Dollot, Domats, Foacbéres, Joay, La 

BellioIIe, Montacher, Saînt-Vaiépien, Savigny, Subligny.Vallery, Vernoy, Villie- 

boQgis, Yiliegardin, VilIeneuve-ia-Dondagre Vilieroy. 
Pont-sur-Tonne. — Cbampigoy. Chaumont, Guy, Evpy, Gisy-les-Nobles, Lixy, 

Micbery. Poot-sur-Youne, Saint-Agnan, Saint- Serotio, YiHeblevin, Yiilema- 

nocbe, yiilenayotte. Villeneuve-la-Guyard, Villeperpot, Villethierry. 
Sens (nord). — Fontaine-la-Gaillafde, Maillot. Malay-le- Petit, Malay-le-6rand, 

Noé, Passy, Rosoy, Saint-Clément, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Vcron. 
Sens (sud], ~~ Coliemiers, Gorniint, Courtois, Egriselles-le^Boeage, Etigny, Gron , 

Marsaugis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saini-Martin-du-Tertre. 
Sergines. — Compigny. Courceaux, Courlon, Fleurigny Frange le-Bocage, La Cha- 

pelle-sur-Oreuse, Pailly, Plessis-Dumée, Piessis-Saint-Jean, Saint-Martin>s.-Oreuse. 

Saint-MaurIce-aux-Riches-Hommes, Serbonnes, Sergines, Sognes, Vertilly, Villiers 

Bonnenx, Vin neuf. 
y illeneuve-V Archevêque. — Bagncaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Lailly, La 
Postole, Les Sièges, Molinons, Pont-sur-Vannes, Tbeil, Tborigay, Vareilles. Vil- 

leneave-rArcbeyéque, Villiers-Louis, Voisines. 

ARaONDISSBMENT DE TONNERRE. 

Ancy-le-Franc. — Aisy, Ancy-Je-Franc , Ancy-le-Libre , Argentenay, Argenteuil, 
Chassignelles^ Cry, Cusy, Fulvy, Jully, Lézinnes, Nuits, Passy, Perrigny, ËaTÎères, 
Sambourg, Stigny, Villiers-les-Hauts, Yireaux. i 

Crui[r. — Arthonnay, Baon, Commissey, Crnxy, Gigny, Gland, Mélisev^ Pimelles, 

Suincerot, Rugny, Saint-Martin, Saint- Vinnemer, Sennevoy-leBas, SenneToy-le- 
aut, Taiilay, Thorey, Trichey, Villon. 
Flt^y, — Bernouil, Beugnon, Butteaux, Carisey, Dyé, Flo^ny, La Gbapelle Vieille- 
Forêt, Lasson, NeaTy-Sautour, Pereey, Roffey, Sormery, boumaintrain, Troncboy, 
Villiers-Vineux. 
Noyers, — Annay, Censy, Cbft tel -Gérard, Etivey, Fresnes, Grimault, Jouancy, Mo- 

lay, Moulins, Nitry, Noyers, Pasilly, Poiliy, Sainte-Vertu, Sarry. 
Tonnerre, — Béru^ Cheney, Collan, Dannemoine, Epineuil, Fley, Junay, Molosme, 
Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vezinnes. Viviers, Trouerre. . 



POSITION GÉOGRAPHIQUE DU DÉPARTEMENT ET DBS CINQ PRINCIPALES TILLES. 

Le département de PYonne est situé entre 0° 30* et i<* 56' de longitude est et entre 
47- 19' et 48» 22' de latitude nord. 









.HAUTBUa 




lOlfOITUDB. 


LATITODB 


au dessus du niveau 


VltlBS. 


■■fci 1^^ 




de la mer 




en degrés. 


en temps. 


septenti^onale. 


ou altitude. 


Aaxene (cathédrale). . 
ATallon (église). . . . 


!• 14* 10" E. 


4 m. 57 


47» 47' 64" 


139 m 


!• 34' 17" id. 


6 17 


47<' 29' 13" 


3e7 I1I.7 


Joigay (Saint- Jean). . 


!• 3' 48" id. 


4 15 


47« 69' 0" 


116 m,7 


Sens (cathédrale). . . 


G» 56* 49" id. 


3 47 


48*» ir 54" 


76m,4 


Tonnerre (St-Pierre). . 


1»38* 6"id. 


6 39 


47* 61' 93" 


179 m,S 



SUPSRPICIB. 

La superAcie du département de l'Yonne est dt 7,428 kilomètres 04 h. carrés. 
Voir la population^ page 67. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE (*). 



NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que représentent 
les Conseillers. 




▲ERONOISSBMENT O'AUXRRRB 




Massot 


maire 


Auzerre 


Auxerre (ouest) 


Lepère Charles 


député 


Auxerre 


iluxerre (est) 


Oe VilleneuTe 


propriétaire 


Chemllly-s-Serein 


Chablis 


Jacquillat 


propriét. et maire 


Irancy 


Coulanges-la-Vin. 


RjTeaii 
âai7*nier 


ancien notaire 


Saint-Marc 


Couliinges-s-Yonne 


propriétaire 


Ouaine 


Courson 


Baudouin 


maire 


SainuFlorenlin 


Ligny 


Lancdnie 


propriét. et maire 


Saint-Florentin 


N... 






Saini-Sauveur 


Brunot 


propriétaire 


Hauierive 


Seignelay 


Paqueau 


d' médecin et maire 


Toucy 


Toucy 


Letainturier 


propriétaire 


Trucy-s. -Yonne. 


Vermenton 




▲RRONDISSBMBNT D'ATALLON. 




Matbé 


maire 


Aval Ion 


Avallon 


Billaud 


adjoint 


Avallon 


Guillon 


Comte de Virieu 


propriétaire 


Annouz 


Lis le-sur- Serein. 


BoudaiUe ^ 


maire 


Château de Railly 


Quarré-l.-Tombes 
Vézelay 


Flandin 


docteur médecin 


Domecy-sur-Core 




ARRONDISSRMENT DB JOIGNT. 




Bert 


prof, à la Sorbonne 


Paris 


Aillant.s.-Tholon. 


Duguyot 


vétérinaire 


Champignelles 


Bléneau 


Durand-Desormeani fils 


substitut 


Arcis-sur-Aube 




baron firincard^ 


propriétaire 


Paris 


Cerisiers 


Boulet 


maire 


Charny 


Charny 


Bonnerot 


maire 


Joigny 


Joigny 


Detbou 


propriétaire 


Bléneau 


Saint*Fargeau 


Coste 


maire 


Saint-Julien 


St-Julien-du-Sault 


Huriot 


journaliste 


Auxerre 


Villen. -sur-Yonne 




ARRONDISSBMBNT DB SENS. 




Bagard 


maire 


Montacher 


Chéroy 


Lamy 


avoué à Paris 


Cbamplgny 


Pont -sur- Yonne 


Delipand ^^ 
De Fontaine 


avoeat 


Sens 


Sens (sud^ 
Sens (nord) 


maire 


Fontaine-1-Gaill. 


Foacier ^^^ 


propriétaire 


Serbonnes 


Sergines 
ViUen.-PArchev. 


Emile Java! . 


docteur médecin 


Vauluisant 




ARRONDISSBMBNT DB TONNBRRE. 




Martenot Auguste • 
Marquis de Tanlay C. ^ 


maire 


Ancy-le-Franc 

Tanlay 


Ancy-le-Fianc 


colonel d^état-major 


Cruzy 


Gaspard 


notaire 


Carisey 


Flogny 


Babasse 


maire 


Noyers 


Noyers 


Hardy 


maire 


Tonnerre 


Tonnerre 



COMMISSION DBPARTEMBNTALE 
Nommée en exécution de la loi des ^Sjuin, aS juillet et lo août 187 1 . 

MM. Flandin, président; Baumier, Coste, de Fontaines, Dethou, Martenot, Mathé. 
(*) Les élections pour le renouvellement total des membres du Conseil général ont 



eu lieu le 8 octobre 1871. 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT (*). 



NOMS 



QUALIFICATIONS. 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les Conseillers 



Richard. 

Fondreton. 

Raveneau. 

Houdé. 

De Mangin. 

Ledoux. 

Gamet. 

Denizot. 

Gonneaa. 

Crensillat. 

Lechiche. 

Coppin -Despor tes. 

N.... 

Chauvelot. 

Baudoin. 

Bidault. 

Delétang. 

Tripier. 

Pétitier-Chomaille. 

Delac. 

Moiron. 

Gallet-Grout. 

Dethou Léon. 

Martin. 

Vallet. 

Esclavf. 

Baudelocque. 

Toutée. 

Roy. 

Bondoux. 

Bonsant. 

Cnllet. 

Malliary. 

Perrin. 

Giguet. 

Gomisset-Lamotte. 

Pléau. 

Pcrrot. 

Bonjour. 

Martenot Amédée. 
Bourguignat. 
ICartenot Charles. 



ÀRRONDISSBMBNT 

agriculteur. 

docteur-médecin. 

notaire. 

maire. 

propriétaire. 

notaire. 

maire. 

propriétaire. 

notaire. 

notaire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 



D*AUXBRRE. 

Monéteau. 

Cheyannes. 

Chablis. 

Coulanges-Ia-Yin. 

Andryes. 

Courson. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Thury. 

Héry. 

Diges. 

Arcy. 

D^AYALLON. 



Qmgnard. 

Roohy. 

Langin. 

CaiUot. 

Gillot. 

(*) Les élections poar 
ont eo lien le 8 octobre 



propriétaire. 

maire. 

juge. 

notaire honoraire. 

propriét. et maire. 

propriétaire. 

maire. 

propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

propriétaire. 

notaire. 

banquier. 

médecin. 

marchand de bois. 

ARRONDISSEMENT 

maire. 

propriétaire. 

entrepreneur. 

négociant. 

avoué. 

propriétaire. 

anc.pr. dutr. decom 

notaire. 

marchand de bois. 

ARRONDISSEMENT 

propriétaire. 

propriétaire. 

agriculteur. 

propriétaire. 

propriétaire. 

docteur médecin. 

docteur médecin. 

avoué. 

négociant. 



Lucy-Ie-Bois. 

Montréal. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Vézelay. 

Givry. 

DE JOIGNT. 

St-Maurice-I Vieil 

Bléneau. 

Venizy. 

Arces. 

Fontenouilles. 

Champlay. 

St-Fargeau. 

La Celle St-Cyr. 

VilIeneuve-s.-Y. 



Auxerre (est). 

Auxerre (ouest). 

ChabUs. 

Coul.-la-Vineuse. 

CouI.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

St.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Yermenton. 

I Avallon. 
I Guillon. 
JL'Isle. 

I Quar.-l .-Tombes. 

I Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Charny. 

Joigny. 

S^Fargeau. 

StrJulien. 

Villen.-sur-Yonne. 



DE SENS. 

Chéroy. 



I Chéroy. 



Pont-sûr-Yonne. j pont-sur-Yonne. 



Pont-sur-Yonne. 

Sens. 

Sens. 

Sens 

Sens. 

Sergines. 

Thorigny. 

DE TONNERRE. 

Ancy4e-Franc. 

Argenteuil. 

Cruzy-le-Châtel. 

Tanlav. 

Tronchoy. 

Garisey. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre, 
le renoiitelleiiiient de la totalité des membres des Conseils d'arrondissemen' 
1871- 



jsens (nord). 

I Sens (sud). 

I Sergines. 

I Villen.4'Archev. 

lAncy-le-Franc. 

j Cruzy. 

iFlogny. 
j Noyers. 
i Tonnerre. 
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CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE. 
Gréés en vertu d*an arrêté du chef da pouvoir exécutif du 18 décembre 1848. 
Les préfets et les sous-préfets sont présidents de droit de ces conseils. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL A AUXERRE. 



MM. Courot ^, I docteurs méd. à 

Dionis des Carrières ^ ) Âuxerre. 
Droin, docteur médecin, Auxerre. 
Dejost, docteur-médecin, Auxerre. 
Sallé-Frémy, chimiste, Auxerre. 
Monceaux, pharmacien, id. 



Ravin fils, pharmacien, à Auxerre. 
Vigreux, med. vétér., id. 
Duché, doct.-médecin, Ouanne. 
Hélie, id. Saint-Florentin. 
Lefèvre, docteur-médecin, Auxerre. 
Tonnelier, docteur-médecin, Auxerre. 



CONSEILS d'arrondissements. 



Poulin. médecin, Avallon. 

Quatrevaux, doct.-méd., id. 

Febvre, conseiller gén., id. 

Thierry, pharmacien, id. 

Renaud, vétérinaire, id. 

Lerjche, doct.-méd. Cussy. 

Pruneau, id. L'isle. 

Jauneau, pharmacien, Yezelay. 
Voisenet, médecin, Quarré-les-Tombes. 

Reuche, doct.-méd. Yézelay. 

JOIGNT. 

' Courtois, docteur-médecin, Joigny. 
Picard, doct.-médecin, id. 

Benoit, pharmacien, id. 

Robillard, méd, vétérinaire, id. 
Ibled, propriétaire, id. 

Simonneau, doct. méd j Aillant. 

Précy, propriétaire, Chassy. 

B*"* Seguier, \ Hautefeuille, c. Malicorne. 
Bridou, pharm,, à Villen.-sur- Yonne. 
Pouillot, docteur-médecin, Brienon. 



SENS. 



Quenouille, 

Compérat, 

Lambert, 

Moreau, 

Rolland, 

Pollet, pharm., 

Yiollet. vétérinaire, 

Deligand, ancien maire 

Ghigot, ingénieur. 



médecins. Sens. 



id. 
id. 
id. 
id. 



Guichard Yictor, propr. à Soucy. 

TONNERRE. 

Droin, doct. méd.. Tonnerre. 
Prunier, pharmacien, id. 

Roy Charles, id. 

Héroguier id. 

Gujard, vétérinaire, Tanlav. 

Thierry, doct. méd., Ancy-le-Fr, 

Paillot, doct. méd., Noyers. ^ 

Mouton, Tanlay. 
Roguier Félix, id. 

Lamblin, doct. méd., Ravières. 



COMMISSIONS D'INSPECTION DES PHARMACIES. 
Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'^un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : Comminions d^ituveetion de» Pharmacies. 



ARR0NDIS8BM. D'AUXBRRR. 

MM. Courot, doct. méd., 
Dionis des Carrières,méd. 
Salle, chim., à Auxerre. 

ARROND188BM. D'AVALLON. 

MM. Quatrevaux, doc. mé- 
decin, Thierry , pharma- 
cien, à Avallon,Leriche, 
doct. méd., àCussy. 



ARRONDISSEM. DB JOIGNT, 

MM. Courtois, doct. en mé- 
decine, à Joigny, Benoît 
fils, pharm., à Joigny. 
Bridou, pharm., à Yille- 
neuve-sur-Yonne. 

ARRONDISSBU. DE 8BNS. 



chimiste, à Sens, et Fol- 
let, pharm. à Sens. 

ARR0NDI8S. DB TONNERRE. 

MM. Droin, d' médecin, à 
Tonnerre, Prunier, phar. 
à Tonnerre., Paillot, d.- 
m. à Noyers. 



MM. Moreau, médecin, à 
Sens, Rolland, médecin- 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XL une visite générale des officines de 
pharmacie et des magasins des épiciers et droguistes a lien annuellement. L'époone 
en est fixée par le Préfet. 

MÉDECINS DES ENFANTS ASSISTÉS. 

ARR0NDI88EM. d'auxbrrb. {Marie-Lesseré, à Appoigny. De Jonchère, à Héry. 
MM. Lefèvre, à Auxerre. «Tournier, à Druyes. iTassin, à Leugny. 
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Vcsperini, à Ma^-la-Yille. 
Duché, à Ouanne. 
Paqueau, à Toucy. 
Hélie, à SaiIl^Flo^entin. 
Pommier, à StrSauyeur. 

ARRONDISSEM. DB JOIGNT. 

N....,àJoigny. 
Pooillot, à Brienon. 



B7 

Darnay« à Ghailley. 
Desleau, à Champignelles. 
Roy, à Laferté-Loupière. 
Bazot, à St-Julien-du-Sault. 
Beulard, à Yiilefranche. 
Trouvé, à ViLeneuve-s.-Y. 

AHRONDISSBMBNT DES EN S. 

Quenouille, à Sens. 



Roclié, à Pon^sur-Yonne. 
Glaisse, à 8^Yalérien 
Colomb, à Thorigny. 

ARROIIDISS. DE TONNBRRB. 

Marquis, à Tonnerre. 
Thierry, à Ancy-le-Franc. 



Gagniard, médecin de la contre-visite des enfants assistés, à Avallon. 

COMITÉS DE PATRONAGE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Par arrêté de M. le préfet de l'Yonne, en date du 22 octobre 1862, des comités 
de patronage ont été institués en faveur des enfants assistés. 

Ces comités se composent : dans les communes chefs-lieux de canton, 1° du 
maire, président; 2r du curé; 3* du juge de paix. 

Et, dans les communes rurales: 1° du maire, président; 2° du curé ou desser- 
vant ; 3*" de l'instituteur ou de Tinstitutrice. Font partie, de droit, des comités, les 
médecins chargés dans la commune du service des Enfants assistés. Le comité 
entre de plein droit en fonctions dès qu'il existe dans la commune un élève de 
l'hospice ou un enfant secouru temporairement. Sa mission est d'exercer une sur- 
veillance constante sur les mères, nourriciers ou patrons, ainsi c[ue sur les en- 
fants; de donner aux uns et aux autres des conseils et des avertissements, et de 
porter à la connaissance de l'autorité supérieure tout ce aui importe au bien-être 
moral et physique des enfants de tout âge. Le comité s assemble tous les trois 
mois ou plus souvent, s'il en est besoin, et. autant que possible, à l'époque du 
passage de l'inspecteur. 11 est convoqué par le président, soit d'omce, soit sur la 
demande motivée d'un de ses membres. Il pourra s'adjoindre des dames patronesses, 
qui seront chargées notamment de visiter les nourrices, de les surveiller et de 
s^assurer qu'elles accordent à l'enfant tous les soins nécessaires. 
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5S 
COMMUNES DE L'YONNE. 

PAK OM>KB ALPHABAtIQUE 

Avec la superficie^ le revenu fonder^ les distances judiciaires en kilomètres, 
le nom du canton et du bureau de poste. 



COMMUNES. 



5« 



« S S S 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la com mune 

an I à I aa 
eant.Irarr.lch.I. 



Accolay 

Aigrement 

AiOant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Libre 

Andries 

Angely 

Annay-la-Gôte 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Annoux 

Anstrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Argentenay 

Argenteuil 

Armeau 

Arthonay 

Asnièreâ 

Asqoins 

Athie 

Augy 

Aaxerre 

Avallon 

Ayrelles 

Bagneaux 

Baon 

Bassou 

Bazarnes 

Beaumont 

BeauTiliiers 

Beauvoir 

Beine 

Beltecliaume 



891 
670 
1783 
1753 
1443 
2125 
2924 
830 
1265 
2646 



2017 

2146 

1600 

2579 

492 

2984 

978 

2303 

1774 

2125 

479 

479 

4334 

2571 

1646 

1449 

843 

391 



24204 
4701 



Bemouil 

Béru 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 



38184 
63505 
35103 
29417 
22751 
37690 
25239 
18139 

894a 
31829 
85731 
19594 
34724 
15769 
67958 
16800 
15515 
20542 
24283 
10451 
16678 
578967 
113831 
76229 
22181 

72 7 
11786 
25678 
16186 

6820 
10725 
17695 
32491 
21618 

4652 

5190 
15201 
17051 

7168 

7144 
13604 



Vermcnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 

Coul.-sur.-Y. 
Llsle-sur-le-S. 
Ayallon 
Noyers 
Avallon 
Llsle-sur-le-S. 
Guillon 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
W«.-sur-Yonne 
Cruzy 
Vezelay 

Id. 
Llsle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Ayallon 
SfrFlorentin 
W.-l'Archev. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Rrienon 
Joigny 
Fiogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Fiogny 

L'Isle-sur-le-S. 
Vezelay 
Limy 
Bleneau 



627 

609 

659 
2117 
1513 
1519 

447 

505 

959 

738 

821 

700 
1001 
3833 

Ce tableau est conforme, quant aux distances, à celui dressé par le Préfet de 
l'Yonne, le 6 septembre 1861, en exécution de l'art. 93 du règlementdu 18 juin 1818. 

La superficie est relevée sur le travail statistique publié en 1864 par M. Gimel, 
directeur des contributions directes du département de TYonne. 

Les chiffres de la colonne du revenu foncier nous ont été fournis par M. Amyot, 
son successeur. 



Vermenton 


2 


23 


Chablis 


14 


30 


Aillant 


» 


13 


Nuits 


16 


34 


Ancy-le-Franc 
Lézinnes. 


» 


18 


6 


14 


CouI.-sur-Y. 


4 


37 


L'Isle 


3 


12 


Avallon 


6 


6 


Noyers 


5 


16 


Avallon 


4 


4 


Llsle 


6 


21 


Guillon 


14 


27 


Appoigny 


10 


10 


Arces 


10 


30 


Arcv-sur-Cure 


7 


32 


Lézlnne». 


8 


13 


Ancy-le-Franc 


6 


16 


W«-sur- Yonne. 


5 


11 


Cruzy 
Vezefay 


10 


25 


10 


25 


Id. 


2 


16 


Lisle 


6 


9 


Auxerre 


6 


6 


Id. 


» 


» 


Avallon 


» 


» 


St-Fiorentin 


4 


29 


W.-l'Archev. 


3 


27 


Tanlay 


8 


13 


Bassou 


12 


12 


Cravant 


9 


20 


Seignelay 


4 


15 


Quarré 


8 


17 


Pourrain 


10 


16 


Chablis 


7 


13 


Brienon 


6 


24 


Cézy 


6 


6 


Fiogny 


8 


12 


Tonnerre 


11 


11 


Arcy-sur-Cure 


5 


29 


Neuvy 


13 


28 


L'Isle 


4 


18 


Ayallon 


8 


H 


Bleneau 


11 


11 
54 



23 
30 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
59 
10 
35 
32 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 



58 
48 
16 



15 
65 
16 
13 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
55 
42 
11 
56 
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Bligny-en-Othe 

Bœurs 

Bois^l'Arcy 

Bonnard 

Boailly 

Brancnes 

Brannay 

Brienon 

BrioB 

Brosses 

Bassières 

Bussy-eihOthe 

Bussy-le-Repo8 

Butteanx 

Carisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 

Cézy 

Chablis 

Chailiey 

Chamoux 

Champbeugle 

Champceyrais 

Champignelles 

ChampigDy 

Champlay 

Champlost 

Champs 

Champyallon 

Chambres 

Charbuy 

Charentenay 

Charmoy 

Charnj 

Cbassignelles 

Chassy 

Chastelluz 

Cbastenay 

Châtel-Censoir 

CbâieiGérard 

Chaumont 

Chaumot 

Chemiliy p. Seig. 

Chemiily-s. -Serem 

Chène-Arnoult 

Cheney 

Cheny 

Chéroy 

Chén 

Che vannes 

Cheyillon 

Ghichée 

Chichery 

Chichy 

Chigy 



554 


13450 


Brienon 


2191 


9989 


Cerisiers 


345 


9394 


Vermenton 


389 


8484 


Joigny 
Sl-Florenlin 


587 


19309 


1078 


18964 


Aillant 


1054 


13293 


Chéroy 


1982 


127311 


Brienon 


1616 


27485 


Joigny 


1966 


35133 


Vézelay 
Quarre-l.-T. 


1133 


13918 


4326 


97154 


Brienon 


2328 


25671 


W.-sur-Yonne. 


729 


18391 


Flogny 


1105 


21385 


Id. 


473 


3813 


Noyers 


717 


6557 


Cerisiers 


2324 


21679 


Cerisiers 


1536 


49714 


Joigny 
rhabïis 


2076 


13040 


1100 


21191 


Brienon 


678 


8581 


Vézelay 


709 


5686 


Cbamy 


3205 


24099 


Bléneau 


4173 


39091 


Id. 


2017 


87050 


Pont-sur-Y. 


2058 


36764 


Joigny 


2248 


71459 


Brienon 


409 


15025 


Auxerre 


664 


12095 


Aillant 


545 


22120 


Joigny 


2301 


55300 


Auxerre 


1447 


19296 


Coui.la-Vin. 


667 


16369 


Joigny 


1687 


31842 


Charny 


1270 


38115 


Ancy-le-Franc 


1618 


21801 


Aillant 


1016 


8471 


Quarré 


886 


11351 


Courson 


2408 


40106 


Vézelay 


1804 


13109 


Noyers 


827 


29106 


Pont-8. -Yonne 


1445 


24037 


W.-s.-Yonne 


560 
1271 


13021 

9878 


Seignelay 
Chablis 


887 


9981 


Charny 


577 


8086 


Tonnerre 


933 


23324 


Seignelay 


1006 


24437 


Cheroy 


731 


27361 


St-Florentin 


2305 


82127 


Auxerre 


1270 


16345 


Charny 


1834 


33510 


Chablis 


650 


16674 

4203 

20274 


Joigny 


229 


Seignelay 
W.-r^rcheT. 


m 



Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St.-Florentin 
Fleury-Valléc 
Pont-s.-Yonne 
Brienon 
Laroche 
ChÂtel-Censoir. 
Cussy-1 .-Forges 
Laroche 
W.-fl.-Yonnc 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailiey 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Champigny 
Bassou 
Brienon 
Coulang.-l.-V. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Bassou 
Charny 
Ancy-ie-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-]a<;uyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
St-Fiorentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.-J'Archev. 



3 


21 


27 


43 


17 


35 


13 


13 


8 


23 


11 


17 


10 


15 


» 


18 


7 


7 


12 


23 


10 


17 


11 


11 


6 


23 


7 


22 


4 


15 


4 


24 


14 


38 


» 


20 


6 


6 


» 


22 


15 


32 


8 


23 


5 


32 


5 


47 


15 


37 


7 


19 


7 


7 


7 


25 


10 


10 


8 


7 


4 


4 


10 


10 


8 


20 


9 


9 


» 


27 


3 


21 


3 


15 


12 


13 


14 


24 


16 


28 


12 


33 


9 


21 


7 


24 


3 


12 


7 


28 


3 


30 


7 


7 


9 


19 



27 
46 
35 
16 
23 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
20 
33 
44 
38 
49 
54 
56 

^ 
75 
21 
30 
10 
29 
31 
10 
^ 
19 
48 
56 
20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 
40 
24 
U 
18 
^1 
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Chitry 

Cisery 

Civry 

Collan 

Collemiers 

Commissey 

Compigny 

Cornant 

Coulangeron 

Coulanges-la-Vin. 

Coul^nges-sur-Y. 

Couleurs 

Courceaux 

Conrgenay 

Courgy 

Courlon 

Courson 

Courtoin 

Courtois 

Coutarnoux 

Crain 

Cravant 

Cruzy 

Cry 

Cudot 

Cussy-les-Forges 

Cusy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Diges 

DiUo 

Dissangis 

Bixmont 

DoUot 

Domats 

Domecy-s.-Cure 

Domecy-s.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egrisellefr-le-Boc. 

Epineau-les-YoTes 

Epineuil 

Escamps 

Escolives 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

Etivey 

ETiy 

Festïgny 

Flaey 



U99 

454 

1602 

1301 

1037 

1267 

767 

492 

T67 

1030 

1028 

1711 

963 

2402 

986 

1609 

3378 

597 

398 

856 

955 

2201 

5878 

1084 

1840 

1332 

463 

666 

1000 

987 

3495 

293 

712 

3945 

1493 

2354 

2012 

609 

2136 

3884 

1677 

782 

2318 

673 

597 

2256 

719 

1180 

530 

4389 

854 

655 

2434 

442 

543 

1232 



15480 
19056 
15274 
10049 
11387, 
15469 
14390 

5653 
.7622 
35457 
21978 
12627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
12623 

9497 
14657 



39859 
47247 
32711 
30061 



24063 



14637 
13180 
47011 



16757 
39038 
26045 
53883 



8158 
23187 
29961 
15657 
10970 
21599 
13012 
18389 
36699 



30637 
8801 
22264 
16210 
12456 
18704 
19836 
10063 
20798 



Ohablis 
Guilion 
Llsle-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzj 
Sergmes 
Sens 

Coulanges-Ia-V 
Coulanges-la-Y 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
W^-î'Archev. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

Llsle-surle-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-Ie-Franc 
Saint-Julien 
Guilion 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
W. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Ayallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Yermenton 
Coulange-s.-Y, 
Ayallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
W.-l'Archev. 



Saint-Bris 

Guilion 

L'Isle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sereines 

Ëgriselles-le-B . 

Coulanges-la-Y. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

W.-T'Archev. 

Chablis 

Serbonnes 

Courson 

Sl-Valérien 

Sens 

L'IsIe-s.-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Cravant 

Cruzy 

Nuits 

SaintJulien 

Cussy-les-F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Villefranch-8»-P 

Pourrain 

Arces. 

Llsle 

Dixmont. 

Chéroy 

St-Valérien 

Vézelay 

Avallon 

Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 

Fiogny. 

Pourrain 

EgriseUes-le-B. 

Basson 

Tonnerre 

Coulanges-ia Y 

Coulan|es-la-V. 

Brienon 

Vermenton 

Etais. 

Avallon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

W.4'Archev. 



13 


14 


3 


13 


2 


17 


10 


10 


8 


8 


13 


7 


3 


22 


13 


13 


9 


17 


» 


13 


» 


33 


10 


34 


12 


27 


8 


28 


6 


19 


8 


20 


» 


23 


14 


17 


4 


4 


4 


19 


1 


34 


5 


1.9 


» 


32 


13 


31 


12 


22 


7 


10 


1 


19 


7 


8 


5 


5 


8 


24 


9 


18 


7 


19 


2 


17 


10 


15 


6 


19 


12 


20 


9 


16 


10 


10 


4 


28 


11 


32 


. 7 


13 


12 


17 


16 


16 


8 


8 


3 


3 


12 


11 


3 


10 


3 


15 


6 


28 


17 


45 


4 


4 


9 


9 


12 


52 


6 


9 


3 


31 


4 


27 
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Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foissjf-lcs-Vézelay 

Fontaine-la-GalJ. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay p. Ghab. 

Fontenay p. Véz. 

Fontenay-s.-Four. 

Fontenouilles 

Fontenoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresnes 

Fulvy 

Fyé 

Germigny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Givry 

Gland 

Grandchamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Gnerchy 

Goillon 



Gurgy 
Gy-rÉv 



Gy-rÉvêque 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Islana 

Janlges 

Joigny 

Jonancv 

Joux-la-Ville 

Jouy 

Jully 

Jnnay 

Jassy 

La Belliole 

LaCelle-S^CyT 

La Chapclle-s -Or. 

La Chapelle -Yaup, 

La Chapelle-V.-F. 

Laduz 

La Ferté-Loup. 

LaiUy 

Lam 

Lainsecq 



1577 


21163 


1481 


29746 


803 


10280 


1227 


24228 


2420 


36417 


539 


6669 


1037 


8270 


2428 


27656 


265 


3158 


497 


3854 


1530 


12324 


1219 


12080 


1608 


14224 


1536 


19493 


1438 


21532 


895 


4694 


1757 


15265 


488 


5041 


370 


14814 


681 


6770 


1120 


53747 


1056 


16612 


1611 


30702 


1055 


38430 


815 


14030 


1378 


10413 


2750 


32099 


1263 


7309 


2333 


17866 


1136 


18296 


1165 


28324 


1155 


37499 


1921 


29683 


1477 


12287 


697 


13486 


2062 


50590 


1166 


33280 


2032 


33818 


1172 


42575 


4532 


188197 


587 


3866 


4095 


26952 


1725 


58537 


1781 


52253 


350 


8110 


718 


14558 


845 


15184 


1796 


53004 


1716 


27098 


491 


11777 


1082 


22354 


744 


9771 


2972 


29595 


1667 


26426 


997 


9972 


2463 


17212 



Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-î'Archey. 

Vézelay 



Saint-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florenliu 

Cruzy 

Ayallon 

Pont-s. -Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Ayallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-le-S.' 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W. l'Archev. 
Courson 
St^Sauveur 



Thorigny 


13 


14 


70 


Fleury 
Chablis 


10 


17 


14 


11 


11 


25 


Flogny 
W.-1'Archey. 


» 


15 


30 


5 


19 


60 


Vézelay 


5 


16 


54 


Sens 


8 


8 


66 


Toucy 


18 


36 


30 


MaiUy-le-Chât. 
Chablis 


5 


22 


22 


6 


26 


26 


Vézelay 


8 


19 


57 


Courson 


15 


24 


24 


Charny 


4 


31 


53 


Saint-Sauveur 


9 


28 


28 


St-Valérien 


12 


13 


71 


Arces 


18 


42 


48 


Cpurson 


5 


24 


24 


Noyers 


8 


14 


40 


Ancy-le-Franc 
Chablis 


4 


23 


54 


2 


21 


21 


St-Florentin 


4 


33 


33 


Cruzy 


9 


28 


63 


Avallon 


8 


8 


44 


Pont-sur-Y. 


4 


11 


69 


Id 


8 


10 


42 


Cruzy 


7 


21 


56 


Charny 


11 


32 


32 


Thorigny 


15 


20 


77 


Noyers 


6 


27 


44 


Sens 


6 


6 


58 


Fleury 


8 


13 


18 


Guillon 


» 


16 


63 


Seignelay 


6 


10 


10 


Coulanges-la-V. 
Seignelay 


5 


10 


10 


3 


16 


16 


Id. 


2 


14 


14 


Vincelles 


8 


14 


14 


Avallon 


7 


7 


51 


St-Florentin 


7 


30 


30 


Joigny 


» 


B 


28 


Noyers 


5 


25 


43 


Loeyle-Bois 


12 


16 


39 


Chéroy 


5 


26 


71 


Ancy-le-Franc 


12 


30 


65 


Tonnerre 


3 


3 


34 


Coulanges-la-V. 


5 


10 


.0 


Saint- Valérien 


12 


20 


67 


Cézy 


9 


8 


35 


Thorigny 


7 


12 


67 


Ligny 


7 


21 


21 


Flogny 


2 


13 


34 


Aillant . 


6 


16 


21 


Sépeaux 


13 


18 


57 


W.-1'Archev. 


3 


23 


59 


Courson 


12 


30 


30 


St-Sauveur 


10 


39 


39 
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Laiande 

I^ Mothe auz-Aul. 
La Postole 
Lasson 
LaTaa 
La Yillotte 
Les Bordes 
Les Ormes 
Les Sièges 
Leugny 
Levis 
Lézinnes 
Lichèresp.^<()fr. 
Lichères p. Ch-C. 
Lignorelles 
Ligny 
Lindry 

L'Isle-sur-le-Sérein 
Lixy 
Looze 
Louesme 
Locy-le-Bois 
Lacy-sur-Cure 
. Lttcy-sur-Yonne 
SMagny 
Mafllot 
MaUlv-la-Ville 
B(ailly-le-Châteaa 
Mâlay4e-Grand 
Mâlay-le-Petit 
Malicorne 
Malien^r 
Marcnais-Beton 
Marmeaux 
Marsangis 
Massangis 
Melisey 
Menade? 
Mercy 
Méré 

Merry-la-Vallée 
Merry-Sec 
Méry-sur-Yonne 
MéziUes 
Michery 
Migé 
Migennes 
Miny 
MÔlay 
Molesmes 
Molinons 
Molosmes 
Monéteau 
Montacher 
Montic 
Mont 



130 
1148 

692 
5350 
1201 
1835 

836 
2306 
1295 
1178 
1544 
1640 
1412 
1133 
2671 
1486 

386 
1175 

623 
1019 
1846 

503 

791 
3011 

597 



2553 
2133 
1086 
1531 
2191 



1066 
1409 
2547 
2191 
559 
261 
1164 
1795 
1379 



5101 
1631 
1442 
1607 

542 
1165 

937 
1169 
2392 

848 
1800 
1677 
2197 



16759 

3000 
14656 
13826 
45908 
11086 
18627 

8401 
29626 
31360 
15984 
41994 
17860 
20892 
14589 
53489 
15355 
10043 
18253 
13959 
11167 
37153 
10928 
13625 
52340 
12139 
32 51 
22811 
32411 
14210 
11497 
38792 

8879 
15149 
33313 
35458 
14678 
12037 

9233 
15121 
18990 
17580 
17155 
55402 
55762 
24233 
34987 
11843 
14195 

5662 
27676 
19733 
3i609 
33585 



Toucy 

Gharny 

W.4'Archev. 

FIogBY 

Saint-Fargeau 

Aillant 

W.. sur-Yonne 

AiUant 

W.-l'Archev. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

ïd. 
Toucy 

L'Isle-s.-le-S. 
Pont-s.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
ATallon 
Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
ATallon 
Sens 

Vermenton 
Copianges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Gharny 
Guillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Gruzy 
ATallon 
Brienon 

"te 

Courson 

Coulanges-s-Y. 

Saint-Fargeau 

Pont-s.-Yonne 

CouIanges-la-V. 

Joigny 

Chablis 

Noyers 

Courson 

W.-l'ArchCT. 

Tonnerre 

Auxerre 

Chéroy 

Ligny 

Vèielay 



DISTANCE 

de la commune 

aa I il I ao 
cant.|rarr.|ch.-l. 



Toucy 


7 


26 


CharuT 


3 


30 


Thorigny 


11 


19 


NeuTy 


17 


32 


St-Fargeau 


8 


55 


Villiers-St-B. 


15 


28 


W.-sui^Yonne 


7 


18 


AiUant 


8 


21 


W.-l'ArcheT. 


8 


21 


Toucy 


8 


22 


Toucy 


11 


27 


Lézinnes. 


7 


11 


Chablis 


M 


26 


Ghâtel-Censoir 


15 


30 


Ligny 


5 


17 


Id. 


» 


21 


Pourrain 


13 


13 


L'Isle 


» 


15 


Pont-s.-Youne 


12 


17 


Joigny 
VilIiers-St-B. 


6 
20 


6 

36 


Lucy-le-Bois 


8 


8 


Vermenton 


4 


28 


Coulanges-s-Y. 


4 


57 


ATallon 


8 


8 


Sens 


4 


4 


Arcy-sur-Cure 
Mailly-le-Chât. 


12 


27 


12 


27 


Sens 


6 


6 


Id. 


8 


8 


Gharny 


8 


57 


Ligny 


4 


20 


Gharny 


9 


42 


Guillon 


11 


19 


Egriselles-le-B. 
Llsle 


12 

6 


12 
21 


Tanlay 


16 


11 


Vézelay 


H 


11 


Brienon 


4 


21 


S*AulinCh.-N. 


6 
11 


26 
24 


Courson 


5 


18 


Mailly-le-Chât. 
Mézilies 


10 


32 


10 


39 


Pont 


4 


14 


Coulanges-la-V. 


7 


16 


Laroche 


11 


11 


Chablis 


3 


18 


Noyers 


7 


16 


Courson 


3 


26 


W.-l'ArcheT. 


2 


22 


Tonnerre 


6 


6 


Auxerre 


6 


6 


ChéroT 
Vécdiy 


4 


21 


8 

7 


12 
18 
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COMMUNES. 


11 


Revenu 

foncier selon 

la matrice 

cadastrale. 

o 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commune 

au 1 à 1 au 
eant.lrarr.l eh-l. 



Montréal 
liont-Saint-Sulp. 
Mouffy 

Moulins, p, Noy. 
Moulins-s.-Ouanne 
Moutiers 
Naillj 
Neuilly 

NeuvyrSaulour. 
Nitry 
Noé 
Noyers 
Nuits 
Ormoy 
Ouanne 
Pacy-sur-Arm. 
Pailiy 
Parly 
Paron 

Paroy-en-Othe 
Paroy-sur-Tholon 
Pasiliy 
Passy 
Percey 
Perreuse 
Perreux 
Perrigny 
Perrigny-s.-Arm. 
Pierre-Perlhuis 
Piffonds 
Pimelles 
Pizy 

Plessîs-du-Mée 
Plessis-Saint-Jean 
PoilIy-s.-Tholon 
Poilly-s.-Serein 
Poinchy 
Pontaubert 
Pontigny 
Pont-sur-Vannc 
■ Pont-sur- Yonne 
Pourrain 
Précy 

Précy-le-Sec 
Prégilbert 
Préhy 
ProTency 
Pninoy 

Quarre-les-Tomb. 
Quenne 
Quincerot 
RaTières 
Rebonrceaux 
Roffey 
Rogny 
Roncnères 



689 ; 
1916 i 

476 I 
1499 I 

990 I 
3054 ! 
2105 i 
1310 i 
1840 I 
3432 

831 
3480 
1131 
1299 
2856 
1294 
1449 



995 

524 

412 

985 

554 

923 

562 

2579 

1227 

1377 

714 

2400 

975 

1197 

765 

1083 

1919 



487 
360 
1158 
1025 
1282 
2528 



1546 

643 

1188 

1156 

2441 

3314 

853 

982 

2149 

467 

837 

3169 

1109 



31073 
52559 

4619 
10332 
15372 
30066 
25159 
39738 
49243 
34771 

8373 
35201 



27221 
38364 
30588 
25488 
29176 
16861 
12287 
12885 

6019 

9613 
19418 

5658 
19742 
43361 
28900 

7909 
39644 
11361 
31881 
16529 
20883 
33421 



11913 
12178 
23381 
18883 
574SO 
34545 
41771 
13560 
13414 

7947 
27473 
4^634 
38497 
15156 

7508 
61717 
15683 
13493 



7715 



Guilion 

Seignelay 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauYeur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Coorson 

Ancy-Ie-Franc 

Sergînes 

Toucy 

Sens 

Brienon' 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-SauTeur 

Chamy 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W.-s.-Yonne 

Cruzy 

Guilion 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Ayailon 

Ligny 

W.-lArchev. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

Llsle-s.-le-Ser, 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Chamy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florenlin 

Flogny 

filéneau 

Saint-Fargeau 



Guilion 

Brienon 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Basson 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Courson 

Léz innés 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yonne 

Flogny 

Saint-SauTCur 

Chamy 

Auxerre 

Nuits 

Vézelay 

VilIen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guilion 

Sergines 

Aillant 
Chablis 
Chablis 
Ayailon 



Theil 
Pont 
Pourrain 
Sépeaux 
Lucy-le-Bois 
I Vermenton 
Chablis 

Llsle-sur-le-Ser. 
Chamy 
Quarre 
Auxerre 
Cruzy 
Nuits 

SfrFlorentin 
Flogny 
t Rogny 
Saint-Fargeaa 



7 


12 


7 


21 


5 


19 


6 


19 


4 


26 


2 


41 


7 


7 


9 


10 


13 


28 


H 


23 


11 


11 


» 


20 


8 


27 


7 


19 


11 


24 


6 


14 


6 


19 


6 


19 


4 


4 


7 


24 


4 


4 


7 


27 


12 


12 


4 


19 


10 


43 


6 


31 


4 


4 


13 


32 


6 


14 


12 


29 


4 


15 


7 


23 


9 


23 


4 


21 


5 


17 


14 


14 


2 


17 


4 


4 


4 


19 


12 


13 


» 


12 


10 


14 


13 


13 


17 


16 


7 


23 


7 


20 


7 


8 


4 


23 


9 


18 


7 


7 


10 


28 


10 


28 


8 


24 


7 


8 


8 


53 


5 


47 



59 
21 
19 
44 
26 
41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
19 
61 
30 
29 
43 
49 
33 

';3 

58 
4 
67 
55 
56 
50 
64 
80 
78 
18 
30 
17 
49 
19 
54 
69 
14 
40 
56 
23 
20 
47 
44 
70 
7 

56 
56 
24 
35 
64 
41 
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BUREAUX 


de la commune 


COMMUNES. 


%s 


Rêve 

foncier 

la mat 

cadasti 


CANTONS. 


de 






g* «a 




POSTE. 


an 1 II 1 an 




5« 






cant,|rarr.lch-l. 


Rousson 


543 


17631 


W.-sur-Yonne 


Villen..8ur-Y. 


3 


20 


47 


Rouvray 


742 


14084 


Ligny 


Ligny 


8 


17 


17 


Rozoy 


559 


8424 


Sens 


Sens 


6 


6 


51 


Rugny 


1370 


11647 


Cruzy 


Cruzy 


8 


17 


52 


Sacy' 


2722 


29350 


Vermenton 


Vermenton 


9 


33 


33 


Sainpuits 


2234 


18361 


Saint-SauTeur 


Entrains (Nièv) 


13 


43 


43 


Saint-Agnan 


4314 


24869 


Pon^s.-Yonne 


W.-la-Guyard 


15 


27 


79 


SaintrAndré 


4408 


43561 


GuiUon 


Cussy-lcs-F. 


5 


13 


60 


St-Aubin-Ch.-Nenf 


2432 


25636 


Aillant 


S«-Aubin.Ch.-N 


8 


21 


23 


Sl-Aubin^.-Yonne 


844 


27304 


Joigny 


Cézy 


5 


5 


32 


Saint-Brancher 


2«66 


13362 


Quarré 


Cussy4eg-F. 


6 


15 


67 


SaiIl^Bri8 


3041 


108110 


Auxerre 


Saint-Bris 


9 


9 


9 


Saint-Clément 


824 


18583 


Sens 


Sens 


2 


2 


60 


Saint-Cydroine 


849 


32972 


Joigny 
Cbablis 


Laroche 


6 


6 


25 


St-Cyr-les-Colons 


3405 


37839 


Chablis 


10 


18 


18 


Si-Denis p. Sens 


621 


13228 


Sens 


Sens 


4 


4 


61 


St-Denis-s-Ouanne 


993 


7719 


Chamy 


Chamy 
Saint-Fargeau 


8 


29 


38 


Saint-Fargeau 


4941 


60352 


St-Fargean 


» 


49 


44 


Saint-Florentin 


1026 


92224 


St-Fiorentin 


Saint-Florentin 


» 


31 


31 


Saint-Georges 


923 


36422 


Auxerre 


Auxerre 


5 


5 


5 


St-Germain-d.-Ch. 


3541 


39792 


Quarré 


Chastellux 


8 


11 


62 


St-Julien-du-Sault 


2317 


86719 


Saint-Julien 


Saint-Julien 


» 


10 


37 


Saint- Léger 

St-Loup-d'Ordon 

St-Martin-des-Ch. 


3291 


34060 


Quarré 


Quarré 


4 


23 


75 


1731 


33866 


Saint-Julien 


SaintrJulien 


11 


21 


48 


3334 


24013 


Saint-Fargeau 


Saint-Fargeau 
Saint-Juhen 


3 


53 


47 


St-Martin-d'OrdoD 


978 


18457 


Saint-Julien 


10 


20 


47 


StrMarlin-du-Tert. 


673 


9798 


Sens 


Sens 


3 


3 


61 


St-Martin-s.-Arm. 


1365 


25751 


Cruzy 


Tanlay 


15 


9 


44 


St-Martin-s.-Ocre 


447 


6210 


Aillant 


S'-Aubin-Ch.-N 


8 


21 


20 


StrMartin-s-Oreuse 


1405 


19869 


Sergines 


Thorigny 


12 


12 


68 


St-Martin-8.-0uan. 


1478 


10668 


Chamy 


Chamy 


5 


30 


40 


SfrMauricea.R.-H. 


2908 


37488 


Sergines 


Thorigny 
AiUan! 


24 


26 


67 


St-Maurice-le-Vicl 
StrMaurice-Thiz.' 


478 


10331 


Aillant 


7 


20 


18 


190 


5057 


Aillant 


Id. 


5 


18 


18 


Saint-Moré 


1166 


15049 


Vézelay 


Arcy 


15 


17 


35 


Saint-Père 


1496 


21679 


Id. 


Vézelay 


2 


13 


51 


Saint-Priyé 


4032 


37066 


Bléneau 


Bléneau 


5 


56 


51 


St-Romain-le-Pr. 


1014 


16652 


Saint-Julien 


Sépeaux 
Samt-Sauveur 


18 


13 


35 


Saint-SauTenr 


2983 


43846 


Saint-Sauveur 


» 


39 


39 


Saint-Serotin 


1364 


19905 


Pont-sur- Yonne 


Pon^sur-Yonne 


6 


18 


75 


Saint-Valérien 


2175 


49168 


Chéroy 


Saint-Valérien 


8 


16 i 


73 


Saint-Yinnemer 


1213 


25396 


Cruzy 


Tanlay 


14 


10 


45 


Ste-Colombe 


1820 


41554 


L'Isle-sur-le-S. 


L'IsIe-sur-le-S. 


5 


11 


50 


Ste-Colombe-s.-L. 


1431 


17246 


Saint-Sauveur 


Saint-Sauveur 


6 


41 


41 


Ste-Magnance 


1882 


25061 


Quarré 


Cussy-les-F. 


13 


14 


62 


Sainte-Pallaye 


393 


11621 


Vermenton 


Vermenton 


6 


23 23 


Sainte-Vertu 


1409 


16279 


Noyers 


Noyers 


11 


14 1 34 


Saints 


2690 


34594 


Saint-Sauvcur 


Samt-Sauveur 


5 


35 ! 35 


Salieny 
Sambourg 


978 


15396 


Sens 


Sens 


6 


6 î 64 


1226 


16676 


Ancyle-Franc 
Guillon 


Lézinnes 


12 


15 


43 


Santigny 


922 


21345 


Guillon 


9 


20 


62 


Sarry 
Sauvigny-le-Beur. 


2291 


10323 


Noyers 
Gulilon 


Noyers 


7 


27 


45 


474 


15770 


Cussy-les-F. 
Avallon 


4 


17 


65 


SauTigny-le-fiois 


1493 


26960 


Avallon 


4 


4 


50 


Savigny 


1607 


24495 


Chéroy 


Egriselles-le-B. 


17 


22 


59 


S«Tig»y-€n-T..Pl. 


846 


55971 


GuiUon 


Cu88i4e»>F. 


2 


15 


63 
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COMMUNES. 









CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

an I à I an 
cant. |rarr.|ch-l. 



Sceaux 
Seignelay 
Sementron 
Senan 

Senneyoy-le-Bas 
SenneToy-le-Haut 
Sens 
Sépeaux 
Septfonds 
Serbonnes 
Sergines 
Sermizelles 
Serrigny 
Sery 
Sognes 
Sommecaîse 
Swmery 
Soucy 
Songeres 

SoDgères-s-Sinotte 
Soumaintrain 
Stigny 
Subligoy 
Taingy 
Talcy 
Tanlay 
Tannerre 
Tharoiseau 
Tharot 
Theil 
Thizy 
Thorey 
Thorigny 
Thory 
Thury 
Tissé 
Tonnerre 
Toucy 
Treigny 
Trévilly 
Tricbey 
Tronchoy 
Trucy-suT-Yonne 
Turny 

Val-de-Mercy 
Yallan 
Valiery 
Vareille 
Varennes 
Vassy 
Vaudeurs 
Vault de Lugny 
Vaumorl 
Vaux 
Venizy 
Venouse 
1874. 



1297 


37346 


1306 


46336 


4145 


44785 


4727 


35522 


856 


49874 


821 


45168 


2007 


33408'^ 


1948 


44573 


1760 


8546 


953 


27189 


4854 


5i596 


674 


9640 


738 


8078 


412 


5005 


4017 


5748 


4545 


48543 


3054 


46546 


4785 


33540 


2624 


44827 


4021 


24406 


1754 


40898 


757 


40064 


.2042 


22506 


672 


9782 


1267 


39224 


2847 


28644 


3.^ 


6305 


228 


8659 


4126 


2(M)4 4 


541 


12540 


685 


8252 


4674 


49210 


2291 


19906 


588 


6756 


5685 


58478a 


3376 


55474 


4547 


54981 


673 


27455 


656 


40400 


638 


43749 


812 


4 4093 


2453 


66.69 


4336 


45500 


4445 


30058 


4219 


48394 


919 


45754 


985 


40499 


731 


17393 


2689 


24435 


4466 


33635 


4434 


40049- 


406 


44784 


4328 


142249 


7T7 


42265 



Guiilon 
Seignelay 
Courson 
Aillant 
Cruzy 
Id. 
Sens 

Saint-Julien 
Saint-Fargeau 
Sereines 

Ayalion 

Tonnerre 

Vermen4x)n 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens 

Saint-Saoyenr 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-le-Franc 

Cbéroy 

Conrson 

L'Isle-sur'le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Yézeiay 

Avallon 

W.-l'Archev. 

Guillon 

Cruzy 

W.-l'Archev. 

Avallon 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruzy 
Flogny 

Goulanges-s.-Y. 
Brienon 
Goulanges-Ia^V. 
Auxerre 
Chéroy 
W.-l'Archev. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 



Guillon 


8 


41 


Seignelay 


» 


43 


Çourson 


14 


26 


Senan 


. 5 


8 


Cruzy 


9 


28 


Id. 


40 


27 


Sens 


» 


» 


Sépaux 


46 


45 


8aint-Fargeau 


7 


46 


Serbonne."! 


5 


16. 


Sergines 
Avallon 


» 


49 


41 


41 


Tonnerre 


7 


7 


Arcy-sur-Cure 


40 


26 


Thorigny 


45 


24 


Aillant 


14 


24 


Neuvy-Sautour 


49 


35 


Sens 


7 


7 


Saint-Sauveur 


13 


36 


Seignelay 


» 


» 


Neuvy 
Ancy-le-Franc 


43 


28 


6 


24 


Sens 


45 


8 


Courson 


8 


28 


L'Isle-sur-lc-8, 


6 


47 


Tanlay 


42 


9 


Mézilles 


46 


38 


Vézelay 


7 


10 


Avallon 


6 


6 


Theil 


44 


42 


L'Isle-s-Serein. 


8 


47 


Cruzy 


40 


46 


Thorigny- ▼ 
Lucy-le-Boià 


46 


45 


10 


40 


Samt-Sauveur 


8 


35 


Tonnerre 


7 


7 


Id. 


K 


t 


Toucy 


t 


24 


Treigny 
Guillon 


9 


45 


4 


44 


Cruzy 


9 


20 


Tonnerre 


7 


8 


Mailiy-Château 


45 


25 


Sàint-Florentin 


42 


29 


Coulange-la-V. 


4 


46 


Auxerre 


6 


6 


Vallery 


6 


20 


Theil 


42 


46 


Ligny 


2 


23 


Guillon 


10 


23 


Cerisiers 


6 


28 


Avallon 


6 


6 


Theil 


44 


44 


Auxerre 


6 


6 


Saint-Florentin 


40 


27 


Ligny 


7 


47 

5 



57 
43 
26 
25 
63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
44 



77 
34 
42 
63 



38 

59 

58 

28 

5&- 

44 

38 

55 

46 

54 

57 

54 

63 

45 

35 

30 

35 

24 

45 

64 

55 

43 

23 

35 

46 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 

6 
33 
47 
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COMMUNES. 



.2.1 §§« 

Il ii-ll 

g s |«|5S 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

au I )i I an 
eant. i Tarr. |eh-l. 



Venoy 

Vergigtiy 

Verlin 

Vermenton 

Vernoy 

Véron 

Vertilly 

Vezannes 

Yézelay 

Yézinnes 

Vienes 

Villeblevin 

Viilebougis 

Yillechétive 

Yillecien 

YiliefaTgeau 

Yillefranche 

Yillegardin 

Yillemanoche 

YiUemer 

Yillenavotte 

YiUeneuTe-ia-Don. 

Yilleneuve-la-Guy. 

YiHeneuve-l'Arch. 

Yilleneaye-I.-Geo. 

Yillen.-St-SalTO 

YilleneuvC'8ur-Y. 

Yilleperrot 

YiUeroy 

Yiilelbierry 

Yillevallier 

Yiiliers-Bonneux 

Yilliers-les-Hauts ' 

Yilliers-Louis 

Yilliers-S(-Benôlt 

Yilliers-s-ThoIon 

YiUiers-Yineux 

Yillon 

Yilly 

Yincelles 

Yincelottes 

Yînneof 

Yireaox 

Yiviers 

Yoisines 

Yolgré 

Youtenay 

Yrouerre 



2219 
19«8 
1368 
2483 
f404 
1534 
54S 
891 

mi 

615 

H54 

689 

H54 

930 

728 

1356 

2273 

4050 

1384 

419 

209 

1443 

1584 

675 

2418 

681 

3845 

776 

695 

2028 

806 

1416 

1876 

1090 

2136 

1529 

1083 

924 

569 

1218 

166 

1464 

1430 

906 

2410 

894 

975 

1406 



49185 

29487 



85360 

21218 

25681 

4446 

9619 



6716 
33894 



17715 
7614 
14495 
48758 
23214 
26595 
46024 
41109 
4995 
24749 

401909 
12895 
18206 
50576 

406727 
43517 
12063 
38752 
17946 
17054 
44755 
11240 
27024 
18632 
13366 
10667 
12987 
18456 
11553 
36611 
21847 
7735 
27500 
13177 
13297 
10285 



Auserre 
Saint-Floreatin 
Saint-Julien 
Yermenton 
Chéroy 
Sens 
Sergines 
(Tonnerre 
(Vézelay 
Tonnerre 
jGuillon 
i Pont-sar-Yonne 
Chéroy 
Cerisiers 
'Joigny 
,Auxerre 
Charny 

' Pont-sur-Yenne 
.Pont-s.-Yonne 
Aillant 

Pont-sar-Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
,W.4'Archev. 
Bléneau 
Umy 

IVillen.-sur-Y. 
Pont-sar-Yonne 
Chéroy 
I Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-Ie-Franc 
W.-I'Archet. 
Aillant 
I Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 

,Coulanges4a-Y. 
I Id. 
Sergines • 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
W.-l'Archev. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 



Auxerre 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Egriselles 

Sens 



Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

W.-Ia-Guyard. 

S^Valérien 

Arces 

Cézy 

Auxerre 

Yillefranche 

Chéroy 

Pont 

Basson 

Pont 

St-Valérien 

W.-laGuyard 

W.-l'Aichev. 

MézUles 

Ligny 

Villen.-sur-Y. 

Pont 

Sens 

Vallery 

Villevallier 

Thorlgny 

Ancy-le-Franc 

Sens 

Villiers-SIrBen. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vincelles 

Id. 
Serbonnes 
Lézinnes 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 



6 


6 


4 


27 


5 


45 


» 


24 


90 


48 


9 


9 


10 


27 


40 


40 


» 


45 


5 


5 


5 


48 


44 


23 


45 


44 


4 


28 


6 


6 


6 


6 


7 


22 


6 


23 


2 


44 


14 


43 


5 


8 


47 


44 


42 


24 




24 


42 


43 


42 


44 


9 


47 


4 


9 


45 


9 


14 


20 


9 


9 


12 


24 


7 


24 


47 


43 


46 


29 


2 


42 


5 


46 


8 


21 


5 


19 


5 


13 


5 


44 


42 


23 


10 


43 


7 


7 


44 


42 


6 


14 


43 


5 


8 


48 
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COJMHJNfiS m lifONNE 

VAR ARRONDISSEMENT. 

P^>pulaHof^, Noms des Maires, Adjoints, Curés**, Desserwinês et Instiiuteursi 



COMMUNES. 



Popsla- 
(ion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Instituteurs. 





i 


LRRONOISSKMEN 


T d'auzbrrr. 




Accolay. 


fOi7 


MomonGaill. 


Momon Aug. 


Leblanc. 


Aigrement. 


140 


Gendre. 


Droin. 


Potin. 


Andries. 


1188 


André Alban. 


André Pierre 


Gibier. 


Appoigny. 


1708 


Félix. 


Perrin. 


Ducrot. 


Arcy-enr-Core. 


1458 


Coppin. 


Lemaire. 


Chanyin. 


ARgy. 


4U 


Lhéritler. 


Mourlon 


Vinot. 


AUXBRRC 


tStôi 


Massot. 


Milliaux. 
Dalbanne. 


Fortin %^. 

ROGUIER. 
BOUSSABD. 


ATrolles. 


643 


Lahaire. 


Deflfand. 


Courtois. 


Bazames. 


604 


C»« de Boury. 


Visse. 


Blanchol. 


Beaumont. 


443 


Tribaudan. 


Gaillard. 


Richer. 


Beauvoir. 


392 


Ansauit. 


Mathié. 


Bureau. 


Beine. 


652 


Robiot. 


Joffrin. 


Gaillard. 


Bessy. 


582 


Grégoire. 


Lanier. 


Amoult. 


Bleigny-le- Carreau. 
Bois-dVLrey. 


392 


Truchy. 


Massé. 


Roux. 


132 


PouUn. 


Thomas. 


Colard. 


Bottiily. 
Cliablis. 


366 


Gabel. 


Moreau. 


Renaud. 


2300 


Beaujean. 


Gautherin. 


DOBAN. 


Cliamps. 


638 


Rayeneau. 


Belleyeaux. 


Regnard. 


Cliarbuy. 


4243 


N*** 


N*** 


Petiot. 


Charentenay. 


638 


Ferrand. 


Lapére. 


Laurant, 


ehastenay. 


379 


Pierre Eug. 


Desl'oux. 


Huchard. 


diemilly, p. Seign. 


62:î 


Barbara. 


Mathieu. 


Dupire. 


Clieinilly-s-Serein. 


578 


Jacquillat. 


Martin. 


Thierriat. 


Cheny. 


809 


Colombey. 


Brillant. 


Carré. 


Chén. 


676 


Clémendot. 


Bade. 


Husson. 


Cheyannes. 


i396 


Clouet. 


Billout. 


Laproste. 


Chiehée. 


685 


Picq. 


Quittot. 


Régnier. 


Chichy. 


66 


Mangin. 


FiUey. 


Laroche. 


Chitry. 


644 


Denizot. 


Chalmeau. 


CoUin. 


Coulangefr-la-yin. 


1312 


Houdé. 


Hugot. 
GriflFe. 


Gateao. 


Coulangeron. 


40Î 


Godard. 


Coupecboux. 


Coulanges-snr-Y. 


972 


Droin. 


Riant. 


Joyî:. 


Courgis. 


614 


Armenaut. 


Quittant. 


N. 


Courson. 


i4l8 


Bouillie. 


Bruant. 


MONTASSIER. 


Crain. 


816 


Rougeaux. 


Télard. 


Monot. 


Crayan. 


1323 


Boissard. 


Gachot. 


NiCOLLE (G.). 


Diges. 


1651 


Sonnet. 


Michaut. 


BouUé. 


Dracy. 


633 


Bertrand. 


Duru. 


Dubourguet. 


Bruyes. 


959 


Perrault. 


Guillemot. 


Rossignol. 


Egleny. 


576 


Bercier. 


Viel Etienne. 


Carré. 


Escamps. 


1054 


Guinant. 


Cappon. 


Zominy. 


Esooliyes. 


491 


Bourdillat. 


Moieau. 


Foussat. 


Kssert. 


156 


Bourdillat. 


Marceau. 


Adam, 


Etais^ia-Sauyin. 


1751 


Fabre. 


Roux. 


Guérin. 



Rojot. 

Therriot. 

Duchâtel. 

Moret. 

Callé. 

Jofirain. 

Peltier, 

Fèyre, Camus 

et Jussot. 

Gislain. 

Badin. 

Maisonneuve 

Lechien. 

Carré. 

Brisedoux. 

Truchy . 

Miliot. 

Gallard. 

Prot. 

Hugot. 

Noirot. 

Viault. 

Meunier. 

Bernard. 

Boucherai. 

Creyeau. 

Robin. 

Guillemain. 

Sonnois. 

N. 

Leblanc. 

Anbert. 

Mathieu. 

Leseur. 

Durlot. 

Jarry. 

Lemoine. 

Cholat, Berlh 

Breuillard. 

Sommet. 

Ducrot. 

Couturat. 

Soret. 

Vigreux. 

Bourdillat. 

Godard 

(•) La population est indiquée d'après le recensement quinquennal de 1872. 
(*•) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants en 
lettres romaines, et ceux des desservants oineurs en lettres ttaliqttes. Un — indique 
les communes reunies à une autre pour le culte. 
ifota. Les dernières élections mnnieipales ont en lieu le 3o avril 1871. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Festigny. 


300 


Paulrat. 


Barbier. 


Monot. 


Mothré. 


Fontenailles. 


224 


Berthean Fr. 


Bertheau Ch. 


N*** 


Preux. 


Fontenay p. Chablis 


312 


Dauvissat. 


Lèvre. 


Durand. 


Roche. 


Fontenay-s.-Four". 


252 


Bourdillat. 


Rousseau. 


Picquoin. 


Ohevillotte. 


Fontenoy. 


755 


Moreau. 


Ganneau. 


Monin. 


Roger. 


Fouronnes. 


445 


Guenard. 


Digues. 
Robin. 


N*** 


Poulin. 


Fyé. 


428 


Lépargnenx. 


N*** 


Gillodes. 


Germigny. 


546 


Boulanger. 


Chaiiley. 


N*** 


Jay. 


Gy-rJEvôque 


597 


Naillet. 


Latroye. 


Robiot. 


Melou. 


621 


Bertheau H. 


Bertheau Et. 


Gâteau. 


Mairry. 


Haiiterive. 


349 


Chanyin. 


Deguy. 


Baudot. 


Gougenot. 


Héry. 


1626 


Bernard. 


Moreau. 


Pélissier. 


Colin. 


Irancy. 


941 


Jacquillat. 
Cordier. 


Ranté. 


Aubron. 


Blin. 


Jaulges. 


464 


Bury. 


Boucheron. 


Cornât. 


Jussy. 

La Chapelle- Vaup. 


475 


Beau. 


Vigreux. 


N*** 


Lemoine. 


220 


Papavoine. 


Hugot. 


Belin. 


Girault. 


Lain. 


499 


Depieyres. 
de Beauvais. 


Girault. 


Vérax. 


Rodot. 


Lainsecq. 


973 


Montassier. 


Guillet. 


Godard. 


Lalande. 


308 


et- de la Celle. 


BourdiUat. 


Mounier. 


Pichon. 


Leugny. 


785 


Colas. 


Ledoux. 


Ribouleau. 


Hospied. 


Levis. 


456 


Pinard. 


Breuillé. 


Parât. 


Breuillé. 


Lichèresp. Aigrem. 


372 


Tabit. 


Berthault. 


Pothier. 


Laforest. 


Lignorelles. 


354 


Tremblay J. 


Tremblay P. 


N*** 


Bernard. 


Ligny. 


4447 


Baudouin 


Blonde. 


Putois. 


Péréladas. 


Lindry. 


4215 


Barbe. 


Bachelet. 


Dupuis. 


Beaujean. 


Lucy-sur-Cure. 


253 


Bréchat. 


Huot. 


Adam. 


Colas. 


Lncy-sur-Yonne. 
Mailly-la-Vilie. 


420 


Robineau. 


Gaucher. 


Jarrant. 


Sonnois. 


4026 


Chandelier. 


Berdin. 


Beau. 


Dedienne, Bon- 


MaiUy.le-Château. 


942 


Gillet. 




Jojot. 


Paillot. (nard. 


Maligny. 
Mére^ 


4 453 


Bérillon. 


Picq. 


Porte. 


Prot. 


354 


Léeé 


Flogny. 


RigoUet. 
Rafiot. 


Combraque. 


Merry-Sec. 


498 


Thilière. 


FoudriUat. 


Louzon. 


Merry-sur-Yonne. 


593 


Frontier. 


Millerot. 


Ëmery. 


Paulvé. 


Migé. 
Milly. 


952 


Thévenot. 


Filey. 


Rafiot. 


Delestre. 


225 


Bonnet. 


Mignard. 


Gautherin. 


Guibert. 


Molesme. 


402 


Bouille. 


Richard. 


Albert. 


Gagnepain. 


Monéteau. 


^«69 


LécoUe. 


Papou. 


Cartaut. 


Michaut. 


Montigny. 


768 


Gamet. 


Coquibus. 


Pion. 


Massé. 


Mont-Saint-Sulpice. 


4342 


Pézé. 


Gamard. 


Petit. 


Goguin. 
Badin. 


Mouffy. 


260 


Prieur. 


Bertheau. 


Laurent. 


Moulins-s.-Ouanne. 


345 


Robiin. 


Marion. 


Fleury. 


Barraud. 


Mouiiers. 


990 


Douté. 


Surugue. 


Favre. 


Démon. 


Ormoy. 


744 


SâTinel. 


Boursin. 


Laroche. 


Gillet. 


Ouanne. 


260 


Duché. 


Foudriat. 


Huchard. 


Dhi^ert. 


Parly. 


4029 


Meunier. 


Durville. 


Deny. 


Barlou. 


Perreuse. 


346 


Roy. 


Marlot. 


Soissons. 


Robert. 


Perrigny. 


549 


Marchand. 


Alépée. 


Maître. 


Ileurley. 


Poinchy. 


228 


Dauvissat. 


Fourey. 


Gautherin. 


Mérat. 


Pontigny. 


828 


Cambuzat . 


Duranton. 


Boyer. 


Devilliat. 


Pourrain. 


4633 


Memain. 


Breton. 


Boudrot. 


Vosgien. 


Préffilberl. 
Préhy. 


388 


Jeannez. 


Guilly A. 


Tissier. 


Berault. 


226 


Marceau. 


Daudier. 


Bruky. 


Chaude. 


Quennes. 


464 


Lebrun. 


Peltier. 


Guttin. 


Viault. 


Rebourseaux. 


332 


Prévôt. 


Lapoix. 
Labelle. 


Gourmand. 


Gravier. 


Rouvray. 


337 


Coquibus. 


Chrétiennot. 


Gaudaire. 


Sacy. 


673 


Berault. 


Cornevin. 


N*** 


Massot. 


Sainpuits. 
Saint-Bris 


946 


b»'du Havelt 


Roux. 


Lucas. 


Chaimeau. 


4686 


Guénier. 


Fouard 


Laroche. 


Viel, Morin. 
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COMMUNES. 


Popnla- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Saint-Cvr-les<lol. 


810 


Leseur. 


Petit. 


Bourcey. 


Hngot, Bamnd 


Sainte-Colombe. 


644 


Laurent. 


Chambenoit. 


Hescitz. 


Houard. 


Sainte-Pallaye. 


287 


Charreau, 


Baudry. 


Ladrée. 


Vallée. 


Saint-Florentin. 


2644 


Lancosme. 


Besson,Gatouil- 


VOIRIN. 


Constant. 


Saint-Georges. 


664 


Fèvre. 


Gaignolle [lat. 


Truchy. 


Roy. 


Saints 


1288 


Thillière. 


Loury. 


Millot. 


Soupey. 


Saint-Sauveur. 


1920 


Labbé. 


Goudron. 


Blondkl. 


Dezerville. 


Seignelay. 


1464 


Bias. 


Crocbot. 


Vallot. 


Dizien. 


Sementron. 


408 


de la Breniiie 


Puissant. 


Briffaux. 


Chauveau. 


Sery. 


296 


Bourdillat. 


Baudry. 


Grilletde Se- 


Dùrr. 


Sougères. 


1313 


Millot. 


Guenot. 


Drot. [ry 


Pelletier, Ra- 


Sougères-s.-Sinotte. 


394 


Fournier. 


Dorey. 


N. 


Thorin. [mon 


Taingy. 


1029 


Goudron I«. 


Goudron P. 


Mocquot. 


Nicolas. 


Thury. 


1016 


Gonneau. 


Raoul. 


Gaben. 


Lhoste. 


Toncy. . 


2857 


Paqueau- 
de Guerchy. 


Lesire. 
, Fernel. 


Garnier. 


Chanlin. 


Treigny. 


2664 


Choubard. 
Moreau. 


Vie. 


Ménétrier. 


Trucy-sur-Yonne. 
Val-de-Mercy. 


433 


Girard. 


Gagnaux. 


Vesperini. 


Foin. 


476 


Saimpée. 


Deviiliat. 


Gérard. 


lissier. 


Vailan. 


695 


Campenon. 


Durand. 


Michaut. 


Moreau. 


Varennes. 


441 


Rousseau. 


Courtaut. » 


Aubert. 


Simonneau. 


Vaux. 


389 


Briffant. 


Dujon. 


Robinet. 


Jeangneau. 
Bertheau. 


Venouse. 


304 


Perrignon. 


Chardon. 


Bernard. 


Venoy. 


1170 


Naudet. 


Hagot. 
Naulin. 


Bourand. j 


Givaudin. 
Chaussefoin 


Yergigny. 


488 


Seurat. 


SauTanet. 


Denizot. 


Gamard. 


Yermenton. 


2332 


Momon. 


Grenan. 
Robin. 


JOURDE. 


BouUotte. 


Yiilefargeau. 


448 


deVauxcelles 


Robin. 


Fortin. 


Pompon. 


Villeneuve-S»-Salve 


258 


Moriamé. 


Truchon. 


Roy. 


Villy. 


158 


Houtarde. 


Durup. 
Boulle. 


Porte. 


N.' 


Vincelles. 


842 


Muzard. 


Sautereau. 


Mouchot. 


Vincelottes. 


476 


Vaudin. 


N. 


Sautereau, 


Mignot. 



ARRONDISSEMENT V'AYALLON. 



Angely. 


360 


Joudrier. 


Gros. 


Denouh. 


Gaze. 


Annay-la-Oôte. 


443 


Mairy. 


Baudot. 


Lavy. ; 


Arfenx. 


Annéot. 


58 


Goupilleau. 


Laboureau. 


Gally. ' 


N. 


Annoux. 


355 


Dayoul. 


Bony. 


Gourlet. 


Adine 


Anstrudes. 


623 


Passey. 


Perraut. 


N*** 


Bierry. 


Asnières. 


661 


Cambuzat. 


Billaud. 


Voisinot. 


Salé. 


Asquins 


837 


Perreau. 


Colas. 


Rochet. 


Delinon. 


Athie. 


234 


Cbarton. 


Dondaine. 


Lambert. 


Cuisinier. 


Atallom. 


5816 


Mathé. 


Billaut. ( 
Robinet. < 


Darcy. 
Gonin. 


Laporte. 


BeauTilliers. 


233 


Brenot. 1 


Couhault. 


Vezien. 


Blacy. 


2i9 


Cloiseau. 


Brandin. 


Potin. 


Bisson. 


Blannay. 


243 


Moiron. 


Lucy. 


Blondin. 


Minard. 


Brosses. 


1023 


Mailleau. 


Moreau. 


GautheronN. 


Château. 


Bussières. 


424 


Soupeault. 


Voltat. 


Rouch. 


Riotte. 


Ghamoux. 


384 


Château. 


Cambuzat. 


Gally J.-B. 


Leclerc. 


Chastellux. 


626 


Pignot. 


Duban. 


Lairot, F. 


Tanière. 


f^hâlel-Oensoir. 


1312 


Jacquet. 
Barbier. 


N, 


AUVRAY. 


Olivier. 


uisery-les-G.-Ormes 


156 


Joudrier Ed. 


N. 


Guilly. 


CiTry. 


308 


Riolte. 


Hitier-Augé. 


Ravereau. 


Hurion. 


Coutamoux. 


321 


Dupont. 
Pelletier. 


Boursier. 


Baudot. 


Rose. 


Cussy-les-Forges. 


627 


Blandin. 


Cartault. 


Pelletier. 


Dissangis. 


2f74 


Riotte. 


i Gallois. 


Gogois. 


Dondenne 
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COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Instituteurs. 



Domecy-sur-Cure. 

Domecys-le-Vault. 

Etaules. 

Foissy-les-Vezelay. 

Fonlenay p. Vézef. 

Girolles. 

Givry. 

GuiUon. 

Isiand. 

Joux-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangis. 

Menades. 

Montillot. 

Montréal. 

Pierre-Perlhuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le Sec. 

Provency. 

Quarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Brancher. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Magnance. 

St-Germain-des-Ch. 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

Sauvigny-le-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-terre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thory. 

Trévilly. 

Vassy. 

YaaltdeLugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Youtenay. 



798 
365 
591 
462 
606 
353 
542 
828 
419 

H43 
215 
922 
558 

1130 
242 
518 
192 
85 
540 
224 
335 
487 
721 
451 

2^8 
396 
824 
386 
785 

1264 

1376 
386 

1023 
328 
172 
703 
363 
283 
362 
292 
309 
200 
309 
343 
174 
290 
722 

1053 
247 
323 



Flandin. 
De Domecy. 
Gariel. 

Château. 

Dannoux. 

Katat. 

Gallon. 

Marcelot. 

Ducrot. 

Chavance. 

vie. de Lupel. 

Moriquart. 

Morcau. 

Halley. 

Gueneau. 

Gourlot. 

Guillou. 

Baudouin. 

Berthier. 

Garilier. 

Perraut. 

Coulbois. 

Carillon. 

Petitier. 

Darcy. 

Duboux. 

MoDtandon. 

Simon. 

Commaille. 

Bierry. 

Lefeb.-Nailly. 

Cnlin. 

Colin. 

Colas. 

Bailly. 

Morvand. 

Rouard. 

Chopart. * 

Riotte Adr. 

Robot. 

Minard. 

Montarlot. 

Opèneau. 

GuUa. 

Legaste. 

Baudot. 

Dellac. 

Roblin. 

Sadon . 



1 



Bain. 

Guignol. 

Sassé. 

Monot. 

Lemeux. 

Barillot. 

Moiron. 

Philippeau. 

Hérardot. 

Collin. 

Boisseau. 

de Morillon. 

Millot. 

Goujon. 

Garnier. 

Naudin. 

Fillon. 

Defert. 

Viart. 

Droin. 

Gascard. 

Orbichon. 

Baudot. 

Roux. 

Guyard. 

Rouard. 

Rachelin. 

Boursier. 

Picard. 

Gandin. 

Chariot. 

Morinat. 

Monnot. 

Dupin. 

Mouchot. 

Poirier. 

Boudier. 

Morizot 

Perrin. 

Riotte Hul). 

•N*** 

Guilloux. 

Millot. 

Torlet. 

Pbilippot. 

Calmeau. 

Gutin. 

Pierry. 

Cunault. 

Veau. 



Gadret. 

Morlet. 

Gally. 

Bailly. 

Chauvin. 

Evrard. 

Dalbanne. 

Marquot. 

Droit. 

Lairot. 

N. 

Rémond. 

CULLIN. 

Hilaire. 

Bidault. 

Simon. 

Paiumier. 

Gautheron. 

Raveneau. 

Barbe. 

Cour tôt. 

Minard. 

Bourrey. 

Logerol. 

HBiNRY. 

Durlot. 

Mathieu. 

Baudot. 

Guignol. 

Marsal. 

Febvre. 

Bouchot. 

Compère. 

Morand. 

Breuillard, 

Cunault. 

Breuillard. 

Rémond. 

Dauphin. 

N. 

Houssin. 

Mathieu. 

Pitois. 

Raymond. 

Guichard. 

N... 

Crochet. 

Barré. 

Dutartre. 

Balès. 
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Aillant. 


1503 


Bachelet. 


Fauchereau. 


VlALA. 


Arces. 


999 


Paulette. 


Tessot. 


Durand. 


Armeau. 


861 


Courtault. 


Clériot. 


Ridndel. 


Bassou. 


658 


Anberger. 


Vallée. 


Lapierre. 


Bellechâume. 


576 


Jeanniot. 


Mossot. 


Lemasson 


Béon. 


592 


Brûlé. 


Jamet. 


Petitjean. 



Dizien. 

Veuillot. 

Rotiard,Renaad 

Roubier. 

Cuilin. 

Jav. 

CHateau. 

Rouard. 

Meunier. 

Caussard. 

Gagneau. 

Bureau. 

Cunault. 

Hérardot, Gnte- 

Poulet, ftard. 

(Marnas 

Dannoux. 

Drîllon. 

Anceau. 

Fravelle. 

Breuillard. 

Bourgeot. 

Gaumont. 

Thibault. 

Petit 

Barbier. 

Garnier. 

Tissier. 

Veaulin. 

Béthery. 

Galette. 

Monti^ny. 

Henry. 

Rouard. 

Vuidot. 

Paulard. 

Riotte. 

Désorme. 

Berna^. 

Mathieu. 

Gerbeau. 

Sonnois. 

Cbaplot. 

Sestre. 

Boivin. 

Blaisot. 

Lhuillier. 

Sommet. 

Ramou. 

Renaiid. 



Bernard. 

Jay. 

Bfignot. 

Picaticr. 

Fcrlet. 

Courtin. 
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OOlfWJMEf 


Popala- 
tion. 


HAIU8. 


AJ)jailVT8. 


CUHÉp. 


Instiiateiirs. 


Bléneaa. 


2010 


N*** 


Deyillaine. 


KCNE. 


Dessîgnolle. 


Bligny-en-Othe. 


m 


Naux. 


Biot. 


Barrey. 


Mannevy. 


Bœurs. 


024 


Gnerrey. 


Teutey. 


Martin. 


Poinsot, Car- 


Bonnard. 


208 


Grillet. 


Gervais. 


— 


Moreau. [ré. 


Branches. 


602 


Duval. 


Jeannet. 


Roy. 


Poirson. 


Brienon. 


2519 


Bridier. 


Cassegrain. 
Rativeau. 


Larbouillat. 


Deligne. 


Brion. 


896 


Vincent. 


Soudais. 


Fabier. 


Mossot. 


Bussy-en-Othe. 


\2\A 


Charpentier. 


iMercier. 


Gamier. 


Perdijon. 


Bussy-le-Repos. 
CerUÏy. 


617 


Valtat. 


Pathier. 


Villain. 


Pernot. 


*96 


Moreau. 


Gradot. 


Gendoi. 


Lesprillier. 


Cerisiers. 


1421 


Andebert. 


Jorry. 


Villiers. 


lissier. 


Cézy. 


1203 


Droin. 


Nicaise. 


Martin. 


Brigout. 


Chailley. 


1145 


Michaux. 


Fourrey. 


Julien. 


Cornu, Vengçon 


Ghambeugle. 


195 


Perret. 


Rosse. 


— 


Ballet. 


Champcevrais. 


1072 


Durand. 


Beauchot. 


Hollette. 


Ladoué. 


GhampigneUes. 


1541 


Duguyot. 


Beaufils. 


Cailler. 


Reille. 


Champlay. 


849 


Baude loque. 


, Cochard. 


ï'm- ... 


Boulmeau. 


Ghamplost. 


1431 


Giruit. 


^«'«o-î- {ssir" 


Flaget. 
Château. 


Ghampyallon. 


578 


BuretdeS.A.O 


Fréchot. 


Créneau, 


Deschamps. 


Ghamvres. 


619 


Jeannin. l^ 


ChoUet. 


Fournier. 


Neveux. 


Gharmoy. 


409 


Bourlet. 


Cornu. 


Riondel. 


Thévenot. 


Charny. 


1467 


Boulet. 


Chaton. 


Tbidon. 


Gillet. 


Chassy. 


946 


Girard. 


Montagne. 


Rodriguez. 


Godard. 


Chaumot. 


774 


Creuzard. 


Piat. 


Champa^e. 


Perreau. 


Chène-Amciult. 


308 


Chapeau. 
Lefébure. 


Montigny. 


N... 


Gestre. 


Gheyillon. 


578 


Barlet. 


N... 


Digard. 


Chichery. 


539 


Capet. 


Sapin. 


Raoul. 


Huot. 


Coulouis. 


510 


Gauchot. 


Gérard. 


Gendot. 


Cotté. 


Cudot. 


752 


Lûitron. 


Vincent. 


Boiselle. 


Paris. 


Dicy. 


601 


Martinet. 


Preux. 


Cadoux. 


Prin. 


DUlo. 


158 


Caquelordat. 


Brûlé. 




Chaude. 


Bixmont. 


1734 


Mérot. 


Hallu. 


Berlin. 


Vallet. 


£pmeaa4e8-yo8yes. 


458 


Paillot. 


Gagnaire. 


Guerbet. 


Balsacq. 


Esnon 


452 


Gatellier 


Pasquelin. 


Nicole. 


Moine, Raila. 


Fleury. 
Fontaines. 


1333 


Chevallier. 


Eâclavy. 


Grimard. 


Imbert. 


963 


Breuillé. 


Privé. 


Lagrange. 


Badin. 


FontenouiUes. 


560 


Rosse. 


Grognet. 
Sellier. 


Fournier. 


RoUin. 


Foumaudm. 


458 


Morel. 


Jublin. ' 


Seguinot. 
Nolin. 


Grandchamp. 


1035 


Defrance. 


Fresneau. 


Barrey. 


Guerchy. 


723 


Jacob. 


Perreau. 


Laurent. 


Milachon. 


JOIGNY. 


6400 


Bonnerot. 


Berthe et 
Courcier. 


Calmas^Davnion 
et Desvigàes. 
Boyer. ' 


Jeubert. 


LaCelle-Sainl-Cyr. 


1333 


Roy. 


Didout. 


Bourgeois. 


Laduz. 


406 


Sarreste. 


Frécault. 


Fouqueaù. 


Blanc. 


LaFerté-Loi^ière. 


1391 


Chaton. 


Bablot. 


Millet. 


Fillieux. 


La Mothe-am-Auln. 


87 


Buisson. 


Jublot. 


— 


N. 


Lavan. 


1344 


Morîgault. 
Rigollet. 


Rat. 


Pegorier. 


Besse. 


LaVillotte. 


240 


Bardot. 


Morel. 


Desclaires. 


Les Bordes. 


751 


Devove. 


Prévôt. 


Raverat. 


Finot. 


Les Ormes. 


565 


Rigollet. 


Nodot. 


Delagneau. 


Vacher. 


Tiooze. 


428 


Droit. 


Bureau. 


Michaut. 


Vallée. 


I> juesme. 


237 


Nolot. 


Delamour. 


Boulet. 


Thuillier. 


Malicorne. 


551 


Pichon. 


Dorât. 


DemersaU' 


Crantin. 


Marchais-Belon. 


331 


Villermé. 


Daveau. 


Blanchot. 


Villain. 


Mcrcy. 


124 


Moreau. 


Gras. 


Maget. 


Cadet. 


î[isir«^*«- 


u^ 


Goût. 


Gallet. 
LaToUée. 


Gazes. 
1 Demonperr^ux 


Grimard. feao. 
Coupinôi, Del- 
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t;OMMUNEB. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJQINTB. 


CURES. 


InstitnteQn. 


Migennes. 


785|Ternuel. 


MoUeveau. 


Pinet. 


Girard. 


Néuilly. 


«26 


Ladoué. 


Ruby. 


Huré. 


Anifr. 


Paroy-en-Othe. 


454 


Prévôt. 


Pichoret. 


Gareau. 


Jaiey. 


Paroy-8ur-Tholon. 


418 


Diç5ard. 


Chaumartin. 


Foumier. 


Boise. 


Perreux. 


797 


Séiourné. 
Vélard. 


Bourderon, 


Peut. 


Brunat. 


l>iffonds. 


968 


Vallat. 


Ferrand. 


Schoumert. 


Poilly-snr-Tholon. 


4051 


David. 


Breton. 


Mouchot. 


Boulmean. Le- 


Précy. 


873 


Carré. 


Collas. 


Garlin. 


Connat. (lumier 


Prunoy. 


689 


Patureau. 


Delafin. 


Renaut. 


Boisseau. 


Ronchères. 


1475 


Combes. 


Thierry. 


Vedel. 


Gauthier. 


328 


Briot. 


Tarin. 


Pallix. 


Drillon. 


ROUSSOD. 


447 


Vaudou X. 


Rousseau. 


N. 


MalluUe. 


St-Aubîn-Ch.-Neuf. 


H11 


Gravier. 


Perdijon. 


Laure. 


Largeot. 


St Aubin-s- Yonne. 


420 


Greslé. 


Fillot. 


Poulin. 


Lesourd. 


St-Cydroine. 


1015 


Gallois. 


Huré. 


Neveux. 


Carré. 


St-Denis-s-Ouanne. 


567 


LebeauAd. 


Lebeau M. 


N. 


Pinon. 


St-Fargeau. 


2672 


Thoumas. 


Delapierre. 
La chambre. 


Grossot. 


Gautrot. 


St-Julien-du^8auIt. 


2135 


Coste. 


Charpentier. 


Fouard. 


ColSOB. 


St-Loup-d'Ordon. 


537 


Barrière. 


Baudoin. 


Piehard. 


Laurent. 


St-Martio-des-ch. 


671 


Lesire. 


Salin. 


Galabert. 


Ailard. 


St-MartiDKl'Ordon. 


542 


Martin. 


Lancetin. 


Piehard, 


Gironde. 


Sl-Martin-8-Ocre. 


112 


Girard. 


Gallet. 


N. 


N. 


St-Martin-»-Ouan. 


813 


Noyer. 


Oelanoy. 


Demersay. 


Fourrcy. 


St-Mauricele-Yieil. 


560 


Garriot. 


Mâcha voine. 


Mitaine. 


Conrtaalt, Vie. 


St-Maurice-Thiz. 


363 


Jolibois. 


Toulot. 


N... 


Gourliau. 


StPrivé. 


1168 


Rebouleau. 


Richard. 


Ragot. 


Brisedoux. 


StRomain-le Preux. 


448 


Martin. 


Gardembois. 


N.. 


Crettez. 


Senan. 


837 


Moussu. 


Mathée. 


Crochot. 


Bonin. 


Sépeaux. 


800 


Griache. 


Gaunot. 


Chauvois. 


Veau. 


Sept-Fonds. 


394 


Tootée-Moreao. 


Botté. 


N... 


Poulet. 


Sommecaise. 


600 


Gér . 


Fourchette . 


— 


Lorin. 


Tannerre^ 


918 


Hariot. 


Rameau. 


Boulet. 


Gaulon. 


Turny. 


1130 


Martin. 


Charlois. 


Barbier. 


Basson, Veaa. 


Vaudeurs. 


930 


Luce. 


Collot. 


Tachy. 


Lamotte. 


VenUy. 


1340 


Besançon. 


Garret. 


Roussel. 


Niel, Lenfant. 


Verlin. 


707 


Moury. 

Uswald. 


Moreau. 


N... 


Toutée. 


Villechetive. 


323 


Vaunois. 


N... 


Fontaines. 


Villecien. 


449 


Veillot. 


Petiot. 


Gaudet. 


Vosffien. 
Chat. 


Villefranche-St-Phal 


980 


Rosse. 


Corsin. 


Giffard. 


Villemer. 


434 


Hournon. 


Guillot. 


Guillard. 


Arbinet. 


Villeneuve-les-Gen. 


735 


Graillot. 


Paré. 


Baudin. 


Jorlin. 


Yilleneuve-s-Yonn. 


5095 


deVaudouard 


Bridou. 

Bondoux. 

Pathier. 


Thomas. 


Pouiliot, 
Gallet, Loup. 
Dufeu. 


Villevallier. 


450 


Poitrat. 


Poulain. 


Villiers-st-Benott. 


982 


Bréjean. 


Roydot. 


Morel. 


Ohainean 


Villiers-8-Tholon. 


852 


Renon. 


Guibert. 


Cormier. 


Bertin. 


Volgré. 


465 


Roy. 


Cornebise. 


Crochbt. 


Réray. 
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Bagneaux. 


579 


Bellemanière 


Simonnet. 


Moreau. 


Brannav. 


473 


BouUé. 


Terrasse. 


Bourgeois 


Ghampigny. 


1567 


Lesourd. 


Brissot. 


Bichet. 


Chaumont. 


496 


Colson. 


Veau. 


Remy. 


Chéroy. 


824 


Bonsant. 


Colombie. 


Pekson. 


Chigy. 


542 


Lhoste V. 


Lhoste L. 


N... 


Gollemiers. 


474 


Bausé. 
Guillon. 


Guichard. 


Potdevin. 


Compigny. 


214 


Ducard. 


N... 


Cornanl. 


326 


Boulin. 


Bobard. 


N... 


Courçe^ux. 


233 


Doublot. 


Poullain. 


Surin, 



Frédonille,Por- 

Finot. fcherot. 

Vivien. Arbinet. 

Hérisson. 

Musset. 

Fauvel. 

Henry. 

Lespagnol. 

Bourdon. 

Frâudin. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CTRÉS. 


Institateors. 


Courlon. 


755 


Guillerat. 


Saviniat. 


Boudard. 


Boulogne. 


1037 


Bourbon. 


Mignot 


Cazes. 


Forgeron. 


Goartoin. 


110 


Cornu, 


Gravereau. 


Denis. 


N. 


Courtois. 


204 


Denisot. 


Cusset. 


N. 


N. 


Coy 
DoUot. 


348 


Hardelet. 


Bisson. 


— 


MièçevUle. 


583 


Boulanger. 


Iiimosin. 


Horson. 


Louis. 


Domats. 


928 


Lorillon. 


Berauit. 


Rémond (m.j) 


Renard. 


Egriselles-le-Bocage 


1269 


Sevrât. 


Cosset. 


Milon. 


Mouturat. 


EUgny. 


487 


Lecomle. 


Bougault. 


Gaumier. 


Sarrazin. 


EYry. 


271 


Lefranc. 


Fort. 


Lenief. 


Vivien. 


Flacy.. ^ 


377 


Thierr) . 


Gatouillat. 


Puech. 


Gatouillat. 


Fleurigny. 


539 


Prin. 


Huot. 
Loison. [main. 


Darlot \ 


Larrivée. 
Albaut. 


Foissy. 


676 


Juliien. 


GoQSsé.Bonne- 


Guillerat. 


Rodier, Bony. 


Funtaine-la-Gailiar. 


382 


de Fontaine. 


Rigoureau. 


Crou. 


Bouzon. 


Fouchères. 


414 


Baudoin. 


Champion. 


N... 


Perriot. 


Gisy-les-Nobles. 


623 


Cheneau. 


Gramain. 


Bassier. 


Lamoureux. 


Grange-le-Bocage. 


450 


Poyan 


Gobery. 


HaUre, 


Nottet,Gobcrot 


GroD. 


717 


Forme. 


Suzanne. 


Pradinc. 


Denis. 


Jouy. 


467 


Leclerc. 


Pouce. 


RenatUL 


Vallet. 


La Belliole. 


302 


Deiajon G. 


Deiajon. 


Gendery. 


Goberot. 


La Gl)apelle-SQr-Or. 


601 


Bénard. 


Ghenau. 


N... 


Michaut. 


Lailiy. 


477 


Durand. 


Saussier. 


Thévenel. 


Ancellin. 


La PostoUe. 


310 


Sayiniat. 


Ghenault. 


Maître. 


Boudard L. 


Les Sièges 


807 


Grillet. 


Talvat. 


Guérin, 


Guillon. 


Lixy. 
Maillot. 


481 


Potin. 


Navarre. 


N... 


Beau. 


424 


Mathieu. 


Renard. 


Crété. 


Lethumier. 


Mâlay-ie Roi. 


228 


Pineau. 


Guilpain. 


N... 


Château. 


Mâlay-le-Vicomte. 


930 


Pinsonnat. 


Rousset. 


Jays. 


Sarrazin. 


Marsangis. 


815 


Gagé. 
Roblot. 


Pouteau. 


Lemoine. 


Bonneau. 


Michfry. 


1013 


Auge. 


Duranton. 


Viauft*. 


Molinons. 


291 


Petit. 


Moreau. 


Mignac. 


Montacher. 


703 


Bagard. 


Ancelot. 


Regnault. 


Gervais. 


Nailly. 


933 


Brigeois. 


Lombard. 


Jean. 


Bigot. 
Trelat. 


Noé. 


400 


Duverger. 


Beau. 


Brelet. 


Pailly. 


400 


Bourcier. 


Lalande. 


Viault. 


Bosserelle. 


Paron. 


497 


Leioup. 
Grenet. 


Bourgoin. 


Frontier. 


Heurteteu. 


Passy. 


481 


Bertrand. 


Francon. 
Viauit 


Maugis. 


Plessis^u-Mée. 


220 


Chesnauit. 


Legrand. 


Simard. 


Plessis-St-Jean. 


434 


Pitou. 


Bourgoin. 


Pégorier. 


Chiganne. 


Pont-sur-Vanne. 


312 


Rolland. 


Lavoué. 


N.r. 


Jays. 


Pontrsur-Yonne. 


1914 


LamydeBeauj. 


Sadron. 


Perreau. 


Longuet. 


Rozoy. 


262 


Rousseau. 


Gauthier. 


Chenot, 


Belleval. 


Saint-Agnan. 
Saint-Clément. 


331 


Boucheron. 


Deiigand. 


Guillié. 


Petit. 


659 


Drouot. 


Cathelin. 


Clérin. 


Point. 


SaintrDenis. 


184 


Dubois. 


Fasse. 


Moreau. 


Daumont. 


St-Martin-du-Tertre 


546 


Gagé. 


Mignard. 
MiHat. 


Gouyer. 


Barry. 


St-Martin-8-Oreuse. 


675 


Lamotte. 


Verlot. 


Jeannest 


St-Maurice-anx-R.-H 


995 


Chrétien. 


Boudier. 


Neveu. 


Boudard. 


Saint-Serotin. 


495 


Louvrier. 


Vincent. 


Boucheron. 


Jutigny. 


Saint-Valérien. 


\m 


Boullé. 


Luquet. 


D'ËZER VILLE. 


Vissuzaine. 


Saligny. 


377 


Leriche. 


Renaudot. 


N... 


Poisson. 


Savigny. 


388 


Charapey. 


Pouthé. 


Martin. 


Parisot. 


Sens. 


11514 


Dupechez. 


Perrin. 
Licois. 


Yidot,Bruand. 

Labour. 

BRTRsoT^Vaadoit 


Chamoin. 
Michaut. 


Serbonnes. 


540 


Foacier. 


Masson. 


Lelaing. 


Boulot. 


Sergines. 


1237 


Perrot. 


Ancelot. 


Langin. 


Regoby. 


Sognes. 


329 


Gobry. 


Gamier. 


Lordereau. 


Nézondet. 
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COMMUNES. 


P«|HiIa- 
tioo. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instituteurs. 


Soucy. 
Subligny. 


775 1 Rousseau. 


' Budan. 


Prunier. 


Moreau. 


576 


Berault. 


Fouet. 


Potdevin. 


Lhoste. 


Theil. 


373 


Lécorchez. 


Véron. 


Letleron. 


Bouvret. 


Thorigny. 


800 


Vaillant. 


Blanchon. 


Memain. 


Lebas. 


Vallery. 
Yareilles. 


745 


Pauzat 


Châtelain. 


Heurley. 


Denizot. 


338 


Bourdon. 


Donon. 


Guérin. 


Huchard. 


Yaumort. 


297 


Préau. 


Tiarabert. 


N. 


Roger. 


Vernoy. 


440 


Dumant. 


David. 


Rémond. 


Bessy. 


Véron. 


1237 


Giguet. 


Barrier. 


Chenot. 


Guesnu. 


Vertaiy. 


247 


Pléau J.-M. 


Pléau J.-B. 


Roudier. 


Giguet. 


Vilieblevin. 


890 


Brossard. 


Lombard. 


Croquet. 


Roger. 


Villebougis. 
YiUegardin. 


646 


Ferasse L. 


Ferasse Ed. 


Jacquot. 


Mirauchanx. 


308 


Duveau. 


Mégret. 
Michaut. 


N. 


Maille. 


Yillemapoche. 


798 


Longuet. 


Lefèvre. 


Tavoillot. 


Villenavotte. 


130 


Gorse. 


Catinat. 


N. 


N. 


VilieneuTe-FArch. 


1841 


Chardon. 


Regnard. 


Mazuc. 


Perdijon. 


YÎllenenve-la-Dond. 


381 


CoUin. 


Cornet. 


Denis. 


Robinet. 


YiIleneuve-la-Guy. 


1755 


Benoit. 


Monpoix. 


Séguin 


Heurtefeu. 


Villeperrot. 


188 


Mondemé. 


Moret. 


N. 


Jouchery. 


Villeroy. 
Villelhierry. 


226 


Gâteau. 


Guillon. 


Vallée. 


Viot. 


637 


Foucher. 


Dromigny. 


Gekyais. 


Larue. 


Villiera-Bonneax. 


280 


Poyau. 


Faitout. 


N... 


Legrand. 


VilUers-Louifl. 


569 


Dupuis. 


Marmion. 


Berthaut. 


Hugot. 
Lallement. 


Vinneuf. 


1414 


Roblot. 


Chéreau. 


Ballacey. 


Voisines. 


733 


Lecolnte. 


Boulot. 


Oalmeau 


Cothias. 
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Aisy. 


481 


Soupey. 


Béalé. 


Renaud. 


Disson. 


Ancy4e-Franc. 


1851 


Martenot 


Rémond 


Labour. 


Montandon. 


Ancy-le-Libre. 


357 


Reddé. 


Trubert. 


Forgeot. 


Mollion. 


Annay-s-Serein. 


554 


Truffot. 


Thellot. 


Mouchoux. 


Longuet. 


Argenteaay. 


208 


Martine. 


Larpin. 


N. 


Boibien. 


Argenteuil. 


582 


Bourçuignat. 


Rousselet. 


Lalment. 


Paupy. 


Arthonnay* 


639 


Prunier. 


Léonard. 


N. 


Lorot. 


Baon. 


172 


Cour taux. 


Boulard. 


N. 


Lambert. 


Bcrnonil. 


207 


Gilton. 


Coquard. 


N. 


Quillaut. 


Béru. 


254 


Rigout. 


Nicolle. 


Potherat 


Roy. 
Gibier. 


Beugnon. 


363 


Fournier. 


Gibier. 


Labour. 


Butteaox. 


446 


Servi 11. 


Beau. 


Loriferne. 


Lefèvre. 


Carisey. 


437 


Jacquiuot 


Robinet. 


ServoUe. 


CoUon. 


Censy. 


88 


Delagneau. 
Geoffrin. 


Bouron. 


N. 


Rodot. 


Chassignelles. 


397 


Vincent. 


Poitout. 


Bussy. 


Châtel-aérard. 


555 


Philippot. 


Marcout. 


Pussin. 


Gibier. 


Cheney. 


315 


Textoris. 


Gaulon. 


N. 


Robin. 


Collan. 


411 


Mathieu. 


Rigout. 


Chavy. 


Ménétrier. 


CommiMey. 


348 


Dautun. 


BaïUet. 


Durand. 


Roquet. 


Cruzy. 


927 


Martenot. 


Prot. 


GUILLEMEAU. 


Nieutin. 


Cry.' 


326 


Gauthier. 


Prieur. 


Mathieu. 


Breuillard. 


Cusy. 


308 


Martenot. 


Veuillot. 


— 


N. 


Dannemoine. 


586 


Véron. 


Michecoppin 


Giraud. 


Rongier. 


Dyé. 


454 


Pion. 


Joffrin. 


Hugot 


Brot. 


Epine^il. 
Blivey* 


586 


Clémendot. 


Roze. 


Devinât P. 


Sagourin. 


555 


Boubet. 


Petit. 


Monnot. 


Gheyalier. 


Fléy 


370 


Lantonnois. 


Cordier. 


Montenolt, 


Goûtant. 


Flogiiy. 


465 


Faudot. 


Jôttrat. 


Serré. 


Durlot. 


Fresnes. 


228 


Poitout. 


CoUin. 


Guyot. 


Renant. 


Fulyy, 


202 


Léger. 


Paris. 


Labour (c.) 


Brigodiot. 


gîSI: 


454 


Marot. 


Gouot. 


Perrot. 


Bessonnat. 


275 


Bailliat. 


Lamarre. 


AUiot. 


Noirot. 


Grimault. 


378^ 


Meigne. 


Labosse. 

Di 


Coppin. 
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Blin. 
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COMMUNES. 



tion. 



BCAIRËI». 



ABîOïTfrS. 



CURÉS. 



Institqteon. 



Jouancy. 

Jully. 

Jimaj. 

La Ghap -Vieilie-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 



Moulins. 

NenYy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nmts-«ir-Ârmaiiçon 

Pacy. 

PasÛly. 

Percey. 

Perrigny-sar-Arm. 

PimeDes. 

Poilly-sui^Serein. 

Qaincerot. 

Aayières. 

Roffey. 

Rngny. 

Sainte- Vertu. 

Saint-Martin>&-Arin 

Saint-Vinnemer. 



Sarry. 

Senneyoy-le-Bas. 

Sennevoy-le-Haat. 

Serrigny. 

Sormery. 

Sounaintrain. 

Sligny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

TONNERBB. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Tezannes. 

Tezinnes. 

Yilliers-Ies-Hauts. 

VillierfrVineux. 

YiUon. 

Yireaui. 

ViTiers. 

Yrouerre. 



\i\ 
476 
183 
$54 
361 
648 
552 
à26 
568 
285 
1432 
Î99 
M93 
419 
447 
93 
415 
17 
1S4 
621 
258 
1348 
395 
384 
233 
315 
514 
183 
427 
302 
340 
)00 
1646 
408 
$37 
583 
188 
i36 



^1 
292 
156 
304 
550 
377 

4: 

995 



Pussin. 

Flory. 

Coqaard. 

Drujon. 

Qtticroit. 

Larpin. 

Mouton. 

Mantelet. 

Gauchot. 

Montandon. 

Crantin. 

Gautheriu. 

Rabasse. 

Varet. 

Pain, 

Renard Th. 

Maurey. 

Coquille. 

Mitaine. 

Boudré. 

PouiUot. 

Rizier. 

Mathieu. 

Grappe. 

Blot. 

Barbe. 

Labosse . 

Lardin. 

Rathier. 

Ferrand Al. 

Hugueny. 

NicoUe. 

Guerrey. 

Mignot. 

Gogois. 

Guyard. 

Chamoin. 

Beau. 

Hardy. 

Petit. 

Quignard. 

Pacaut. 

Petit. 

Boucley. 

Hariot. 

Prunier.. 

Jouault. 

Rayer. 

Mantelet. 



Plaîn. 


N. 


Jays. 


ChauYot. 


Adam. 


Montenot. 


Haadrot. 


N. 


Patout 


Déotte. 


Houdot. 


Lambert. 


Audigé. 


Roguier. 


INmfesBoir. 


Compérot. 


Guinot. 


Noël. 


Godin. 


Bouttier. 


Robin. 


Droin. 


Jobin. 


Desbœufs. 


Larbouillat. 


Prêtre. 


Renaud. 


Jérusalem. 


PiUon. 


Mattrat 


Habert. 


Hézard. 


Chatais. 


Adine. 


Poyard. 


Ménétrier. 


Foin. 


Méaume. 


Lemaire^Lespa^ 


Serrebourse. 


Millot. 


Landre. [gnol. 


Jacquinet. 


Gatlien. 


Quillaut. 


Renard. 


Suisse. 


GuiilaiB. 


Chabouillat. 


Regobis. 


Moreau. 


Chaumetton . 


Chausfoin. 


Martin 


Roguier. 


Moreau. 


Huchard. 


Blin. 


Thierriat. 


Gholat. 


Richebourg. 


Gatriat. 


Landre. 


Thorin. 


Hariot. 


Bourgotn. 
Rigolley. 


Picq. 


Tremblay. 


Bessonnat. 


Vachez. 


TavoiUot. 


Gendre. 


Billiault. 


Têtard. 


Brain. 


Pensée. 


Perrot. 


Roy. 


Coilin. 


Séguin. 


Roy. 


N. 


Nézard. 


Simonnet. 


Bayard. 


Farcy. 


Ferrand t. 


Bardout. 


Sebihaut. 


Camus. 


Bardout. 


Fougeat. 
Choîat. 


Casselin. 


Raverat. 


Verrier. 


Champenois. 


Le8ire,Dtval. 


Chailley. 


BONNETAT. 


Durand. 


Baillot. 


Bougault. 


Bernasse. 


Lestrat. 


Marquot. 


Quillaut. 


Mathieu. 


Riffaux. 


Perruchon. 


Yvois. 


— 


Dumonaet. 


Vasseur. ' 


Choudey. 


Gauthier. 


Prot. J 
Coquet. i 


Flory. 


N. 


Biffa^JS, 


GiUot. 


Cavenet. 


Gouley. 


Beaufumé. 


Coquard. 


Deyinat. 


Truffot. 


Pacault. 


Vautrin. 


Gautrot. 


Petit. 


Noël. 


Charton. 


Boucheron. 


Lefranc. 


Naudin. 


Cornier. 


Alépée. 


Georges. 


Nodiot. 


Demaisons. 


Froment. 


Defaix. 


Godin. 


Chassin. 


Meunier. 


Ferrand. 


Piffoux, 
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PECIPITDLATION 

OSS CHIFFRES DIS TABLEAUX QUI PRÉgAdENT* 

!• Par canton. 



NOMS 


§1. 


g 11. 


S IH. 


DES LIEUX. 


POPULATION. 


SUPERFICIE. 


REVEND FONCIER 

Imposé. 




habitants. 


hectares. 


francs. 


Auxerre (Kst) 


U840 
16089 


7001 
16991 


1 1214271 


Chablis 


7714 


18893 


234870 


Coulanges-lâ-Vin. 


8712 


13742 


249209 


Coo\anges-8- Yonne. 


7539 


17502 


167314 


Gounon 


7692 


20002 


206387 


Ligny 


7008 


15140 


255613 


Sa nt-Florentin 


6159 


8047 


354615 


Saint -Sauveur 


12791 


26412 


276190 


Seignelay 


8427 


11550 


276609 


Toucy 


11929 


20727 


305915 


Vermenton 


10527 


18821 


345790 


Avaiion 


12729 


19179 


451 150 


Guillon 


5953 


15956 


446425 


Lisle-sur-Serein 


6534 


18405 


292411 


QuaiTé-les-Tombes 


7757 


16952 


179981 


Vézelay 


11043 


24598 


332508 


Aillant 


16034 


27359 


437574 


Bléneau 


9157 


24666 


228914 


Brienon 


10533 


20469 


594201 


Cerisiers 


5919 


13350 


106872 


Charny 


10750 


25364 


280305 


Joigny 


16796 


20445 


566471 


Samt-Fareeau 
St-Julien-du-Sault 


7815 


24023 


228592 


8127 


15061 


348311 


Villeneuve-s-Yonne 


11247 


17319 


288275 


Chéroy 


9448 


23786 


431989 


Pont-surYonne 


11927 


18143 


627591 


Sens (Nord) 
r- . (Sud/ 


12012 
12387 


15359 
11839 


{ 704963 


Sereines 
Villeneuve-rArch. 


9845 


22757 


396768 


9780 


24230 


391896 


Ancy-le-Franc 


9440 


27543 


700252 


Cruzy-le-Châtel 


7062 


26080 


312196 


Flogny 


7752 


17090 


317415 


Noyers 


6746 


27114 


233382 


Tonnerre 


10588 


18354 


^25446 


«• J 


^ar arrondissement. 




Auxerre 


116427 


194828 


3886783 


Avallon 


44016 


95^:90 


1702475 


Joigny 


96378 


188056 


3079515 


Sens 


65399 


116414 


2553207 


Tonnerre 


41388 


116181 


1888664 


3» Total 


pour tout le département. 




Yonne 


1 365608 


1 710569 


1 13110664 
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ADHINISTRATIW8 HDNICIPALES DES GHEFS-LIIUX tfARRONDISSBIffiim 



VILLE D'AUXERRË. 

M. Massot, membre du Conseil général de TYonne, Maire. 
MM. MiLLiAUX, Dalbanne, AdjoinU. 

Membres du Conseil municipal. 
MM. Milliatix, anc. notaire. Massot, anc. magistrat. Mérat-Bengnon, ancien négo- 
ciant, Baucher, propriétaire. Métrai Emile, propriét. Leroy Alfred, charpentier. 
Dalbanne, propriétaire. Guillier, fabricant de roues. Monceaux, pharmacien. Pes- 
cheux, n^ociant. Guignier, propriétaire. Ghayance, négociant. Sert, professeur. 
Ravin, pharmacien. Legrana, avoué. Barat, entrepreneur. Guy ou, propriétaire. 
Cbaignet, maître d'hôtel. Goste, tonnelier. Camille André, ébéniste. Defrance-Lam- 
blin, propriétaire. Marlin, propriétaiie. Miniez, négociant. N. N. N. N. 

M. Charles Joly, receveur municipal. 
Personnel de la Mairie d'AiMcerre.—MMi. Nodot, secrétaire en chef; Edmond, chargé 
de la comptabilité ; Dumonteil, employé ; Guiollot, chargé du bureau ae l'état 
civil; Réméré, chargé du bureau militaire, des contributions et des subsistances. 
M. Métrai, architecte-voyer, conducteur des travaux communaux. 
M. Allard, concierge. — Séguin, garçon de bureau. 
Police administrative, municipale et judiciaire. —M. Golumeau, comm. de police. 
Agents de police. — MM. Fournoux, brigadier; Rémond, Lempereur, Mouzet. 

Le bureau de police est ouvert au public, tous les Jours, depuis 8 heures du ma- 
tin jusqu'à l'heure de la retraite. 

M. Babulaud, commissaire-ordonnateur des pompes funèbres. 
Gardes champêtres. — MM. Lemain, brigadier j Ghaumier, Casse, Robert, Massé, 

Decouenne, gardes. 
Abattoir public. — MM. Irr, receveur ; Couderc, concierge ; Yigreux et Jay, vété- 
rinaires experts. 

VILLE D AVALLON 
MM. Matbé, Maire. Billadt, Robinet, Adjoints, 

Membres du Conseil murUeipaU 

MM. Mathé, maire. Raudot, député. Degoix, vétérinaire. Brenot, entrepr. Billaud, 
agent gén. du comm. de bois. Robinet, commissaire-priseur. Bonia, laboureur. 
Veaulin, marchand tanneur. Dansin Pierre, laboureur. Verrier, professeur. Nageotte, 
marchand tanneur. Houdaille, propriétaire. Pouillat, marchand tuilier. Commu- 
naudat, cond. des ponts et ch. Clément, marchand de bois. Bougault, propriétaire. 
Chevalier, marchand tuilier. Dansin Achille, marchand de bois. André, marchand 
tnilier. Barbier, ancien pharmacien. Michaut, brasseur. Bessette, commis des con- 
trib. indlr. Bize, propriétaire. 

Radot, recev. munie. Cussol, comm. de police. Lefèvre, architecte-voyer. 

VILLE DE JOIGNY. 
MM. BoNNCROT %, Maire. Berthe-Havard et Codrcier, Aé^joir^ts. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Benoit, pharmacien. Gauné, présid. du trib. civil. Rouard, tonnelier. Goutu- 
rat ^, propriétaire. Rivaille, receveur des finances. Gourcier, banquier. Epoigny, 
notaire. Bouron, prés, du trib. de commerce. La voilée, propriétaire. Bonnerot. 
avoué, maire. Fourier. avoué. Toussaini-Moreau, négociant. Glaive, négociant.' 
Berthe-Havard, propriétaire. Lajoie, cultivateur, Lefebvre-Arrault, propriétaire. 
Perrier-Godeau, vigneron. Chailley-Lordereau, négociant. Frécault-Durand, pro- 
priétaire. Picard, propriétaire vigneron, N.... 

Cochet, receveur municipal. Ricard, secrétaire de la mairie. Collet, commissaire 
de police. Ficatier, architecte-voyer. 
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VILLE DE SENS 
IM, DupBCHBz, Mmre, Perrin, Licois, AdiH^Mi. 
Memlres du Conseil municipaL 
MM. Dupechez , propriét. Epoigny , négociant. Bodier, cultivât. Licois, épicier. 
Biard-Jeanael, négociant. Marion, négociant. Perrin, négociant. Bailly, entrepren. 
Bardenat, négociant. Voisin, cordonnier. Marchand fabricant de chaussures. Ney- 
mayer, tapissier. Tailleur David. Tachet-, rentier. Noirot ^o«|s. Valtat Jfeseph. 
Priée Martin- Victor. Huchart Barlhélemy. Maillart Charles-Victor. Fijalkowski 
Ladislas. N. N. N. N. N. 

Laude, receveur municipal. Manflematin, secrétaire en chef de la mairie. Dubois, 
commissaire de police. Hunot, arcnitecte-voyer. 

VILLE DE TONNERRE. 
MM. Hardy, Maire. Vasseuh, Prot, Adjoints. 

Membres du Conseil municipaL 
MM. Hardy, propriét. Vasseur, banquier. Prot, i»'Oprlét. Dçscaves, architecte. 
Rathier, avocat. Thierry, vétérinaire. Colin ^^ inspecteur tdes 4coles. Denis, avo- 
cat-avoué. Gillot, meunier. Régnier, propriétaire. Pruneau, négociant. Constant, 
notaire. Reddé, propriétaire. Roy Charles-Jules, distillateur. Yvert, huissier. 
Diard, mécanicien. Bègue, banquier. Droin, médecin. Roze, juge d'instruction. 
Chaignier, propriétaire. Alépée, propriétaire. Grenon, avocat-avoué. Roy Victor. 
Garrel, re.cev. munie. Ravaux, secrétaire de la mairie. Valteau, comm. de police. 

ARCHITECTES DU DÉPARTEMENT ET D'ARRONDISSEMENTS. 

MM. N , à Auxerre; Tircuit, à Avallon; Nagé, à Joigny; Tourneur, à Sens; 

Perruchon, à Tonnerre. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES BATIMENTS CIVILS. 

Réorganisé par délibération du conseil général de TYonne, dans sa session de 1857. 

MM. Dondenne, architecte , ancien professeur au collège d' Auxerre, président. - 
Brodier, chef de division à la préfectore, secrétaire. — Boucheron, agent- 
voyer central. — Desmaigons, 8ou»4ngéaieur. — Dantio, serrurier-mé- 
canicien. 

ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

Commission de surveillance. 
MM. le Baron de Madières, président; M* Ravault, avoué, administrateur pro- 
i^soire des biens des aliénés non-interdits ; Guibiin, avoué ; Momon, avoué ; secré- 
taire, Miliiaux, notaire honoraire. 

Administration et Service médical. , 

Directeur, médecin en chef: MM. Rousseau, docteur en médecine; Médecin- 
adjoint : Cullerre, doct. en médecine; Interne en médecine : Diard; Interne en phar- 
macie : Ravin ; Receveur : Soudais ; Économe : Desliens ; Secret. : Foumier ; Aumô- 
nier : Merlot: Commis d'écon. : Chevallier; SurveiUant en chef : Lanne; surveil- 
lante en cher: Mlle Brevelet; Garde-magasins : Larchevêque. * 

HOSPICES COMMUNAUX. 

L'organisation et l'administration des hospices ont été réglées par la loi du 7 août 
tS51 et le décret du 23 mars 1852. Les commissions administratives sont composées 
de cinq membres nommés par le Préfet, non compris le Maire, président de droit. 

COMMISSIONS ADMINISTRATIVES. 

Auxerre. — Administrateurs : MM. Miliiaux, Lauren^Lesseré, Sauvalle aîné, 
Larfeuil, Tambour. Econome: Chardon; secrétaire: Pougy ; Puissant, receveur; 
Paradis et Courot, médecins ;Lefèvre, chirurgien; Ricordeau, chirurgien honoraire; 
Glaise, pharmacien ; Guignepied, chapelain ; Dondenne, architecte. 
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Atallon. — Administrateurs : MM. Béthery de la Brosse, Rousseau, Morio, Ri- 
card, Robert. Secrétaire: Billardoa; receTeur : Radot. 

JoiGNT. — Administrateurs : MM. Damien, Ibled, Berthe-Havard, Chaudot, Co- 
lomb. Secrétaire-économe : Lefèvre; receveur: Coehet. 

Sbns. — Administrateurs : MM, Gaultry, Gompérat, Detourbet, Feineux, Michon, 
Mancel. Vivien, chapelain. Secrélaire- économe : Devoir. 

ToNNERRB. — Administrât. : MM, Navères, Rétif, Colin, Vasseur, Denis. Econome ; 
Fontaine ; receveur : Rolland. 

Chablis. — Admin. : Moreau, yiault,Albanel, Foulley, Miaulant; Pineand, rec. 

CoDRsoN. — Admin.: Fargot, Carré, Bruand, Ledoux, Cliquet; Petit, recev. 

Cravawt.— Admin. : Fosseyeux, Charreau, Pougny, Cachot, Varet ; Lutrin, recey. 

Saint-Florentin.— Admin.: Denizot, Couturat, Denis, Moiset, Taboulé ; Defrance, 
receveur. 

Vermenton. — Admin. : Chevaiher, Mignot, Grenan, Grîson, Rigollet, Pierrejean, 
receveur. 

YézELAY. — Admin.: Pierry, Destutt de Biannay, Fourneron, Roglet, Girardot; 
Cardinal, receveur. 

Brienon. — Administr. : MM. tPernot, Desgnerrois, Guivet, Moreau , Larbooillat ; 
Chardon, receveur. 

Sautt-Fargeau. — Administr. : MM. Ballut, Toutée-Moreau, Lacour, Gaudet, Ray- 
mond, Dumas, receveur. 

Saint-Julien-uu-Saolt. — Administrateur : MM. Gillet, Bezançon, Charpentier, 
Leberton, Tournière ; Mothré, receveur. 

ViLLENEovE-suR-YoNNB. — Admiulstr. : MM. Bezançon, Bissonnier, Hesme, Plat, 
Jnbin ; Lorot, receveur. 

Noyers.— Administr. : MM. Maison, Mariglier, Leydié,Challan, Muzey ; Petit, rec. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

M. Salvairb, inspecteur du service pour le département. Olive, employé. 

Bureaux d'admission, 
AoxERAE. — MM. le Maire d'Auxerre, président; le Procureur de la République, 

vice-président; le chapelain de l'Hôtel-Dieu; l'Inspecteur départemental^ ; N ; 

Larfeuil; Barbier, secrétaire. — Ce bureau propose les admissions pour les 
arrondissements d'Auxerre, Avallon et Tonnerre. 
Joignt. — MM. le Sous-Préfet, président; N , vice-présideiit; le Procureur 

de la Répub. ; Calmus. curé doyen de SlrJean ; Lefebvre-Mocquot, secret. 
Sens.— MM. le Sous-Préfet, président ; le Procur. de la Rép., vice-pr.; Taumônier de 

l'hospice ; Petitpas, Gaotry, du bureau de bienfaisance ; Devoir, secrétaire. 

MAISON D'ARRÊT, DE JUSTICE ET DE CORRECTION. 

M. Montana, à Dijon, directeur des prisons de P Yonne. 
IfM. Laffont, gardien chef;Delingette,Fourgeot, Champdonné, gardiens ordinMres; 

Loyer, gardien-portier; Femme Laffont, surveillante. 
MM. l'abbé Merlot, aumônier ; Paradis et Courot, médecins ; Monceaux, pharmacien, 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril 1810 et 25 juin 1823. 

Adxbrre : MM. le Préfet, président, le Maire de la ville d'Auxerre. le Président 
du Tribunal civil, le Procur. de la Rép., Flocard, propriétaire, Lefeovre, baron de 
Madières , Roguier, curé, Lorin, Tambour. 

Avallon : MM. le Maire, le Sou»-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
cureur de la Rép., Darcy, curé doyen, Rousseau, ex-juge de paix, Houdaille Paul, 
avocat, Gagniard. 

Joignt : MM le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Procur. 
de la Rép. , Calmus, curé archiprètre, Grenet, Emery père, Rivaille, recev. partie. 

Sens : MM. le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Procur. de 
la Rép., Tabbé Carlier, Deligand, Gaultry, Petitpas, Feineux, Compérat. 

Tonnerre: MM. le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
de la Rép., Ghoudé, curé doyen, Navères, avocat^avoué, Denis, Constant, Drouin. 
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SECTION IL 
ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auxerre, 
Langres et Autan. 

L^rcheréque de Sens porte le titre d'Ëvêqae d'Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Savinien, H 2 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été pape, sous 
le nom de Clément VI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les éyèques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Victor-Félix Bernadou O. ^, archevêque de Sens, évêque d'Auxerre, primai 
des Gaules et de Germanie, prélat assistant au trône pontifical. 

Vicaires généraux^ 

Titulaires : Larfeuil, Duranton, Millon. 
Honoraires : Boyer, Mourrut, supérieur 
du grand séminaire. 

CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 



Secrétariat général, 

Grandjean, secrétaire-général. 
Dizien, secrétaire particulier. 



CHANOINES TITULAIRES. 

MM. Cartier jfe, Morel, Michaut, Vidot, 
Gourlot, Gourmant, Cassemiche, Paris, 
^illault, Senneqnier. 

CHANOINES HONORAIRES^ 

Fortin >^, archiprêtre d'Auxerre. 
Calmus, archiprêtre de Joigny. 
Grossot, c. doyen de Saint-Fargeau. 
Darcy, archiprêtre de St.-Lazare d'Aval. 
Soulbieu, secret, gén.de Tévêché de Séez. 
Desloges, ancien curé (diocèse de Meaux), 

mis. ap. 
Baugé, ancien vicaire général de Séez. 
Henry- Vaasl, doyen de Quarré-les-Tombes 
Brissot, curé de èaint-Pierre de Sens. 
Choudey, archiprêtre de Tonnerre. 
Voirin, c. doyen de Saint-Florentin. 



Larbouillat, c. doyen (?e Brienon. 
Leduc, sup. du Petit-Sémin. d'Auxerre. 
Vallot, c. doyen de Seignelay. 
Labour, curé doyen d'Ancy-le-Franc. 
Grandjean, secrét.-gén, de l'archevêché. 
Garnier, curé doyen de Toucy. 
Viala, curé doyen d/Aillant. 
Flory, curé de Sl-Pierre de Tonnerre. 
Labaisse, prof, au Peti^Sémin. d'Auxerre. 
Delacoste, ancien curé desserv. de Ste- 

Magnance. 
Quignard, vie. du Gros-Caillou, à Paris. 
Bonnetat, doyen de Soumaintram. 
Jourde, doyen de Vermenton. 
Roguier, doyen de St-Eusèbe d'Auxerre. 
Mazuc, doyen de Villeneuve-l'Archev. 
Merlot, aumônier du pénitencier. 
Auvray, curé de Châtel-Gensoir. 
Morel, desservant de Viiliers-St-Benoit. 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGNV. 

MM. Boyer, supérieur. Massé. Bernard (Albert). Danjou. Bernard (Théobald). 
Lanroste. Rémond. Jeannon. Hamelin. Lamiraut. 
Succursale de Sens : MM. Cornât, Barbier, Labour. 

GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM. de Saint-Laxare, 
BIM Mourrut, supérieur, Mondon, professeur de philosophie. 

Poulain, professeur de morale. Aldebert, prof, d'eloq. sacrée. 

Médusse, professeur de dogme. N..., économe. 
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SECTION in. , 

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 

. COOR D'ASSISES DE L'YONKE. 

Doh*«'^T<?!'.'î'r** ^*,'7»?°«' «"»' q»e celle de chaque déparlemeni, e.t com- 

.M.r.'».MT Conseilfer a la Cour d'Appel de P.rig. délégué pour la pré- 

' ! ^* deux Juge» designé» parmi le» prési.lent» et juge» du Tribunal d'Au- 

S IribSnar"*"' ^' " République pré. le Tribunal Lu 4- du Greffier du 

Le» .sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 

^ TRIBUNAUX DE PREMIÈRE: INSTAxNCE. 
TRIBUNAL D'aUXERBB. 



;MM. Métairie ^, prtîsideBt. 

RétilV viee-préstdeni. 

Chariot, juge d^instmction. 

L^laac-Duvernoy, Vallon, Délions, 
Braolt, jnges. 

Moussu, jttge suppléant. 
ToMellier ^, président honoraire. , 
Leblanc-Duvernoy Jjf, vice-présid. honor. 
BaroodeMadières^ id. 

Cotteauet Marie, juges honoraires. 

f^orauet ; Charpentier, procureur de la 

'^«PUDHquc, Boul loche, Feuilloley, suhst. 

Grejfe ; Léopold Lailemand, grefliar en 

chef;Ythier, Loche, eommis-^retfiers^Da- 

gaet, employé. 

Ce tribunal se divise en deux chambres 
qui se renouvellent chaque année. 

Première chambre 1873-187i. 
(Affaires civiles, ordres et contribirJoDs.) 

Mardi et mercredi à midi. 
A Taudience du mercredi, expédition 
des affaires sommaires. 

Les affaires de renregislrement et toutes 
autres dites de bureau ouvert sont jugées 
de quinzarne en quinzaine à rau'iience du 
mardi. 

Métairie, président. 
Délions, Leblanc-Duvernoy, juges. 
Chariot, juge d^instruction. 
M...., juge suppléant. 
Lailemand, greffier en chef. 

Deuxième thambre.. 

(Affaires deçolice corr.; appels de simple police; 

affaires civiles ^'envoyées par le président.) 

Jeudi et Tendredi à midi. 

Le jeudi : audience de police correc- 
tionnelle pour les affaires à la requête du 
procureur de la République %t des admi- 
nistrations publiques ; appels de simple 
police. 

Le vendredi : affaires civiles renToyées,. 

1874. 



Audiences des criées et affaires de police 
correctîonn. à la requête de parties civ 
VtM, Relit, vice-président. 

Vallon. Branlt, juges. 

Moussu, juge suppléant. 

Ythier, com mis- greffier. 
^ Avocats : 
SaTatier-Laroche fils, L. Résnacle, Ger- 
main, Hérold, Berthellot, Courof, Mle- 
lot, Mérat. 

Avoués: ChaiïeJ., GaiWin, Biocqnot. 
Ravault, Cab^ssou , Momon, Marmot- 
tant, Legrand; Leciair. * 

CHAMBRE DES AYOUjfs. 
Cabasson, président. 
Mocquot, syndic. 
Havault, rapporteur. 
N...., secrétaire. 

TRIBUNAL d'aVALLON. 

^ Dodoz, président. 
Bidault, juged^instruclion. 
Deltheil, juge. 

Gallois et Poulin, juges suppléants. 
Parquet : Jauffret, procureur de la Ré- 
publique, Debreuze, substitut. 

GrejfjTc : G. Brenot, greffier: Bresson, 
commis greffier. - 

Jours^ d*audience : Mardi, mercredi, jeudi . 

Avocats: MM.Guillier, Houdaille P^uL 
Thibault. ^ 

Avoués : lîérardot, Leclerc, Poulin, 
Pinon Lucien. '^ 

CHAMBRE DES AVOUES. 
Pinon, président. 
Poulin, syndic. 
Leclerc, rapporteur. 
Herardot, secrétaire. 

TRIBUNAL DE J0I6NY. 

-Gauné, président. 
Couturier^ juge d'instruction. 
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Regnault, juge. 
Dumoulin, juge suppléant. 
Parquet: Monlarlot, procureur de la 
République, Dubarry, substitut. 

GreJ)^e: Lefebvre, greffier, Labaisse et 
Juving, commis-greffiers. 
Jours d'audience. Le Tribunal civil, !"• 

mercredi et jeudi, à midi. 
Le Tribunal de police corrî;«tionnelle, le 
vendredi, à midi. 

Avoués: Bonnerol, Fonrier, Goetschy, 
Sanl in/ Colomb. 

CHAMBRE DES AVOUES. 
Foiirier, présiflcnt. 
Saulin, syndic. 
Gœlschy, rapporteur. 
Colomb, trésorier secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

Lai lier, président* 
Perrin, juge. 
Jouot, juge dUnstruction. 
Gaultry, Mou Juges suppléants. 
Parquet : Detourbet, procureur de la 
République, Gouret, substitut. 

Greffe: Feiheux, greffier, Brîot, com- 
mis greffier. 
iours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 

et vendredi (criées). 
Tribunal de police correct., le mercredi 

Avocat: Dcjigand. > 
Avoués i Provent, Landry, Mollet» Lou- 
vel, Tonnellier. 



CHAMBRB DES AVOil^S. 
Tonnellier, président. 
Landry, syndic. 
Loiivel, rapporteur. 
Mollet, secrétaire. 

- TRIBUNAL DR TONNERRE 

Bouilly, président. 
Roze, juge d'instruction. 
Grou, juge. 

Monireuil, Palle, juges suppléants. 

Réiif ^, président honoraire. 

Parquet : Martinet, procureur de la 

République. Chardon de Beauvais, subsl. 

GreJ/e : Guillemot, greffier, Batréau, 

commis greffier. 

Jours d^audience. Ordres et convocations 
de créanciers, le luhdi ordinairement. 
Référés le mercredi. 
Affaires .commerciales et sommaires, le 
mercredi, à midi. 
Affaires ordinaires, le jeudi, à midi. 
Affaires correctionnelles, le vendredi, 
à midi. 

Affaires de domaine, de régie et deeriee 
le samedi, à midi. 

Avoués ; Hamelin, Navères, Grenon, 
Denis. 

CHAMBRE DBS AYOUiS. 

Hamelin, président. 
-N..., syndic. 
Navères, rapporteur. 
Grenon, secrétaire-trésorier. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



MM 



AUXERRE. 

Mérat-Beugnon, président. 

N , Métrai, Trutéy etPescheux, 

juges 

Petit-Augé, Chavance, Barrautet 
Chavard-Pérille, juges suppléants. 

Félix Letborre, greffier; N.., com- 
mis-greffier. 
Audience^ le samedi, à midi. 

JOIGNY. 

MM.Bonrol), président. 
Delécolle, Barat, juges 
Abloh , Chomet, juges-suppléants. 



Pouillot, greffier, N , commis- 



Jours d'audience , le mlrdi de chaque - 
semaine, à midi. 

SENS. 

Mancel, présideni; Lesear, Lamy, 

Forest, Barbier, juges. 
Aubry, Marion, Méry, RonfleaXv 

juges suppléants. 
Rémy, greffier. 
Jours d'audience^ le mardi, à midi. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerre 
ET D*AVALLON font fouctions de Tribu- 
naux de commerce) 
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JUSTICES DE PAIX. 





JUSTICES 






JOURS 




DE 


JUGES. 


GREFFIERS. 






PAIX. 






d'audience. 






Arrondissement d'Auxerre. 






Auxerre (E.) 
Auxerre (0.) 


N***. 


Enou. 


vend, à 11 h. 




Gautrot. 


Robin. 


vend. à II 




Chablis. 


Ansault. 


Tallard. 


leudi'à 11. 




Coul.-la-Vin. 


Descourti9. 


Moreau. 


eudià II. 




Coul.-sur-Y. 


Mulon. 


Davril. 


samedi à 10. 




Courson. 


Dejust. 


Billaudet. 


jeudi à midi. 




St.-Fl*oreirtiii. 


Pimbet. 


Renard. 


samedi à H. 




Dejust. 


Mercier. 


jeudi à II. 




St.-Sauveur. 


Vivien. 


Bertrand. 


merc. à il. 




Seignelay. 


Slrelhé. 


Frottier. 


jeudi à 11. 




Toucy. 


LayoUée-Parquin. 


Bertin. 


vend, à II. 




Yermenton. 


CaroD. 


Sourdeau. 


vend, à II. " 






Arrondissement d'Avallon. 






ATaUon. 


Wurm. 


Pinard. 


sam. et lundi. 




Gmllon. 


Levy. 
Pans, 


Monnot. 


lundi à II h. 




L'Isle^.-le-S. 


Angibout. 


lundi à II. 




Quarré-les-T. 


Montandon. 


Léger. 


merc. à 1 1 . 




Vézelay. 


Destutt de Blannay. 


Moreau. 


lundi à II. 






Arrondissement de Joigny. 






Aillant-s-Th. 


Bertheilemot. 


Soufflard. 


mardi à 10 h. 




Bléneau. 


Couvert. 


DigeOD. 
DelécoUe. 


lundi à 10. 




Brienon. 


Desguerrois. 


mardi à 10. 




Cerisiers. 


Vie le. 


Besnard. 


jeudi à midi, 
jeudi à 11. 




Chamy.. - 


Gohierre. 


Roudault. 




Joigny. 


Malgrange. 


Préau. 


merc. à 9. 




8t Fargeau. 


Gaudet. 


Roche. 


merc. à 11. 




S-Julien-du-S. 


Tournière. 


Gerbeau. 


mardi à midi. 




W«-«.-Yoiiiie. 


RenouU. 


Fenard. v 


me.etve. àll. 






Arrondissement de Sens. 






Chéroy. 


Poussard. 


Fenin. 


m. et m. à 10 




Pttotrsur-Y. • 


Manfus. 


Grivois. 


j. et d- à midi. 




Sens (nord). 


Brissaud. -> 


N***. 


samedi à 11. 




Sens (sud). 


Pelipàs. 


Pelletier. 


1. et V. à midi. 


• 


Sereines. 
W'-PArch. 


Renault. 


Just. 


mardi à midi. 




Jacquesson. 


Moreau. 


merc. à 10. 






Arrondissem^ent de Tonnerre. 






Ancy-le-Fr. 


Costel. 


Baudier. 


jeudi à 10 h. 




Cnizy. 


Charlochet.' 


Martin. 


vend, à 11. 




ïlogny. 


Coquelu. 
Challan. 


Laubry. 


mardi à il. 




Noyers. 


Millot: 


lun. etv. à If. 




Tonnerre. 


Heroguer. 


Barbenoire. ^ 


mardi à 11. 
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SUPPLÉANTS. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRB. 



Auxerre 



Est. Limosin, Momon. 
V Ouest. Ravault, Pièlresson. 
Chablis. Charlier à Chablis , Raoul à 

Chitry. 
Coulanges-la -Vin. Jacquillat à Irancy, 

Bardout à Coulanges-la- Vin. 
Coulanges- sur- Yonne. Prudot et Barrey. 
Courson. Depieyre à Lain, Thérèse à 

Ouaine. 
Ligny. Veuiliotte à Ligny. 
Saint-Florenlin. Denis et Espinas. 

St-Sauveur. N et Gonneau à Thury. 

Seignelay. Albanel à Chenyet Creusillatà 

Seignelay. . «. . , 

Toucy. Ansault à Beauvoir, Soret a 

Toucy. , ^ * ^ 

Vermenton. Fosseyeux a Gravant, de 

Bonnaire à Sainte-Pallaye. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

Avallon. Paul Houdaille et Pinon. 
Guillon. Guillier Charles et LespagnoJ. 
L'Isle. Delétane Calixte et Gueneau. 
Quarré. Kégnier Vincent et Tripier 

Pierre Edme. 
Vézelay. Roglet C. J. et Fournefon Fr.-' 

Ph. Gab. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Aillant. N... et Ravin. 
Blcneau. Pelegrin et Convertr 
Brienon. Pouillot et Darnay. 
Charny. Pelegrin et Lebret. 
Cet-isiers. Paris et Largeot. ' 
Joi^ny. Durvilte et Chaudot. 
Saint -Julien. Protat et Montaigu. 
Saint- Fargeau. Gaudet et Mathieu. 
Villeneuve -sur- Yonne. Lenfant et Piat 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Chéroy. Claisse et N... 
Pont-sur- Yonne. Brossard et Vacher. 
Sens (Nord). Rollin et Landry fils. 
Sens (Sud). Dhuwez et Levrat. 
Sergines. Charpentier et GuiUoA. 
YiHeneuve-rArchevêq. Souy et Régnier. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Tonnerre. Rendu Ad. et Caillot. 
Ancy-le-Franc. Gourée à Ravièrcs et 

RigoUet à Anay to-Franc. 
Cruzy. Goulley a Tanlay et Bertrand à 

Villon. 
Flogny. MiHon à Carisey et Dionnét a 

Neuvy-Sautour. 
Noyers. Rigout à Annay- sur-Serein et 

Gautherin à Noyers. 



NOTAIRES. 



ARRONDISSEMENT d'aUXERRE. 

MM. Cantons d'Auxeri-e, 
Esmelin, Girard, Gestat, Dejust, 
Munsch, à Auxerre; fhéveny, à St-Bris; 
Danet,à Chevannes; Pipaul, à Charbuy; 
Sapin, à Appoigny. 

Canton de Chablis. 
Denis, Raveneau, à Chablis ; Guibert, 
à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-ld-Vineuse. 
Petit, à Coulanges; Thévenot, à Migé ; 
Cretté; à Irancy. *« 

Canton de Coulang es-sur-Yonne. 
Fabvre^à Etais; Barrey, à Coulangeâ- 
sur-Yonne; Gillet, à 'Mailly-Château. 
Canton de Courson. 
Ledoux, â Courson ; Girault, à Druyes; 
Thérèse, à Ouanne. 

Canton de Ligny, 
Beaudoin, à Ligny ; Beau , à Maligny ; 
Trousseau, à Montigny. 

Canton de Saint-Florentin. 
Julien, VéroUot, Rozé, à St-Fl<»eatia, 



MM. Canton de Saint-Sauwur. 
Goudron; Roslin de Fourolles^ à Saint- 
Sauveur ; Perreau, à Treigny ; Gonneau, 
à Thury. 

Canton de Seignelay. 
Chevalier, à Seignelay; Creusillat^ à 
Héry ;Sautumïer, au Mont-Saint-Sulpice. 

, Canton de Toucy. 
Théroude, Dejust, à Toucy; Baudiol, 
à Beauvoir ; Petcheron, à Leugny ; Mas- 
quin, à Pourrain. 

Canton âe Vermenton. 
Gérard, Renard, à VenaaeBton; Re- 
nard, à Arcy-sur-Cure; Bizot,.à Gravant. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Esmelin, président , Limosin, syndic; 
Théroude, rapporteur; Gonneau, tréso- 
rier; Thérèse, Secrétaire ;Fabvre et Jm- 
lien, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Prudot, à Mailly-le^Châte^u.; CharfU- 
lon, à Saint-Bris; Milliaux, à Auxerre; 
Fosseyeux, à Crftvant; Dejust, à Seigne- 
lay. 
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ARRONDISSEMENT O AV4LL0N. 



Canton d^Avc^lon. 
Desmolins, Chrétien, Morio, Doehaiilut 
à ÀTallon. 

Canton de Guillon. 
Lêspagnol, à Guillon; Baudoin, à Mon- 
tréal ; Boussard, à Santigny. 

Canton de VIsle. 
Gueneau, à Tlsle ; Glerget, à Joux-la-V. 

Cmuon de Quarré-les-Tcmbei. 
Cbey illotte, à Quarré ; Marchand, à St- 
Léger. • 

Canton de Véxelay, 
Camus, à Vézelay; Isefranc, à Ghâtel- 
Gensoir ; Sadon, à Youtenay. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Morio, président ; Gueneau, syndic *,. 
N , rapporteur; Boussard, secré- 
taire et trésorier ; Gauthier, membre. 

NOTANIBS HONORAIRES. 

Rameau, à^Avallon; Régnier Vincent, à 
Quarré ; Delétang, à Joux-la-Ville. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Canton d'Aillant, 
Grenet , à Aillant ; Gallel, à Chassy ; 
Florent, à Senan ; Ravin père, à Guerchy ; 
Ravin, a Villiers-Saint-Benoît. 

Canton de Bléneau. 
Marie, à Bléneau ; Quatresols, à <^ham- 
pignelles. 

Canton de Btienon. 
Brillié, Pouillot, à Brienon j de SlDré- 
mond ,à Bussy-e-0.; Michecoppin,à Venizy 

Canton de Cerisiers. 
Bourgeon, à Cerisiers; Morel, à Four- 
naudin. 

Canton de Chamy. 
Lavollée, à Charny ; Sagette, à La 
Ferté-Loupièrcj Lebret, à ViUefraiiche ; 
Fresneau, à Grandchamp. 

Canton de Joigny, 
Chaudot, Epoigny, Lavollée, à Joiguy ; 
Loiseau, à Cezy; Baudelocque, à Cham- 
play. 

Canton de Saint-F.argeau. 
Mathieu, Ghouppe, à Saint-Fargeau ; 
Bègue, à Hézilles. 

Canton de Sâint'Julien-du'Sault. 
BesttHOn, Leberton, à Safait-Julien- 
da<Saalt; B«r<^,à Lar Celle-Saint-Cyr. 
Camtoa da Vilhtmuie-^up-Iotme. 
Frécault^ Lerooce de Vaudouard, LafTrat, 
aVilieneinre-s.-Yon.;Filliau, à Pixmoat. 



CHAMBRB DBS NOTAIRES 



Epoigny, président ; Laffrat, syndic ; 
Pelletier^ rapporteur ; Filliau, secrétaire ; 
Lebret, trésorier ; Quatresols et Kavin, 
membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Couriniicr, àrCés^r ; Geuty, à St-Julien- 
du-SauU: Lenfantj à, Villeneuve-s.-Yon.; 
Gilbert, a Brienon ; Pophilat, à La Celle- 
Saint-Oyr; Tl^omas, à LaFerté-Loupière; 
Boulangé, h Chassy ; Lucroix, à Four- 
naudin; Mbnieux, à StJulien-du-Sault. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Cantonade Chéroy. 
Brown, à Chéroy ; A .celot, àMontacher. 

Canton de Pont-sur-Xonne, 
Barjot, à Pont-sur • Yonne ; Rimbert, à 
Villeblevin ; JoUbois, à Vil îen. -la-Guy. 

Canton le Sens. 
Yidal, Froment, Ptou, Jozon,Coinaille, 
Gauthier, à Sens ; Ro'ulin jeune, à Egri- 
selle-le-Bocage ; Bjeiudouard, à Véron. 

Canton de Sergines. 
Mâcha voine, Perrot, à Sergines; Char- 
pentier, à Courlon; Chaplot, à St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton, de Villeneuve- V Archevêque. 
Lesvier, Bègue, à Villeneuve; Sou y, à 
Thorigny ; Sépot, à Theil. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Souy, président; Bègne^, syndic; Per- 
rot, rapporteur: Prou, secrétaire ; Char- 
pentier, trésorier; Brown et Lesvier, 
membres. 

NOTAIRES HOfïORAIRES. 

Bègue Jacques Georges Hippolyte, à 
Villeneuve-l'Archevôq. ; Pôussard, a Ché- 
roy; Vacbeif, à Pont-8ur-Yonne;Bfossard, 
à Villeblevin; Régnier, à Theil. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Àncyle-Franc. 
FrîUey, Rigollet, à Ancy-le-Franc ;. Jfac- 
quemin, à Ravières. 

Canton de CruXy. 
Droin. à Cruzy^, GouUey, à Tanlay; 
Desramee, à Villon. 

Canton de Flogny, . 
Godret, à Flogny ; Gaspard,?à Carisey ; 
Dionnet, à Neuvy-Sautour. .:/• 

r > % -' Canton de Tioyers, 

Maison, Blanc, à Noyers; Rigout, à An- 
nay-sur-Serein. 
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Canton de Tonnerre, 
Denis, à Tonnerre ; Constant, à Ton- 
nerre 'j Vincent, à Dannemoine ; Bernard, 
à Viviers. 

CHAMBRE DBS NOTAIRBS. 

Gaspard, président; Bernard, syndic; 



Godret, rapporteur; Constant, secrétaire, 
Blanc, trésorier; Goulley fils et Jacque-- 
min, membres. 

NOTAIRBS HONORAIRES. 

CossoA , à Dannemoine \ Goulley, à Tan- 
lay. 



COMMISSÂIRES-PRISEURS. 

MM. Duchemin, à Auxerre ; Robinet, à Ayallon ; Ghamproux, à Joigny ; Glémandot, 
à Senjs ; Gérard, à Tonnerre. 



HUISSIERS. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRB. 

Cantons â^Àuxerre* 
Chocat, audiencier aux trib. civil et 
de commerce ; Bertin, audiencier au trib. 
civil ; Maiseau, aud. au trib. civil, à la 

i'ustice de paix (ouest) et à la simple po- 
ice ; Villot, aud. aux trib. civil, de com- 
merce, justice de paix (est) et à la simple 
police; Roy, aud. au trib. civil ; Boileau, 
aud. au trib. civil, à la justice de paix 
(est) et à la simple police ; Mosnier. aud. 
à la justice de paix (ouest) et simple po- 
lice, tous résidant à Auxerre. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse. 
Billaudet, Morot, à Coulanges-la-Vin. 

Canton de Courson, 
Quighard, à Courson; Foudriat, à 
Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne. 
Bretagne, à Coulanges-sur-Yonne. 

Canton de Chablis, 
Devaux, à Chablis. 

Canton de Ltgny, 
Féret, Feuilley, à Ligny. 

Canton de Saint-Florentin, 
Dauphin, Barat, à Saint-Florentin. 

Canton de Saint-Sauveur, 
Vallée , Labbé, à Sain^Sauveur. 

Canton de Seignelay, 
Chérest, Ménétrier, à Seignelay. 

Canton de Toucy, 
Dejust, à Toucy. 

Canton de Vermenton, 
Robin, Corbay, Monin, à Vermenton. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

' Chocat, syndic-présid.; Boileau, tréso- 
rier; Chérest, rapporteur; Maiseau, secré- 
taire ;iCorbay, membre. 

ARRONDISSEMENT D'AVA^LON. 

Canton é^Acallôn, 
Gftscard, Maratray, RoUey, à Avallon. 



Canton de Guillon, 

Candras fils, à Guillon. 

Canton de Vlsle, 
Rétif, A risle. 

Canton de Quarré-les Tombes, 

Trucbot, à Quarré-les-Tombes. 

Canton de Véxelay, 
Morand et Gagneux, à Vézelay ; Père, 
à Chfttel-Censoir. . 

CHAMBRE DR DISCIPLINE. 

N , syndic -président ; N , 

rapporteur ; Maratray, trésoiHer ; Gagneux, 
secrétaire ; N , membre. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Canton d^Aillant, 
Paty et Girard, à Aillant ; Ribière, à 
Saint-Aubin-Chftteau-Neu f . 

Canton de Bléneau, 
Gougé, à Bléneau ; Gagnard. 

* Canton de Brienom 
Moreau et Bigot, à Brienun ; Tournelle, 
à Venisy.. 

Canton de Cerisiers, 
Thevenon, à Cerisiers. » 

Canton de Chamy. 
Grenet et Dumont, à Chamy ; Griache, 
à la Ferté-Loupière. 

' Canton de Joigny, 
Grenet, Tirot, Bernot, Taillefer, à Joi- 
gny. 

-Canton de Saint-Fargeau, 
Colas, à Saint-Fargeau. 

Canton de Saint-Julien- du-SauU, 

Fourrier et Emonière, à Sain^Jlilien. 

Canton de Villeneuve-sur-Tonne, 

Charmeux et Levaux, à Villeneuve- 
sur- Yonne. 
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CHAMBRE DE DISCIPLINE. 



Grenet, syndic ; Tournelle^ rapporteur ; 
Tirol, trésorier ; Taillefer, secrétaire ; 
Darbois, membre. 

ARRONDISSBHENT DE SENS. 

Canton de Chérotj, 
Fau Villon, à Chéroy. 

Canton de Pont-sur-Yonne. 
Lhuiilier, à Pont-sur- Yonne ; Delaporte, 
à ViileneuTe-la-Guyard. 

Canton de Sens. 
Ranque, Ciément| Martin Griot, Grou, 
et Raguet, à. Sens. 

Canton de Sergines. 
Gervais, à Sergines. 
Canton de Villeneuve-V Archevêque. 
Darde, Matignon, à Villeneure-rArch. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Banque, syndic; Crou, rapporteur; 



Lhuiliier, secrétaire ; Griot, trésorier ; 
Darde, membre. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Àncy-le-Franc. 
-Boucheron et Renard, à Ancy-le-Franc. 

Cantonde Cruxy. 
Anceau et Callabre, à Cruzy. 

jCanton de Flogny. 
Raffat, à Flogny ; Jay, à Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyers. 
Oudot, à Noyers. 

Cantonde Tonnerre. 
Moreau, Grassat, Y vert, Rayer, Noël, 
à "^nnerre. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE:. 

Yvert, syndic ; Renard , rapporteur j 
Rayer, trésorier ; Raffat, secrétaire; Jay, 
membre. 



BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Créés par la loi du 22 janvier 185i. 
Un bureau d'assistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est chargé de 
statuer sur les demandes qui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais desprocès dans lesquels elles peuvent être 
engagées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire gratuitement Ifts actes 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les tribunaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 



AUXBRRE. 

Tonnellier, président bon.; Bonneville, 
Martin, ancien avoué, Rubigni, PaiRot, 
membres ; Lallemand, greffier du tribunal 
civil , secrétaire. 

AVALLON. 

Bétliery de La Brosse, pr. h«n. du tr. 
civ.; Thebault, ancien avoué, Febvre, 
anc. avoué, Rameau, anc. not.,de Bonval, 
rec. de Tenreg., membres; Brenot, greffier 
du tribun., secrétaire. 

* JOIGNY. 

Saulnier-Montbel, président ; Goetschy, 



avoué; Epoigny, notaire; Bernard, rec. 
de l'enregistrement ; Durville, ancien 
juge de paix ; Lefebvfe, secrétaire. 

SENS. 

Cornisset, président •; Maréchal, rece- 
veur de l'enregistrement, Cretlé. Ton- 
nellier, Prou, ancien magistrat, membres ; 
Feineux, greffier, secrétaire. 

TONNERRE. 

Rétif, président honoraire ; Rendu , 
suppl. du juge de paix ; Hamelin, avoué ; 
Fournerat, receveur de l'enregistrement ; 
Le greffier du trib., secrétaire. 



SECTION IV. 
INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L'instruction publique a été organisée par les lois des 15 mars 1850, 9 mars et 
10 avril 1852, 14 et 22 août 1854, et 10 avril 1867. 

ACADÉMIE DE DIJON. 

L'Académie de Dijon comprend les départements de l'Aube, de la Ci^te-d'Or, de 
la Haute-Marne, de la Nièvre et de PYonne. 
M, Vieille, recteur de P Académie de Dijon. 
Mlle FoRGADE, déléguée spéciale pour l'inspection ^des salles d'asile, à Dijon. 
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INSPECTION DE LTONNE. 
M. Bos, officier d'deadémie, inspecteur, en résidence à Auxerre; M. Martin, se- 
crétaire, officier d'académie; M. Debacque, commis 'aux écritures. 

Conseil départemental de V Instruction publique. 
Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de l'instruction primaire et les 
aii'aires disciplinaires et contentieuses relatives aux établissements particulier s d'ins- 
truction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi du 
15 mars 1850. Le Préfet exerce sous l'autorité du ministre et sur le rapport de l'Ins- 
pecteur de l'académie les attributions déférées au recteur par la loi du 15 mars 1850 
et par le décret organique du 9 mars 1852, en ce qui concerne l'instruction primaire, 
publique ou libre. 

MM. le Préfet, président ; inspecteur d'Académie ; le président du tribunal civil 
d' Auxerre ; le procureur de la République près le même tribunal ; Tinspecteur 
des Ecoles primaires de l'arrondisseu^ent d'Auxerre ; l'abbé Laribuil, vieaire 
général; l'abbé Leduc, supérieur du Petit-Séminaire; Massot, maire d'Au- 
xerre, conseiller général; Raveati, conseiller général; Bonnerot, maire de 
Joigny, conseiller général; Moiset. 

Inspecteur i de l'instruction primaire, 
MM. Laboureau, inspecteur pour l'arrondissement d'Auxerre, oflicier d'académie ; 
Phot, ins 
Laurent, 
BoE, 

Colin ^^ inspecteur pour l'arrondissement de To^ncrrrc, officier de^ l'ins- 
} truction publique. * ' 

Délégués cantonaux. 
Le Conseil départemental désigne plusieurs délégués réâidant dans chaque canton 
pour surveiller les écoles publiques et libres du canton ; ils sont nommés pour trois 
ans, rééligibles et révocables. 

Commission d'examen des aspirants aux bourses dans les Lycées et CoUéges 
et au Prytanée. 
, MM. l'Inspecteur d'Académie, président; Blin, Vidal, Sateta et Girard, profes- 
seurs au collège. 

Commission Sexamen pour le brevet de capacité de Pinstruciion primaire. 

MM. Bonnette, Saleta, Marchand, professeurs au collège- d^Auxerre. — Appertf 
▼ic^aire de la^ cathédrale. — Prot, Laurent et Laboureau, insp. prim. — Oberti, 
membre adjoint, pour Pexamen du chant. — Milne, Klobukowski, membres adjoints, 
pour les langues vivantes. — Passepont, membre adjoint, pour le dessin^ Ravin, 
membre adjoint, pour Thygiène et les sciences naturelles. — Simonnin, membre 
adjoint, pour la gymnastique. -^ Le pasteur protestant, membre adjoint, pour les 
aspirants appartenant au culte évangélique. 

Commission d^examen pour le certificat d'aptitude aux fonctions de directrices de 

salles i'aiile. 

MM. l'inspecteur d'Académie, président, Leduc, supérieur du petit- séminaire, 
Dorlhac, directeur de l'Ecole normale, OoFiiT, inspecteur des écoles. M"»" Leclerc 
et Rousseau, dames patronnesses. 

V ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d^^uxerre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieoi^e, la Djiviaion de 
Grammaire et la^ Division élémentaire, et, de plus, l'enseignement spécial des Ma 
thématiques et du Français, tel qu'il a été réglé par les arrétéi ministériels. 
Organisation en tous poi^t^ sev^blaole, à c^ljle^ des lycées. 
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BUftEAU D'ANinflSTBÀTION DU COLLÉQB D^AtmiÈ. 

MM. l'Inspecteur d'acade'mie, préBÎdent; le Préfet; ie Maire; Tambour , «ncMB 
jugedepaii; Challe, avocat^ Cbéiest, arocal ; SaTalier-Laroche, cous, municipal. 

CONSEDi DE PERFECTIONNEMENT DE L'eNSBIGNEMENT SPÉCIAL. 

MM. le maire, président ; l'inspecteur d'Académie, membre de droit j le principal 
da collège ; Gcupilleau, ancien ingénieur; Lepère, député; Dorlhac, directeur de 
Técolc normale. 

Administration, — Principal : M. Dcsdouest, officier de Pinstruclion publique* — 
Sous Principal : M. Darid. — Aumônier : M. l'abbé Appert. — Maîtres -d'études : 
MM. Gardavot, Malaspin», Cirey, Dubray et Droin. 



Enseignement clauique^ 
Physique ut obimiei M. Saksit, Mceocié^ 

ès-Bo, roathcm. et pbjs. 
Mathématiques (i''" cbaire), M. Boiînotte, 

licencié-ès-sciences matb. 
Mathématiques (2' cbaire), M. IVIarcbal, 

licenci^-ès-8cienc«s matlu 
Histoire, M. Blin. 

Philosophie, M. Karr, Ijeencié-ès-Iettrea. 
Rhétorique, M. \lonceanx, id. 

Seconde, M. Marchand, id. 

Troisième, M. Lhérlthier, id. 

Quatrième, M. Vidal. 
Cinquièj^e, M. Girard. 
Siiième, M. Rousseau, 
Septième, M. Villain. 
Huitième, M. Rogé. 



Langue aileoMindei M. Mainfroy. 
Langue anglaise, M. Milne* 

Biueignement ipéeiai. 

Physique et chimie, M. Lesaiao, ancSiea 

élève de Cluny. 
Matiiématiques, M. Lemoine, id. 
EnsflFgniini^nt littéraire, M. Coderch, id. 
Langues vivantes, MM. Lefebyreei Milne* 
Classe préparatoire, M. Fèvre. 

MAttre de dessin et des trafaitY graphi- 
ques, M. Passepont. 

Musique, MM. Cbalmea», Lyon, Oberti, 
Vlollet, 

GyBMiastique, M Simonnin. 

Escrime, M. Pourrière. 



Un cabinet de physique, un laboratoire de chimie, une collection d'histoire natu- 
relie et une riche bibliothèque sont attachés h rétablissement. 



£GOLË SECONDAIRE ECOLÏISIABTIQUE 

PETIT SÉMINAIBE D'aUXEIHiE. 

MM. Leduc, su^iérieur. — Delinotte, 

ccoDeme. 

XBTTRBS. ^ 

M M. Labaisse, rhétorique. — Poulin, 
seconde.^ Letterou, troisième. ~ Rosne, 
quatrième. — Seguin, cinquîèmo. — La- 
borie, aitiéme. — ' Planl, septième. — 
Prieux, huitième. Pellerin, ojasse prépara- 
toire.— Poulin, anglais. — Kiobukowski, 
allemand. 



SCIENCES, 

MM. boulin, physique et ehimie^ *- 
Delinotte, géométrie — Lettvron, algèbrtk 
— Rosne, arithmétique (i" cours). -^ S»> 
guin, arithmétique; (accours). — Laborie, 
arithmétique (3* cours). 

Maîtres d'études : MM. Jeanniault, 
Trochy, Perdrix. 

.Svrveiifsrtts : Cordonnier, Oefrance. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES DINSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Aqzerre : MM« Breuillard, Roger-Petit^ Cerneau-Gohan. 

ÉCOLES PRIMAIRES AVEC PENSIONNATS POOR GARÇONS 

A Auxerre,* M<Vf. Camus, Frères des Ecoles chrétiennes; à St-Florentfn, M. Cona- 
tant Miejtou; à Saint-Sauveur, M. Déservllle; à Seignelay, MM. Dfrien, les Frères; 
> Hery, M. Colin ; à Toucy, M. Chanlin. 

PENSIOI^NATS ET ECOLES PRIMAIRES POUR DEMOISELLES 

AAuxerre: les Dames Augustines ; les Sœurs de la PrM'idence^ Dames Ursalioes; 
Sœurs de la Sainte-Entance ^ Ml'es Ravaire, Raverat, CoIIin, Virally. — Saint- 
Florentin : Sœurs de U Présfotation ;.!^lhc Copân. ^ SsigDflbiy : Dames de la Coq- 
grégation de Nevers.^ Saint- Bris; Sœur c|e St-Yiqeeiit de Paul. — ToHcy : D«iii*c|f 
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Portieux. — Vermenton : les Dames Urtulines de Troyés. ^ Ligny : les Dames 
Ursulines de Troyes. — Pontigny : les Sœurs de la Providence de Sens. ^ Héry: 
lesSœorsdela ProTidence de.Xroyes. 

ECOLES COMMUNALES DE GARÇONS D'AUXERRE.^ 

MM. Camns, instit., quartier Saint-pierre. ^Peltier, insti t., quartier St-Etieone. 
— Fèvre, instit., quartier Saint-Eusèbe. 

ÉCOLES COMMUNALES DE EJLLES D*AUXERRB. 

Mlles Manigot, directrice (quartier Saint-Pierre); Paris, directrice (quartier St- 
Etienne); Pbilomène Ferrand, directrice (quartier Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES CHRÉTIENNES GRATUITES D'AÛXERRE. ' 

GARÇ0N8 : Frères des écoles chrétiennes. — Société Saint-Antoine, dite St-Charles. 
Filles : ScBurs de Saint-Vincent-de-J^auL — Soeurs de la Présentation de Tours. 

Ecole libre évangéliste de garçons : M. Puech, instituteur; 
— de filles : Mme Puech, institutrice. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTEURS. 
Directeur-économe, M. DoRtUAC oB Borne, officier de' Tinstruction publique. 

COHHISSION DB SDRYSILLANCE. 

MM. Dionis des Carrières ^, doct.-méd., président; Ravault, avoue ; Remise, ingé- 
nieur ; Hugoi, conseiller de préfecture ; Kemacle ^^ avocat ; le directeur de Técole. 
Médecin : D' Paradis. 

L'enseignement des diverses parties est confié à M. VI. le Directeur de Técole ; 
Tabbé Guignepied, aumônier ; Robio, Vercier, Breton, maitres-adjoints ; Rail lard, 
directeur de Técole annexe sous la suiTcillance du dirertetir de Pécolô normale; 
Robin, professeur.de chant et de gymnastique; Brun, professeur d^oigue; Passepout, 
professeur de dessin. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITDTRIGES. 
Directrice-économe: Mlle Léonie Ferrand; matiresses-adjointes, Mlles LegroB et 
RuauU ; Médecin : D' Dejust. 

COMMISSIOII DB SURVXILLAMCB. 

MM. de Marsilly, président ; Momon, avoué ; Mérat-Beugnon, président du tribu- 
nal de commerce ; Gallot, inspecteur des eaux-et- forêts; Savatier-Laroche, avocat; 
la directrice de Pécole. 

COURS NORMAL D'INSTITUTRICES. 
Directrice : Sœur ste Agnès, supérieure des Dames Augustines, à Auierre. 



Arrondissement d'Avallon. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 
Collège de plein exrcice : cours préparatoire aux écoles spéciales, enseignement 



classique et enseignement spécial ; cabinet de physique et do chimie ; gymnase 

MM. Jsnin, principal; Joachim, aumô- 
nier ; '"Surier et Lagrifibul, maîtres 
d'études. 

PROFESSEURS 

Mathématiques, physiq 'e, chimie et his- 
toire nat., M Janin. 

Philosophie, rhétorique et seconde, M. 
M. Verrier. 

Troisième et quatrième, M . Monnoi. ' Dessin, MM. Schnéit et Lefèvre.. 

PENSIONNATS PRIMAIRES DB GARÇONS 
A Avallon', M, Lapone, frère Zérémis. A Vézelay, M. Sommet. 



Cinquième et sisième, M. Buriot. 
Septième et huitième, M. Huet. 
Langues vivantes, M. Leroy 
Eiiseignemeàt spécial, les professeurs ds 

renseignement class. et MM. Brivet et 

Surier. 
Classe préparatoire, M Lagriffoul. 
Musique, MM. Raynaud et Lericbe. 
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PENSI0NN4TS POUR LES DEMOISELLES. 

A ATallon : Mlle Boa stard, les Sœurs de I.i Sainte- Enfance, les Dames Ursulinea. 
A Montréal, les Dames Ursulines. ^ 

Àrrofidùsement de Joigny, 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOICNY. 

Enielgnement classique et professionnel. — > Cabinet de physique et de chimie. — 
Classe préparatoire aux classes de latin et de français. — Gymnase. 



MM. Berger, principal ; Fil Ion, aumônier. 

PEOrESSEDES : 

Sciences : mathématiques et physiques, 

M. Soudais . 
Troisième et quatrième, M. Cnisio. 
Cinquième et sixième, M. Mengel. 
ScpUème et huitième, M. Carlin. 



Enseignement professionnel, M. Soudais. 
Classe préparatoire, M. Bichon. 
Cours d'allemand, M. Mengel. 
Des^Oi M. Biard. 
Musique, M. Roville. 
Maîtres d'études : MM.Kobert de Lésar- 
dière et Bichon. 



Ecole chrétienne des Frères : frère Jean de Dieu, directeur. 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Brienon : M. Goret. 

PENSIONNATS PRIMAIRES DE GARÇONS. . 
A Joigny, \l . Jeubert; à VilleneuTe-sur-Yomie, MM. Pouiilot et Plain. 

. PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Joigny, Mmes les Seeurs de la Présentation de Tours ; Mlles Dectfmbard. — . 
A Saint-Julien- du-SauIt, Mlle Lenoble. — A Brienon, Mlle Henrtefeu. — A Baisou, 
Mmes les âœurs de la Providence; A Charny, Mlle Bzepecka. — A Villeneuve-sar- 
Tonne, les Dames Céleslines ; A Turny, Mmes les Sœurs de la Providence. 

Arrondissement de Sens, 

LYCÉE DE SENS. 

Proviseur : M. E. Genouiile ^j agrégé, officier de Pinstruction publique. — Cen- 
Mnrdes études : M. Deshavs, officier d^académie. — Aumônier :. Pabbé Loisean. — 
Econome : M. Folleau. -* Commis dVconomat : M. Belleriot. 

Lettres.- ^ 

Philosophie, M. Brémond, agrégé, officier de Pinstruction publique. -^Rhéto- 
rique, M. Aublé, agrégé. ^^ Seconde, M. Lichteo berger, licencié-ès- lettres, agrégé 
pour r Allemand. — Troisième, M. Busy, licenciées- lettres, officier d'académie. — 
Histoire, M. Millot, licencié-ès-lettres. 

Sciences. 
Mathématiques, MM. Fiot, licenc é-ès-scienees math, et physiques; Rebière, 
agrégé des se. mathém.; Arnaud, licencié-ès sciences mathématiques. — Physique^ 
MM. Godefroy, lieencié-ès-scifiDces, et Julliot. 

Langues étrangères- 
Anglais, M. Eliot. *- Allemand, M. Marignac, breveté pour Pallemand. 

Dti^moti de grammaire. 
Quatrième, M'. Magdelenat, licencié-ès-letlres, officier de Pinsiructlon publique. 
~ Cinquième, M. Lafargue, licencié-ès-lettres. — Sixième, M. Bourrioux, liceneié» 
is -lettres. 

Division élémentaire. 
Septième, M. JoulTroy. — Huitième, M* Bertrand. — Classe prim., M. Prot. 

^COLB PROFBSSIONNELLB. 

Seienees mathématiques, MM. Rebièroy Fiot, Arnaud. -" Sciences physiques, 
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MM. JnlHot 6t Godefroy. — Histoire et Géofraphie; Littëratare, CompUbilité, 
MM. Magdclenat, LaAirgue, Bourrioux, Massda et Jeanniot. — Dessin d'imitation, 
M. Challard. — Dessin graphique, IV1 . Julliot. — Musique vocale et piano, M. Crelté. 
*- Musique iustrumentale, MM. Crelté et Roussel. -*- Gymnastique et exercices 
militaires, M. Regnard. — Maître d'éciiiure, M. Decroix. 

Maitret répétiUuru 
MM. Massoa, Jeanniot) Coquet, Gaupillat, Maillard, Platier,^ Soullacd, Leroy, 
Pélardy, Hannaire. 
SiaTiei MtoiCAL. — Médecins^ MM. Mureau et Rolland; Dcnlistei, M. Goupil. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Sens, M. Roy; à Villcneufe-la Guyard, M. Benoist. 

'" ' * PENSIONNATS PRIMAIRES POUR LES GARÇONS. 

JLietFreret.de la doctrine chrétienne ; M. Guillon ; M, Chamoin, direcleor d« 
rÉcole supérieure. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Sens,^ Dames de Nevers^ Mm« Devoir ; Mlle Barbe. — A VUleneuve-P Arche- 
▼èque, Sœurs de la Sainte-Enfance. — A Chéroy , Spurs de la Providence de Sens. 

ÉCOLES COMMUNALES DE GARÇONS. 
A Sens, M. M icbaut, directeur, assisté de trois maîtres-adjoints ; M. Chamoin, 
(école supérieure). ^ 

• ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
A Sens, Mlle Moncourt, directrice, asâistée de quatre mattressea. 

SALLES D'ASILE COMMUNALES. 
A Sens, Mlle Dautef, directrice; Mlle Brion, dlreoirioe. 

SALLES D'ASILE LIBRES. 
Les Sœurs de la Sainte-Enfance, rue du Lion-d'Or; les Sœurs de Saint- VI ncenl- 
de-Pauly faubourg d^Yonne; les î>œurs de la Providence, faubourg Saint-Savinien. 



Arrondissement de Tonnerre, 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice : enseigneraene spécial, réparti en trois années, prépa- 
rant aux écoles ouvertes aux élèves de français, 'à celles de Chàlons, d'Alfort, etc. 
Cours de deâsio linéaire et d'*imitaLion. — Cours de musique. -^ Classe pré{>a ratoire 
aux cTasses de latin et de français^ cours de chant. — Cabinet de physique. — 
Laboratoire de chimie. 



I. année (enseignem. spécial), M. tienlef. 

a. — — M. Schneider. 

3. - — MM Hariot, 

î ^ Mitaine et Noble. 



MM. Latreil le, principal; Pabbé Pinçon, 
anmônier. 

raoPBSSE^s : 
PMlosophie et histoire, M. Cestro. 

Sciences, MM. Mitaine et Noble. ^ ; Classe primaire, M. Saaûn 

Rhétorique et seconde, M. Hariot, ' Allemand, M. Schneider. * « 

Tiwisième et quatrième, M. Çestre. Dessin, M. Bouton. 

Cinquième et sixième, M. Portier. Musique, M. Tre^nbtay. 

Septième et huitième, M. Guin>ard. Mattree d^éludes, MM. Guimard, Sassin 

ÉTABLISSEBÏENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Tonnerre : M. Lelarge. 

PENSIONNATS JPDUR LES DBM01S£LLfiS. 
A Tonnerre : Les Dames Ursnkineii Mœe Adin». 
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SECTION V. , 
ADMINISTRATION MILITAIRE. 



<« DIVISION. — 6' SUBDIVISION. 
MM. Morandy C. ^, général de brigade, eom m. TYoDiio, à Auxerre. 

-t dminùtration, 
Paassier ^^ sons-intendant militaire, à Auierre. 
Lemarcbaod^ oilicier d^adniin., chef de bureau ; VanneasoD, élèT0 d^admln. 

Hôpitaux militaires^ 
Boçk^, ipédecin major de 1'® classe, chargé du service militaire à Tbospice 
ciTÎl de Joigny. 

Dépôt de Recrutement. 
Bermont^, capitaine comm. le dépôt de recrutement, & Auxerre. 
Durand, sous-lieutenant adjoint au recrutement. 

Génie. 
Maréchal ^, chef de bataillon, chef du génie dans le (iépart., à Melon . 
Gnerre*Curtanchon ^, garde principal du génie, à Auxerre. 

^ GARNISON^. 

i« GARNISON d'aUXERRE. 

Le dépôt et le 3® bataillon du Sa*' de Haae soat à Auxerre, les deux autres batail- 
lons sont h Paris. — Elat-major : MM. X , lieutenant-colonel, commandant 

supérieur ; GalUard, ei^ef 4« baiailloii ; Simmiot, mojoT ; X • ., cftpitaine adju- 
dant major ; Alary, capitaine' tr^orier ; Darerat, capitaine d^iiabillement ; Baldy, 
médecin major de a* classe. 

2« GARNISON DE JOIGNT. 

Le 4* régiment de dragons en entier est à Joigny. — Etat-major : MM. de 

Planhol, colonel ; X , lieutenant-colonel ; X." , mi^ôr ; Fougery, capitaine 

trésorier j Ray, capitaine d^habillement. 



GENDARMERIE. 



La gendarmerie du départem* de TTonne fait partie dç la 33* légion de cette arme. 

MM. Derousse, O. ^^ colonel, chef de légion à Orléans. Rampent ^, chef d^sca* 
dron, commandant la compagnie de PTonne. Baudeuf^ capitaine. Bourthoumieu ^, 
Ueutenànt-trésorier. Coradin,marécbal-des-logis, adjoint au trésoçiex. 



MM. Baudeuf, capitaine 
Auxerre, i'*brig., Phellppot, m.-d.-l. 



Lieutenance d'Auxerre. 



— 2* — 

- 3« — 
Saint-Florentin. 
Saint-SauTCur, 
Vermenton, 
Toucy, 



Jacquin, brigadier . 
Delmie, -^ à pied. 
Devillard, — 
Choillot^, m. -d. -logis 
Erelh, brigadier. 
Arouéy m.-xl.^k>gi8« 



Courson, 

<!ha)>Hs , 

^'lnccllefl, 

Soifinclny, 

(!oufanges-s-Y.y 

Ligny, 



Lieutenance d'Àvallon» 
, MM« Bonrgeiit, lieutenant. 

Avallon, Prévdst» m.-d.-logis. 1 Gui lion, 

Vézelay , Bablin Clouet, brigad.. Ouarré-t-T., 

Lltle-iur-Sereio, Mariot, — ICb&tel-Ceoftoir, 



MM. 

Acqnart, br.gadier. 

Ghlment, — 

Gauthier^ — 

Frantz, .-- 

Hollier, — 

l^gogney, — 



Scharff, brigadier. 
Pasdeloup, — à pied. 
Crapee> — 
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MM. 

VilIeneuTe-i.-y., 

Bléneau, 

Saint-Fargeau, 



MM 

Sens-ftur-'îoane, 

Pont-snr- Yonne, 

MM. 
Tonnerre, 
Noyerf (à pied) , 



Bourontse, capitaine 
Bloirdot, m.-d.- logis. 
Brac, — 

Griiet, m.-d.-l. k pied. 
Montel, — à cheV. 
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Lieutenance de Joigny. 

Charny, 

Aillant-s-Tholon, 

Rrienon , 

St Julién-d-Sau]t« 

Carisîers, 



Lieutenance de Sent, 

.Sinigue^i!)(t, eapiuine. 
N..., marée- d.- logis. | VilleneuTe-PArc., 

àcbeval. ] Chéroy, 

Jotte, brîg. à pied. i Sergines, 
Bressanr, m.-d.-l. à cli. ', Sainl-Valérien, 

Lieutenance de Tonnerre. 

Ancy-le-Franc, 
j Tanlay, 



Berthier, brigadier. 
Dumay, brigadier. 
Guignepled, — 
Bardot, — k pi«d. 

Doossot, —a pied. 



Longuet, brigadier. 
Dirand, brigad. à pied. 
Mérat, — àch. 

Fernet, -« à pied. 



Legney, lieutenant. 
Cavin, mar.-des-logis 
Blanchard, — 



iFlogny, 



Thorin, brigadier. 
Diotz, brigadier. 
Baudin, — 



SECTION VI. 
ADMINISTRATION HNANCIÉRF.* 



TRÉSORERIE GÉNÉRALE. 
M. DB BoNALD 0. ^f lrésorie^payear général poar l'Yonne. 
, Comptabilité, Recette particulière, ', 

MM. Blaire, chef. 



Roadault, Lentier 
ployéi. 

Dépense, 



i^alois, em- 



MM. Clavelou, chef fondé de pouToirs. 
- er et Va^ • 

\te, 
Simounet, chef. 



Beitheau et Gounot, employés. 

Rentes. 
Boudin, chef. 

Larrin, Defert ^ , Qmelin, Robin, 
employés. 



Caisse, 

Bénard, caissier, fondé de pouvoiri. 

Receveurs particuliers, 

Flye Sainte-Marie, O. >){(, à ATalloo. 

Bivaille, à Joigny. 

de Traynel ^, à Sens 

de Guentz {|^, à Tonnerre. 



Percepteurs sumumérairet, 

MM. Vigreux, à Anx«rre;Saffroy, à A val Ion; Delavoix, à Joigny; Hngot, à Sens; 
Defrance, à Tonnerre. 

Aspirants percepteurs surnuméraires classés. 
M. Goudron. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CApASTRE 
Directeur du départeraeiH, M. Amtot. — Inspecteur, M. Sautallb ^. 

CONTROLE ORS l ' 

I. division. ^MM*Larpbcil, contrôleur principal, à Auxerre ; perceptions d'Au- 

xerre, Appoigny, Pourrain, Mont-Saint-Sulpice, Seignelay 

et Villefargeau. 
%, division. — Chbtalibr, contrôleur hors classe, à Auxerre; perceptions de 

Chablis, Cou langes-la- Vineuse, Ligny, Montigny, éaint-Cyr, 

Saint-Bris et Saint-Florentin. 
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3. division. ~ 



4. diTision. 



DoBOiSi contrôlenr de i'* classe, à Auxerre ; perceptions de 
Goulanges-sur- Tonne, Courson, Cramant, Mailly-Ie-Ghâteau, 
Migé, Ouaine et Vcrmenton. 
BouBEL-RoNGiÈRE , Contrôleur de 3* classe, à Saint- Fargeau * 
perceptions do BIcneau, Champif>nel(es, Lainsecq, Sainte 
Sauveur, Toucy et Vil Kers-Saint- Benoit. 

5. division. — Derthellb, contrôleur de 3* classe à Joigny ; perceptions d'Ail- 

lant, Çézyt Charny, La Ferté-Loupière, Saint-Julien-da- 
Sajilt et Villeneuve-sur-Yonne. 

Q. division. — Zierzinski, contrôleur i\e 3* classe, à Joigny ; perceptions de 
Joigny, Basson, Brlenon, Cerisiers, Guerchy et Vénizy. 

7. division. — Girard, contrôleur de i''* classS,,à Sens; perceptions de Sens, 

Domats, MàlRy-le-Qrand,Paron>Tlieil,Villenenye-rArchvéque. 

8. division. — Dessus, contrôleur hors classe, à Sens ; perceptions de Gbéroy, 

Grange-le-Bocage, Pont-^r -Tonne, Sergines, Thorigny et 
"Ville/ieuve-la-Guyard. 
g. division. —, Pbhard, contrôleur de i'® classe, à Tonnerre; perceptions de 
Tonnerre, Cruzy, Fleys, Flogny, Neuvy-Sautour, Rugny et 
^ Tanlay.' 

10. division. — Rocher, contrôleur de 1'® classe, à '^ Tonnerre; perceptions 

d'Âisy,'Ancy-Ie-Franc« Jouz-la-Vlllë, Lézinnes, Llsle-sur- 
le-Serein, Molay, Noyers et Santigny. 

11. division.— Piochard de la BROLERiE,.contrôleur intérimaire, à Avallon ; per- 

ceptions d'A vallon, Gh&tel-Censoir, Gaillon, Vault-de-Lugny, 
Quarré-les-Tombes et Vézelay. 
M. Lamy, surnuméraire. 

BURlfXnXDB LA DIRECTION. 
MM. Arnault dé la Ménardière, contrôleur,- commis principal de a* classa; 
Gnimont, Parigot, J. Marty et Marchand, employés. 
Les bureaux sont ouverts, rue Martineau, 13, de 8 h. dn matin à 4 h* du soir. 



YÉRIFIGATËURS DES POIDS ET MESURES. 

Arr. d^Âuxerre, MiVI. Glaude, Yérificàt. lArr. de Joigny, 

— id. Bizard, vérlf. adj. — de Sens, 

— d'Avallon, Gagneau. | — de Tonnnerre, 



MM. Ficatiei*. 
Chenal. 
Malécot. 



SUCCURSALE DE LA BANQUE DE FRANCE A AUXERRE. 

Les opérations de la Succursale d^Auzerre sont les mêmes que celles de la Banque 
centrale, à Paris, elles consistent principalement : 

A escompter à toute personne admise à l'escompté les effets de commerce ayant au 
plus trois mois d'échéance, rev.ètus de trois signatures au moins, et payables à 
Auxerre, à Paris, ou dans les villes où il existe une succursale de la Banque ; 

A faire, à tout porteur de titres, domicilié ou non à Auxerre, des aTances sur les 
valeurs dénommées ci -après : . 

Rentes françaises, 3,4) 4 H^ ®^ ^ P^^ cent; 
Obligations du Trésor ; 
Bons du Trésor ; 
Obligations de la ville de Paris ; 
Actions et o^igations des chemi «s de fer français ; 
Obligations du Crédit foncier 3 et 4 pour cent; 
^ Obligations de la Société algérienne; 
A délivrer des billets à. ordre payables à Paris et dans les. autres succursales ; 
A encaisser les arrérages des valeurs déposées à la Banqiie, à Paris, et à en re* 
mettre le montant aux déposants., ou aux porteurs de l^urs récépissés. 

Administrateurs : MM. Breton Paul; Çhimbon-Perrot; Laurent-Lesteré. 
Censeurs : MM. de Bonald, trésorier-payeur général ; Limosin et Munier. 
DIreeteûr : M. Ducellier; caiisicr : M. GagniardH. 
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PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIONS 

La première commnne indiquée est ie cheMiea de la perception et ia résidence da perœptear. 



NOMS 

PmCKPTBORS. 




MOriTANT 


PRINCIPAL 


PROrUIT 


CdMMUlNKS. 


des rôles 
par . 


des - 
quatre 


d*unrent. 
additionnel 


s mm mmi^A ■> & ft mm %â mmm^ • 




commune. 

... ^ 


contributions. 


au principal 


ABRONDiSSfcl 


ftNT D'AUXBRAB. 








Tféaorier gén. 


1 Àuxerre 


271477 71 


148441 15 


1484 41 


Chardon . . 


Appoigny 


32133.10 


16359 62 


163 60 


Monéteau 


12274 09 


562U 92 


56 21 


' 


GhabUs 


54147 61 


24673 79 


246 74 




Beiae 


13829 87 


5878 75 


58 79 




Cbîchée 


18532 70 


8059 25 


80 59 


Pineaad . 


Fontenay p. Cliablis 


4252 35 


1555 75 


15 56 


/ 


Fyé 


4554 85 


. 1952 25 


19 52 




Milly 


.5492 78 


2447 75 


24 48 




^ Poincby . 


7005 15 


8034 50 


30 35 




\ Gottlafigesla-Vineuse 


35106 74 


13482 34 


334 82 




. Escolives 


8979 45 


4009 » 


40 C9 




iGy-l'Evêque 


8244 48 


4('07 53 


40 08 


Pmdot. . . 


|Ju9sy 


8501 67 


3536 » 


35 36 




fVincelles 


14255 40 


6096 59 


60 97 




Irancy 


18806 25 


•8167 83 


81 68 




^Vincelotles 


7023 72 


3118 » 


31 18 




GouIanges<4ttr-Tonii. 


70305 42 


6562 08 


65 62 




Andryes 


11064 18 


6355 96 


63 56 


Ghize • ." M 


Grain 


7167 87 


3625 25 


30 25 




Etais 


16953 41 


7361 II 


73 61 




Festigny 


3719 84 


1314 fj^ 


13 15 




Lucy-sur -Yonne 


4742 23 


2549 58 


25 50 




Gourson 


20952 56 


9839 58 


98 40 




Druyes 


13113 58 


6738 33 


67 38 




Fontenaiilcs 


24f 6 76 


928 25 


9 28 


Petit. . . ." 


Pouronaes 


7474 83 


3164 '86 


31 65 




Molesmea. 


4545 22 


2121 91 


21 22 




Mouffy 


2919 89 


1312 75 


13 13 


, 


'Gravant 


.20866 05 


' 10438 88 


•104 39 


, 1 


Accolay 


13275 11 


6812 74 


68.13 


Lugrin. . \\ 


Bazarnes 


11988 92 


5723 50 


57 24 


j 


Prégilbert 


6322 99 


2571 58 


2» 72 


' 


, Sainte-Pal laye 


4574 23 


1936 33 


19 36 




Ligny 


26344 78 


129Ô6 33 


129 06 




La Gbapelle-Vaup. 


6479 73 


2365 50 


23 66 


MtgtAlki*. ., 


Maligny 


21254 81 


9493 M 


94 93 




Méré 


5972 10 


2569 50 


- 25 69 




Varennes 


7600 65 


8675 25 


36 75 


^ 


Vllly ^ 


. 5415 81 


2725^ ff 


27 25 
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1 


MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


NOMS 


COMMUNES. 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d'un cent, 
additionnel 






commune. 


contributions . 


au principal 




Mailly le-Château 


i62« 9 55 


6890 08 


68 90 




FoQtenay- sur-Four. 


5876 06 


235 n 


23 50 




Mailly -la-Ville 


15804 66 


6944 92 


69 45 


Paillot . . / 


Merry -sur-Yonne 


1(1175 01 


4424 35 


44 24 




Sery 


2765 34 


1317 n 


13 17 


*Trucy-sur-Yonne 


6175 33 


2326 50 


23 27 


/Mi«é 


17883 25 


8o53 91 


80 54 


\ Charenlenay 


lo5o5 o8 


4453 25 


44 53 


BuUot { ^'•oulangeron 


5629 89 


2239 5o 


22 40 


umiot . . JEscamps 


16365 n 


6739 « 


67 39 


\Val-de-MèPcy 


9576 33 


4430 o9 


44 3o 


r Montigny 


10954 68 


4631 83 


46 32 


Bleigny-le-Carreau 


. 5552 87 


2o32 If 


20 32 


• JLignorelles 


6876 6o 


26o7 75 


26 08 


Chamoin . ./Pontigny 


13454 44 


6506 33 


65 06 


jRouvray 


8611 29 


3492 H 


34 92 


lyenouze 


6812 7o 


2882 75 


28 83 


fVilleneuve-St-Salve 


6932 21 


2552 » 


25 52 


. Mont-S-Sulpice 
( Cheny 
Surer. . . .^Chichy 


28017 69 


9793 75 


97 94 


15643 82 


6905 75 


69 06 


2342 06 


895 » 


8 95 


) Haulerive 


8156 30 


3o6l 10 


30 61 


\ Ormoy 


14964 59 


6o28 n 


É'O 28 


Ouanne 


20275 94 


8381 08 


83 81 


Ghastenay 


7199 57 


2336 25 


23 36 


^'^«"•'' • ^Meiîy-Sec 


6651 o3 


2993 66 


29 94 


7494 52 


34o7 67 


34 08 


Sementron 


8172 93 


3162 50 


31 63 


[Taingy 


. I8080 25 


6239 n 


62 39 


/ Pourrain 


2o87l 25 


8430 n 


84 3o 


l Lindry 


15015 96 


5877 5o 


58 78 


Larcena. . . { Beauvoir 


8o83' 51 


3428 08 


34 28 


/ Diges 


21783 31 


8879 40 


88 79 


VSglény 


Io776 31 


3780 83 


37 81 


1 StCyp-les-Colons 


14795 31 


6355 09 


63 55 


IPréhy 


5492 95 


1769 » 


17 «9 


lAigremont 


3157 3o 


1190 H 


11 90 


Lechère. . . / Chemilly-sur-Serein 


7947 14 


3573 58 


35 74 


jChilpy 


11400 40 


437o 75 


43 71 


fCourgis 


7988 69 


3oll n 


3o 11 


f Lichères 


6788 01 


3219 20 


32 19 


Saint-Bris 


38280 62 


16614 83 


ld6 15 


lAugy 


6574 o5 


2697 58 


26 98 


Jacob . . .(Champs 


8495 71 


3437 16 


34 37 


( Ouenne 


6635 39 


2324 25 


23 24 




^Venoy ' 


19247 73 


7230 60 


72 31 



1874 
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NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



Goulet. 



Defrancc 



Colette ^. 



Hès. 



, Lainsecq 
i Sain te- Colombe 
I Ferreuse 
. Sainpuiis 
I Sougère 
[Thury 

/Saiat-Florentin . 
> AvroUes 
\ Bouilly 
Chéu 

1 Germigny 
f Jaulges 
I Rebourceaux 
vVergigny 

I Saint-Sauveur 
\ Fontenoy 
< Moutiers 
/Saints 
^Treigny 

^ Seignelay 

^Beaumont 

iCbemiliv p. Seignel. 

)Gurgy 

fHéry 

[ Sougères-sur-Sinolte 



Toucy 
Dracy 

D'Apchier.lc.;î;f,f^^'' 
Maugm. .)Levis 

Moulins 
Parly 



Pierrejean. 



r Yermenton 
^Àrcy-sup-Cure 
iBessy 
^Bois-d'Àrcy 
]Essert 

(Lucy-sur-Cure 
Sacy 



SYillefargeau 
Charbuy 
Cbevannes 
— j, Perrigny 
(àAuxerre.) J Saint-Georges 
fVallan 
\Vaux 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



8450 67 

9183 oâ 

4399 lo 

11660 75 

13o4o 28 

12555 41 

41114 66 

14774 21 

5ol4 89 

8447 88 

13287 77 

llo47 o4 

6767 75 

7328 51 

27624 26 
ll7o4 19 
17906 98 
16177 38 
28«45 7o 

3o776 99 

9496 93 

9210 49 

15997 o7 

29852 07 



34694 28 

12497 22 
6791 18 

12383 67 
8110 26 
85o9 49 

14658 89 

4o36o 09 
15145 88 
6o23 24 
1824 33 
3653 86 
3874 44 
13113 76 

12708 41 

18311 43 

11864 49 

14ol5 o2 

8789 92 

9795 84 

6560 90 



PRINCIPAL 


PRODUIT 


des 


d'un cent. 


quatre 


additionnel 


contributions. 


au principal 


5315 68 


52 16 1 


4100 5o 


4roi 


]8o3 5o 


«8 U 


5674 5o 


B6 75 


5o35 66 


90 36 


6276 33 


62 76 ; 


21260 75 


212 61 


8402 If 


84 02 


2579 » 


25 79 


3516 5o 


35 17 


6812 17 


68 12 


4839 4o 


48 39 


2128 08 


21 28 


3954 33 


39 54 


13715 46 


137 15 


52:25 35 


52 25 


7897 >• 


73 97 


7915 75 


79 16 


13183 05 


131 83 


13869 58 


138 7o 


3342 75 


33 43 


.3016 5o 


30 17 


7428 16 


74 28 


13463 17 


134 63 


1) Il 


tt n 


21327 51 


213 28 


5486 25 


54 86 


5o62 75 


3o 63 


6o59 91 


6o 6o 


3592 33 


35 92 


3195 w 


31 95 


6338 08 


63 38 


23592 91 


235 93 


77flo 75 


77 91 


3281 75 


32 82 


829 5o 


8 HO 


1695 n 


16 95 


3856 75 


18 57 


5966 75 


59 67 


55o7 92 


55 08 


8152 42 


81 53 


lol46 58 


loi 47 


4490 it 


49 90 


4340 17 


43 49 


4479 50 


44 80 


25o3 II 


25 03 
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NOMS 


' 


MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 




des rôles 


des 


d'un cent. 


des 


COMMUNES. 


par 


quatre 


additionnel 


PERCEPTEURS. 


, 


commune. 


contributions. 


au principal 


ARRONDISSE 


MENT D*AVALLOIf. 










À¥allon 


88045 5o 


50667 66 


5o6 68 




Annay-la-Côte 


6912 47 


3984 n 


39 84 




Annéoi 


4543 50 


2340 >i 


23 40 


Godron . é 


Ëtaules 


8982 32 


5o97 w 


50 97 




i Lucy-le-BoIs 


14867 22 


8123 50 


81 24 




[Magny 


J6263 63 


8222 o8 


88 22 




' Sauvigny-le-Bois 


11589 41 


5922 50 


59 23 




Thory 


If K 


n w 


If n 




Ghâtel-Censoir 


17601 83 


9793 83 


97-94 




Asnières 


10239 69 


5177 16 


51 77 




Brosses * 


lu411 8o 


5479 24 


54 79 


Carrichon « 


/Blannay 
\ Licbères 


2666 83 
6889 56 


1271 5o 
3393 5o 


12 72 
33 94 




iMontillot 


11022 99 


5422 5o 


54 23 




' Saini-Moré 


5o91 52 


3(>o8 33 


3o o8 




Youtenay 


5524 61 


2851 50 


28 52 




/Guillon 


13838 72 


6851 75 


68 52 




Cisery 


42o7 86 


^31o 8o 


23 11 




Cussy-les-Forges 


9860 48 


5382 83 


53 83 




St-André-en-T.-Pl. 


11008 27 


5860 50 


58 61 


Monoot. . . 


Sauvigny-le-Beuréal 


3854 21 


1917 50 


19 17 




Savigny-en-T .-Plaine 


8361 o8 


4677 5o 


46 77 




Sceaux 


7345 72 


3918 n 


39 18 




Trevilly 


6106 46 


3o57 5o 


3o 58 




Wignes 


8252 54 


4227 n 


42 27 




/Joiix-la-Ville 


18596 84 


iooTl 37 


100 71 




\ Disbasgis 


5638 66 


2684 5o 


26 85 


Mallet. . . 


Massangis 


11564 69 


6158 5o 


61 59 




Coutopnoux 


5454 86 


2598 » 


25 98 




VPrécy-le-Sec 


8991 59 


4659 ^ n 


46 59 




\ Ulsle-sur-Serein 


10768 12 


5174 36 


51 74 




, Angely 


8791 83 


4478 5o 


44 79 




\ Annoax 


37o9 25 


163o 99 


16 31 




lAthJe 


4568 66 


1910 it 


19 lo 


Bidot . . . 


/Blacy 


6375 77 


2985 5> 


29 86 




jCiYry 


727o 50 


3S66 » 


38 66 




f Provency 


8897 92 


4615 If 


46 15 




Sainte-Colombe 


10735 38 


5880 5o 


58 81 




^ Talcy 


• 4555 38 


2261 75 


22 62 




/Quappé 


140J7 3o 


7883 33 


78 83 




( Saint-Germain 


12712 19 


7U5 58 


71 16 




1 Chastellux 


43o4 78 


22o6 w 


22 06 


i'oulîo . . . 


J Saint- Brancher 


6831 o7 


3io2 75 


34 o3 


J Bussières 


4414 23 


2117 50 


21 18 




1 Beauvilliecs 


1687 84 


lo52 50 


lo 53 




1 Saint-Léger 


• 11545 82 


6881 If 


68 81 




\Sainte-Magnance 


8648 01 


4366 75 


43 67 



Digiti 



zedby Google 



40O 



NOMS 

des 

PERCBPTBORS. 



COMMUNES 



BarJ. 



Dajon . . 

(à Aval Ion.) 



. Santigny 
[ Ànstrudes 
1 Marmeaax 
.< Montréal 
IPisy 
[Thisy 
\Vassy-sous-Pizy 

/ Yanlt de Lugny 
' Domecy-sur-le-Vault 
i Girolles 
I Island 
\ Menades 
f Pontaobert 
Sermizelles 
^Tharot 

/Vézelay 

[ Asqains 

i Chamoux 

\ Domecy-sur-Cure 

IPoissy 

Wontenay 

iGivry 

f Pierre-Perthuis 

I Saint-Père 

\Tharoiseau 



ARRONDISSEMENT DB JOIGNT. 



Cardinal . 



Michon. 



Lacam 

(à Joigny). 



Dopin . 



/ Aillant 

[ Champ?allon 

\ Chassy 

) Poilly 

; St-Maurice-le- Vieil 

]st-Maarice-Thiz. 

f Seoan 

f Villier»-8or-Tholon 

Wolgré 

i Bassou 

iBonnard 

I Champlay 

I Charmoy 

I Chichery 

[ fipineao-les-Vo8ves 

iBlénean 
Champce vrais 
Rogny 
Saint-Privé 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



7314 41 
10494 65 
5754 8o 
10227 63 
8940 39 
5265 24 
6199 51 

14655 73 
3830 o6 
79o7 06 

lllo7 65 
3321 o9 
51o7 35 
4ol5 n 
2479 53 

17973 48 
98o8 14 
3854 79 

11639 77 
3661 22 
8128 34 
5o48 87 
4045 93 

12316 26 
3oll 8o 



17183 27 

6296 68 

12571 58 

17636 56 

5920 24 

4e8o 31 

12471 52 

10219 40 

5675 76 

11447 57 
7o8o 18 

19117 16 
7595 79 

12o6o 48 
7169 23 

29221 45 
12678 91 
17927 04 
14775 13 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributioQs. 



28o2 ft 
4998 66 
2255 If 
4650 50 
4246 92 
2201 25 
26o2 75 

7571 25 
1771 5o 
4134 75 
5560 5o 
1721 « 
27o2 lé 
2o31 83 
1267 5o 

8850 08 
6125 83 
2144 it 
6388 75 
1997 50 
3750 ff 
2464 n 
1981 25 
6572 08 
1525 w 



10914 95 
3o31 25 
6718 45 
7o72 25 
2436 n 
1417 5o 
62o2 08 
63o4 3o 
3159 50 

5909 50 
3o53 58 
9563 08 
3484 75 
5242 o8 
3754 75 

12534 77 
5554 50 
8432 n 
7lo5 » 



PRODUIT 

d*un cent, 
additionnel 
au principal, 



28 o2 
49 99 
22 55 
46 51 
42 47 
22 01 

26 o3 

75 71 
17 72 
41 35 
55 6o 
17 21 

27 02 

20 32 
12 67 

88 5o 
61 26 

21 44 
63 89 
19 98 
37 5o 
24 64 
19 81 
65 72 
15 25 



lo9 15 


30 31 


67 18 


7o 72 


24 36 


14 18 


62 02 


63 04 


31 70 


59 10 


30 54 


95 63 


34 85 


52 42 


37 55 


125 35 


55 55 


84 32 


71 05 



Digiti 



zedby Google 
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MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


NOMS 




des rôles 


des 


d'un cent. 1 


dos 


COMMUNES 


par 


quatre 


additionnel 


PEBCEPTBURS. 




commune. 


contributions. 


au principal 




Brienon 


44735 54 


25792 54 


257 93 


1 

\ 

Chardon . . - 


Beilechaume 


9937 26 


5220 II 


52 20 


Blig:ny-en-Otbe 


3218 27 


1645 5o 


16 46 


Hiissy-en-Othe 


25193 32 


14082 91 


140 83 




Esiioii 


7381 25 


4158 83 


41 59 




MfTcy 


2429 72 


loo> 5o 


lo H 




Paroy-en Othe 


5062 51 


2465 1, 


24 65 




Cerisiers 


12868 82 


7360 59 


73 61 




Arces 


13ol2 94 


5436 73 


54 37 




Bœiirs 


9280 ol 


4182 75 


41 83 




Cérilly 


3994 53 


2098 5o 


20 99 


Taliban . ., 


Cotilours 


7576 33 


3220 M 


32 20 




Dillo 


1654 81 


696 5o 


6 97 


i 


FoarDauflin 


5413 37 


1980 84 


19 81 




Vaudcurs 


10399 46 


4385 » 


43 85 


\ 


VillechéliYe 


5584 15 


2558 50 


25 59 


1 


Cézy 


20818 5o 


11296 88 


112 97 




Béon 


,8118 64 


497o 90 


49 71 


' 


Cbamyres 


12554 41 


5491 50 


54 92 


Hinkelbein < 


Paroy-snr-ThoIon 


6752 53 


2851 w 


28 51 


(à Joigny.) 1 


SUAubin-sur-Yonne 


9654 51 


5509 75 


55 lo 


Vilieciea 


7357 72 


3825 92 


38 26 


1 


vnie?allier 


9996 16 


5300 42 


53 n 


. 


Champignelles. 


20455 41 


9427 15 


94 27 




.Grand-Champ 


13608 75 


6230 5o 


62 31 




1 Louesme 


3738 14 


1535 17 


15 35 


Boizanté . . < 


, Mail corne 


8o89 62 


3538 25 


35 38 




Ist-Denis-s.-Ouanne 


6394 49 


2525 5o 


25 26 




Tannerre 


12006 39 


6415 n 


64 15 




Wiilen.-les-Geneis 


8787 68 


4430 50 


44 31 




rCharny 


22659 88 


llooo 75 


110 08 




i Chambeugle 


25o4 33 


978 I» 


9 78 




i Chêne -Arnoalt 


4578 29 


1875 75 


18 76 




[Chevillon 


7471 6o 


2975 83 


29 76 


, 


IDicy 


7874 5o 


3799 78 


38 « 


Martia . . . 


iFontenouilles 


7116 18 


2971 75 


29 72 


\La Mothe-aux-Auln. 


lo47 32 


645 25 


. 6 45 




JMarchais-Beton 


4167 38 


1642 II 


16 42 




IPerreux 


11143 49 


5544 58 


55 45 




iPrunoy 


11378 28 


5344 75 


53 45 




f St-Martin-8-Oaanne 


9677 92 


4619 50 


46 20 




^ Villefranche 


10654 6o 


5037 41 


50.37 




/Guerchy 


16028 96 


6555 83 


65 56 




( Fleury 


19873 96 


89o9 42 


89 o9 




J Branches 


12828 o5 


5o95 42 


5o 95 


Dorolle. . . 


\ Laduz 


6896 31 


2733 50 


27 34 




/ Neuilly 


19218 49 


8193 83 


81 94 




IVillemer 


9527 04 


3452 75 


34 53 



Digiti 



zedby Google 



402 



NOMS 

des 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PBODUIT 


COMMUNES. 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d*un cent, 
additionnel 


PSRCBPTBURS. 




commune. 


contributions. 


au principal 




Joigny 


131861 87 


71428 45 


714 38 


Brannin 
(à Joigny) ' 


Brion 


1O603 20 


5579 50 


55 80 


Looze 


6579 94 


29âs2 80 


29 23 


Migennes 


l8o93 38 


6784 09 


67 84 




ISaint-Cydrolne 


14690 13 


7090 17 


70 90 




Villiers-St-Benolt 


Uo99 89 


6386 17 


62 86 




.La Villottc 


6281 95 


2775 w 


27 78 




ILes Ormes 


5218 82 


2344 80 


23 48 


Challan. . .< 


Merry-Vaux 


11426 98 


5926 17 


89 26 




|St-Martin-sur.Ocre 


3o57 36 


1000 it 


10 n 




Sommecaise 


10558 9o 


4475 50 


44 76 




St-Aubin-Ghàt..N. 


14147 27 


7946 42 


79 46 




La Ferté-Loapiére 


18043 25 


8065 09 


80 65 




Cudot 


8953 40 


4157 75 


41 88 


Rnrhpr < 


La Celle-Saint Cyr 


19631 09 


8196 If 


81 96 


1W\/UCI • • • > 


Précy 


10884 83 


5270 50 


52 71 




St-Romain-Ie Preux 

Sépaox 


6o69 04 


2241 n 


22 41 




lo791 18 


5546 88 


55 47 


f Saint-Fargeaa 


41252 64 


20707 30 


207 07 




Lavau 


22051 84 


11405 » 


114 08 




Roncbères 


53ol 65 


2034 « 


20 34 


Dumas . . .< 


St-Martih-des-Ch. 


14918 42 


6594 07 


65 94 




Méziiles 


206û2 93 


11747 57 


117 48 




Fontaines 


133o7 83 


6778 w 


• 67 78 




y^Septfonds 


6834 01 


3966 » 


29 66 




St-JuIien-du-Sanlt 


33862 23 


18150 69 


181 51 


Mothré. . 


St-Loup-d'Ordon 


8984 26 


4084 50 


40 88 


St-Martin-d'Ordon 


5666 84 


2711 H 


27 11 




,Verlin 


7490 25 


3304 » 


33 04 




fVenisy 


29008 33 


16749 78 


167 80 


Micbaut. . . 


Chailley 


12838 68 


7245 13 


72 48 


Champlost 


21371 60 


9598 84 


95 99 




^Turny 


18510 89 


9556 75 


95 57 




Villeneuve-? .-Yonne 


74561 38 


41322 43 


413 22 




Armcau 


10124 78 


4331 67 


43 32 




Bussy-le-Repos 


10524 22 


4833 50 


48 34 


Herrgott . .^ 


Cliaumot 


11801 52 


4998 50 


49 99 




Dixmont 


20159 41 


9492 45 


94 92 




Les Bordes 


8833 56 


4035 45 


40 38 




Piffonds 


13960 05 


6240 08 


62 40 




^ Rousson 

• 


8798 65 


3983 75 


39 84 



Digitized by 



Google 



103 







HOlfTANT 


mmciPâL 


PROBUIT ' 


NOMS 


COMMUNES. 


des rôles 


des 


d'un cenl. 


des 


par 


quatre 


additionnel 


PBRCEPTECBS. 




commune. 


contributions. 


au principal 


ARftONDlSS 


CEMENT DE) SMS 










/Cbéroy 


I5i98 58 


6574 n 


65 74 




/ nifliinay 


82U 65 


3157 n 


31 57 




iDollot 


9207 03 


3047 50 


30 48 




jJoày 


8i01 08 


3105 50 


31 06 


Pîcoti. . . . 


^Montachiîr 


12053 35 


5398 n 


53 98 




JSaiiit-Yalérieii 


16682 81 


6769 34 


67 69 




f Vallery 


12233 23 


4689 58 


46 90 




' Villebouuî» 


7115 56 


2813 50 


28 14 




ViHegardin 


5575 35 


2255 50 


22 56 




/DoraaU 


15278 50 


6366 75 


63 67 




1 Courtoiii 


3382 97 


1616 II 


16 16 




iFouchèref^ 


7361 17 


2915 80 


29 16 




ILa Beiliole 


5898 11 


2302 II 


23 02 


Prudol fiis . . 


/Saviîjny 


8i9i 15 


3830 50 


38 31 




jSabliffny 


608i 73 


2358 83 


23 59 




f Veriioy 


8479 «9 


3697 n 


36 97 




f Villen.la-Dondagre 


87i8 16 


3715 50 


37 16 




\ vnieroy ^ 


4569 51 


1547 II 


15 47 




Grange-lc-Borage. 


8i96 20 


3008 33 


30 08 




^trMaurice-a.-R.lI. 


19611 16 


7817 17 


78 17 




Sognes 


5825 64 


1808 67 


18 09 


Chèillcy . 


/Verlilly 


4630 47 


1834 II 


18 34 




jVrlliers-Bonneux 


9791 01 


3485 II 


34 85 




ICoarceaut 


7326 03 


2768 M 


27 68 




(Plessis-Damée 


5657 26 


2525 50 


25 26 




/Mâlay-le-Grand 
/Maillot 


11858 91 


6648 80 


66 49 




7415 17 


2819 


28 10 




I Mâlay-le-Pelit 


5966 41 


2960 


29 60 




\Noé 


4832 30 


2534 50 


25 35 


Cliaiiiienier 


1 Fontaine-la-Gaillar. 


3896 59 


1623 85 


16 24 


(à Sens) 


\Pas»y 


5863 85 


2737 '30 


27 37 




1 itôsoy 


5386 05 


2054 


20 54 




fSatigiiy 


6098 83 


2651 


26 51 




l Vaumort 


6458 75 


2805 


28 05 




\Véron 


14479 89 


7757 34 


77 57 




Pareil 


9098 16 


4714 93 


47 15 




GollemierH 


6882 05 


' 2799 42 


27 99 




Cornant 


2812 98 


1003 50 


10 04 




Courtois 


3682 39 


1603 67 


16 04 


Dauphin . 

•(«Sens) 


J Egriselles-io-Bocage 


12835 04 


5608 17 


56 08 


AEligny 


7423 28 


2984 


29 84 




Gron 


11480 84 


5292 9Q 


52 98 




Marsangis 


14279 80 


6106 25 


61 06 




NaiUy 


13422 75 


5900 83 


59 01 




^ St-Marlin-du-Terli e 


6962 96 


2930 50 


29 30 



Digiti 



zedby Google 



404 







MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


KOMS 
des 


COMMUNES 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d'un cent, 
additionnel 


PBRGBPTBURS. 




commune. 


contributions. 


au principal 


, 


Pont-sur-Yonne 


S»596 63 


18785 42 


137 85 


l 


Cuy 
Evry 

Gisy-les-Nobles 


6898 68 


2971 


29 71 


l 


8796 3i 


2554 


25 54 


1 


10613 68 


5535 25 


55 35 




Lixy 

Michery 


8i99 i5 


2941 83 


29 42 


Lhermitte . . ^ 


17015 40 


9063 


90 63 


i 


Saint- SerotiD 


9455 35 


3562 50 


35 63 


1 


VillemaDOche 


15562 i9 


6767 91 


69 68 


\ 


Villenavotle 


i66i 85 


757 50 


7 58 


' 


Villeperrot 


56i3 18 


2128 50 


21 29 


y 


Sens 


212061 49 


125552 37 


1255 52 


Gf rst (à Sens) i 


Saint-Ciément 


10330 U 


4829 42 


48 29 


Saint-Denis 


4977 58 


2306 50 


23 07 


' 


^Soacy 


12029 54 


5505 88 


55 06 


[ 


Sergines 


26837 79 


12868 50 


128 69 


' 


Compigny 


7184 79 


2868 


28 68 




Paillv 


9142 94 


3921 


39 21 


Bertbelin . .S 


PleMis-Saint-Jean 


9889 77 


3620 67 


36 21 


A#WB ••■^•••* • • 


Gourion 


21361 16 


10255 17 


102 55 




Serbonnes 


12371 59 


5628 7{0 


56 29 


1 


Vinneuf 


21010 52 


9106 02 


91 06 




Thcil 


9233 36 


3885 58 


38 86 




Pont-sur-Vanne 


5631 01 


2145 22 


21 45 




Chigy 


11213 93 


4559 75 


45 60 


Peltier. . .^ 


Les Sièges 


10163 69 


5325 33 


53 25 


j 


Vareilles 


6128 03 


2491 50 


24 92 


\ 


Yiliiers-Louis 


4774 45 


2537 


25 37 


r 


Thorigny 


16190 98 


6439 50 


64 40 


\ 


Fleurigny 


13572 27 


5262 50 


52 63 


Légier. . J 


La Chapelle-s.-Or. 


12537 55 


5611 75 


56 12 


La PostoUe 


7311 34 


3171 50 


31 72 


) 


^St-Martin s.-Orense 


8762 82 


4532 42 


45 32 


\ 


Voisines 


12528 09 


4474 25 


• 44 74 




Yilien.-la-Guyard 


41229 62 


18586 73 


185 87 




Champigny 


26030 72 


12984 65 


129 85 


Beauvallet. . 


Cbaumont 


12064 04 


4779 83 


47 80 


Saint-Àgnan 


9449 52 


3554 50 


35 55 




Yilleblevin 


15328 65 


7603 17 


76 03 




Yiilethierry 


13918 69 


5319 25 


53 19 


^ 


Villen.-l'Archev. 


30039 79 


17930 76 


179 31 


i 


Bagueaux 


9799 76 


4937 59 


49 38 


' 


Courgenay 


13791 12 


5703 08 


57 03 


Guerrier # . ^ 


Flacy 


7128 36 


3452 75 


34 53 


j 


Foissy 


12307 56 


6575 50 


65 76 


1 


Lailly 


11771 40 


4713 87 


47 14 


\ 


Molinons 


7687 72 


3831 


38 31 



Digiti 



zedby Google 
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II 




MONTANT 


PRINCirAL 


PRODUIT 


NOMS 

des 


COMMUNES. 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d'un cent, 
additionnel 


PBRCBPTBU1LS. 




commune. 


contributions. 


au principal 


ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 








/Àisy 


9438 76 


5988 42 


59 88 




Cry 
Jaliy 


7824 17 


4617 99 


46 18 


Mailly .... 


10669 33 


5789 50 


57 90 


Nuits 


8646 71 


5325 50 


53 26 




Perrigny 


5861 32 


3521 


35 21 


1 


Rayiéres 


17799 97 


11060. 50 


110 61 


1 ÀDcy-le-Franc 


24271 40 


14419 50 


144 20 


l Àrgenteail ^ 


16507 47 


8526 50 


85 27 


jChassignelles 


8662 78 


5071$ 50 


50 76 


Soupey. . ./Cosy 


6311 80 


3673 50 


36 74 


jFolvy 


5481 17 


2482 66 


24 83 


(Stigny 


8705 17 


5353 


53 53 


(vilUera-les-HauU 


8909 41 


5022 75 


50 23 


1 Cruzy 


22375 69 


13487 86 


134 88 


. Gigny 


7811 50 


4441 92 


44 42 


Dorneau*ft* J Gland 


4952 41 


2722 


27 22 


\ Pimelies 


3894 19 


2299 


22 99 


1 Sennevoy-le-Bas 


5535 47 


3291 


32 91 


f l^enneyoy-le-Haat 


4267 46 


2464 75 


24 65 


/ Fleys 


7433 04 


3465 50 


34 66 


Béru 


3758 13 


1681 


16 81 


iCollan 


5762 74 


2257 25 


22 57 


Godot jSerrigny 


5346 64 


2163 


21 63 


(à Tonnerre) Wissey 


3626 90 


1590 


15 90 


j Vézannes 


3718 26 


1461 


14 61 


Viviers 


6213 57 


2874 33 


28 74 


VYrouerre 


6903 83 


3377 92 


33 78 


/Flogny 


12435 36 


6200 67 


62 01 


[ Bernouil 


3202 88 


1230 50 


12 30 


iBulfeaax 


8948 29 


4049 50 


40 50 


. ICarisey 


6837 55 


4215 91 


42 16 


""«>'"■• • •\Lifch.p.-VieilIe-F. 


7010 81 


3808 25 


38 08 


11655 56 


6922 16 


69 22 


1 Percey 


7413 30 


3883 50 


38 84 


f Roffey 


8157 56 


3523 42 


35 23 


\ Troncboy 


5050 39 


2397 75 


23 80 


\Villiers-Vineux 


6302 91 


3506 91 


35 07 


Léziiines 


13806 78 


6818 59 


68 19 


de Sauvages 
de Sepvilanges. 


Ancy-le-Libre 

Argenlenay 

Pacy 


9069 18 
3859 98 
9631 42 


4748 59 
2151 66 
4268 67 


47 49 
21 52 
42 69 




Sambourg 


4948 98 


2233 50 


22 34 




Yireaui 


6309 73 


2857 


28 57 


/ Molay 


5362 28 


3304 25 


33 04 


l Annay 


10450 92 


5504 25 


55 04 


M^«hK ; Fresnes 
Moulth. . . j^jj^y 

il f Poilly 


2956 08 


1429 50 


14 30 


14389 68 


9018 25 


90 18 


10385 02 


4264 50 


42 65 


1 ^ 


Sainte-Vertu 


7817 89 


3690 50 


36 91 



Digiti 



zed'by Google 
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NOMS 
des 

PERCfiPJEURS. 



COMMUNES. 



Clianre. 



Peut. 



Igot. . . 



Gui&ard. 



GanvI 



f Neiivy 
j>BtogDon 
( Lauon 
I Sormery 
VSojuinaimrain 

Noyers 

Censy 

(Cbâtei-Gérard 
lEtivey 
f GrimauU 
jJanaocy 
I Mou lias 
'Paailly 
vSarry 

/Kiijrny 
Arihoiinay 
iMéKsey 
• ( QuinceVot 
i Thorey 
f Trichey 
\ Villon 

/Tanlay 
ÎBaon 
. / Cpramissey 
I ijajnt-Marlin 
\ Saiiit-Yiniiemer 
/'Tonnerre 
. Cheney 
l liannernoine 
i Epineuil 
I Junay 
Molosmes 
^Vézitincs 



\ 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



33983 32 

7301 83 

6229 87 

17421 98 

10730 34 

2i806 
2308 57 
7768 37 
7i30 33 
8384 53 
2786 61 
5760 23 
3247 25 
9406 24 

5784 87 
10118 70 
8429 18 
4049 40 
2579 86 
2815 82 
6235 02 

10678 62 
3572 
8870 35 
6880 91 

11042 37 

85966 39 
5466 01 

10185 84 
96Î57 17 
3864 64 

10697 72 
6180 68 



RECAPITULATION. 



Arrondissements d'Auxcrre 

Bois de rÉtat. 
Aval Ion 

Bois de TÉtat. 
— Joigny 

Bois de l'ÉUt. 
Sens 
Bois de l'État. 
. — Tonnerre 

Bois de l'État. 

Totaux. 
Bois de j'État. 



1918219 


51 


659657 


61 


1470606 


38 


1168086 


61 


756891 


78 


5973461 


84 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



12264 65 

4008 66 

2703 25 

8873 92 

5375 42 

14765 
940 
4000 75 
4539 25 
4203 41 
1148 75 
2960 
1711 33 
4039 

3288 75 
5732 17 

3921 50 
1634 50 
1409 
1194 
3568 09 

6401 72 
• 1784 
4638 

3922 25 
5738 08 

52221 62 
2750 25 
5384 33 
4883 25 
1514 75 
5270 75 
2749 



892247 45 | 


5665 


00 


345872 


96 


5251 


00 


723452 


97 


11309 


00 


549878 79 | 


7329 




407977 


08 


5198 


00 


2919429 


25 


34752 


00 



PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel 
au principal 



122 65 
40 04 
27 03 
88 74 
53.75 

147 65 
9 40- 
40 ol 

45 39 
42 03 
11 49 
29 60 
17 H 
40 39 

32 89 
57 32 
39 22 

16 35 

14 09 
11 94 
35 68 

64 02 

17 84 

46 38 
39 22 
57 38 

522 22 
27 50 
53 84 
48 83 

15 15 
52 71 
27 49 



8922 47 

56 65 
3458 73 

52 51 

7234 54 

113 09 

5498 79 

73 29 
4079 77 

51 98 

29194 29 
347 52 
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CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 



DIRECTION DE L»YONNE. 

RUE VE PARIS, 67. 

MM. Beuyb, directeur; Oosnier, i^^ commia ; Fonlaioc, a^ eommis} Hamel» 3<^ 
commis ; Bernot, 4* <3ommis ; Rapeneau , sumuméraire. 

INSPECTION DU DÉPARTEMENT. 

MM. Yernet et Bruncel, inspecteurs, eo résidence d'Auxerre. 

arronbissbiibivt d^auxbrrb. 

Bureaux et entrepôt des tabacs : rue des Lombards, 1 1 . 



Bouchon, recereur principal, enirep. 

Service Aelif, 
Gautier, contrôleur à Auxerre. 
Bolgert, Bayard, Bouyer, d*Alnoncourt, 

rommis à Auxerre. 
Portier, Dupont, Roger, surnuméraires. 
Caillot, receveur à pied de la banlieue. 
Petit, commis principal à pied, id. 
Sérodin-Beriin, reccv. à chev. à Chablis. 
Chalumeau, com. princip. à cheval id. 
Bry,.rocev. à pied à Coulanges-la-Vin. 
Rosapeily, com; princ. à pied, id. 
Vidal, receveur à cheval à Courson. 
Dumont, com. principal à cheval id. 
Chanteux, recev. ft cheral à St-Florentin. 
Maudric, com. princ. à cheval id. 
Bourgeois, receveur à pied, h St Sauveur. 
Forestier, com. princ. à pied id. 
Goutrix, receveur à cheval à Toncy. 
Piilot, commis principal à cheval id. 
Pons, receveur à cheval à Vermenton. 
Duhaut, com. principal à cheval id. 



Service de la Navigation. 
Isman, receveur de navigation. 
Robineau, préposé de navigation. 

Garantie des matières d'or et d^ argent. 

MVI. Gautier, contrôleur do garantie. 
Bouchon, receveur; Monceaux, essayeur. 

Service de» Octrois, 

MM. Martin, préposé eit chef h Auxerre. 
Uretin, brig.idier; CaiDaux, s.>brigadier. 
Maison, Mouchon, Boulé, Sassin, suc- 

veillants ambulants. 
Irr, receveur à Tabattoir. 
Courtois, receveur à la porte du Pont. 
Viauit, id. du Temple. 

Cotte, id. de Paris. 

Boudin, id. Ghantepinot 

Pont, id, d'Eglény. 

Coudre, id. du Port. 

Bertrand, surveillant, porte St-Picrre. 
Cbatté, surveillant, porto Saint-Vigile. 



ARRONDISSEMENT D'AYALLON. 



Messager, recev. entrep. à Avallon. 
Bessette, commis principal à Avallon. 
Pauperi, commis à Avallon. 
Lachaud, receveur à pied à G.uillon. 
Paillas, com. principal à pied à Guillon. 
Rouard, receveur à cheval à Plsle. 



ÏNT D' AVALLON. 

Mig-.ion, com princ. à cheval à Flsle. 
Vachez, recev. à chev. à Quarré-l.-Ton 
Chapelier, com. principal à cheval id 
Garcenot, receveur à cheval à Vézelay. 
Oeiz, commis principal à chcvul id. 

V 



SOUS-DIRECTION DE JOIGNY. 

M\1. deGislain, sous-directeur; Gousse, surnuméraire. Hérisé, i®*" commis; Car- 
ret, Q« commis ; Defay, 3^, commis, pour les arrondissements de Joigny, do Sens 
et de Tonnerre, résidant à Joigny. 

ARR(HVDISSEMENT DE JOIGNT. 



Giry, recev. princ. enirep. à Joigny. 

Service Actif* 

Demetz, recev. à cheval à Aillant. 
Jaquelin, com. princip. à cheval id. 
Bonnean, receveur à cheval à Brienon. 
Schneider, commis principal à Brienon. 
Laillet, receveur à cheval à Charny. 



Popon, com. princip. à cheval h Gharny. 
Chargois, recev. à cheval à St-Fargeau. 
Henriot, com. princ. à ch. à St-Fargeau. 
Trouble, recev. à chev. à Villen.-s.-Yon. 
Brunel, commis princ. à cheval à V.-s-Y. 
Bolot, commis principal h Joigny. 
Carme, commis à Joigny. 
Hanribt, surnuméraire' du service actif. 
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Service des Sucres. 
Juhan, com. pr. a* cl. chef de service k 
firienon ; LéoUud, com. de 3" c1ass6| 
Barre, Martin, com. de 3* cl. àBrienon. 



Service de la Navigation, 
Jacquot, receveur de navigat. à Laroche. 
Lenfant, préposé de narig. h Laroche. 



AEKOlfDISSBMBirT Dl 8BH8. 



Lefèvre, reoeveor tntrepoieur à Sens. 

Service Actif, 
Lefèvre, contrôleur à Sens. 
Petit, Claret, Hanriot, Berthier, commis. 
Aubriot, surnuméraire du service actif. 
Jacques, rec. à cheval de la bao. de Sens. 
Donafort, com. princ. à chev. id. 
Poulit, rec. à cheval à Pont-sur- Yonne. 
Morisset, com. priocip. à cheval id. 
Caillouet, receveur à pied à Sergines. 
Monsiols, com. princ. à pied, id. 



Verheyiewegen, rec. h pied à St-Valérlen. 
Gollot, commis princ. à pied, id. 
Delécolle, rec. h cheval à Villen-VArcb. 
Goudeauz, commis princ. achevai id. 

Service de P Octroi. 

Nallet, prép. en chef de Toct. de Sens. 
Vie, Gromard, Créveau, Fontaine, 
Troué, Veau, Delagneau, Martin, rece- 
veurs d^octroi à Sens . 

Jean Bos, Hourton, Perrault, Broie, 8a- 
dron, surveillants ambulants à Sens. 



ARRONDISSEMENT Dl TONNERRE. 



Bogaèrt, receveur entreposeur à Tonnerre. 
Deiay, commis chef de poste à Tonnerre. 
Baume-Guirabal, commis à Tonnerre. 
GlémentySurnnm.duserv. actiiàTonnerre. 

Service Actif. 
PiroUey, reeev. à cheval à Ancy-le-Franc. 
Ravanier, com. princ. achevai à Ancy. 
André, recev. h pied à Cruzy-le^Chftlel. 
Guyot, com. princ. à pied id. 



Duranthon, recev. à cheval à Flogny. 
Roguier, com. princ. à cheval à FlogJiy. 
Charles, receveur à cheval k Novjcrs. 
Gassion, com. prine. à chev. à Noyers. 

Service de la Navigation. 
Vauthier, receveur buraliste de naviga- 
tion à Tonnerre; Poitout, recevear 
buraliste de navigation à Ravières. 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Gapmas, directeur du département ; 
Kétif, inspecteur. 

Lambert, 1er commis de direction, 

Balbon , garde-magasin, contrôleur de comptabilité, 

Mauricart, timbreur. 

Guillou, commis d'ordre. Adam et Poulin, expéditionnaires. 

vvnirioA'ririTDc I — PaiUot, rece?. de renregislremcnt des 

VERIFKA PEURS. | actes judiciaires et des doSaincs. 

Gaulrelet, à Auierre. '\ Chablis, Gounot. 

Tixier, à Avalloo. |Coulanges-la-Vineuse, Labadie. 

Pietresson de St-Aubm, à Joigny. coulanges-sur-Yonr.e, Couquet. 



Ghrestien de Lihus, à Sens 
Souclier, à Tonnerre. 

ONSERVATEdRS DES HYPOTHÈQUES 

Auxerre, Périer. 
ATalloD, Gunier. 
Joigny, Frèze. 
Sens, Fels, 

Tonnerre, Maulbon d'Harbaumont. 
RECEVEURS. 
Arrondissement d' Auxerre. 



iCourson, Au vert. 
Liçny, Dompierre. 
Samt-Florentin, Lautard. 
i Saint-Sauveur, Uousset 
{Seignelay, Pineau. 
(Toucy, Corvoisier. 
I Vermenton, Hédal ^jf^ . 

{ Arrondissement d'Avallon, 

lAvallon, Teurreau. 
jL'lsIe, Desmolins. 
Guilloo, Attalin. 



Auxerre, Letors de Crécy, rec. de Teoreg. Quarré-Ies-Tombes, Lansquenet, 
des actes civils, s.-s. privés et suc. Yézelay, Tisserand. 
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Àrrondmement de Joigny. 

Aillant, Despence de Pomblain. 
Bléneaa, Chaintreail. 
Brienon, Ardillaux. 
Cerisiers, Boursy. 
Charny^ Cabanal-Duy illard. 
Joigny, Bernard. 
Saint-Fargeaa, Egret. 
Saint-Julien du Sault, Hunot. 
Villeneuve-sur- Yonne, JuUien. 

Arrondissement de Sens. 

Ghéroy, Tisserand. 
Pont-sur- Yonne, Vallée. 
Sens, Mercier, receveur de l'enreg. 
actes civils, s.-s. p. et suce. 



des 



Mareschal, receveur de renregistrem. des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Daviot. 
Villeneuve-l'Arch., Leblanc. 

Arrondissement de Tonnerre 
Ancy-lb-Franc, Roy. 
Cruzy, Adenot. 
Flogny, J Dorotle. 
Noyers, Berriaud. 
Tonnerre, Fournerat (enreg* et domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 
Auxerre, Letorsde Crécy. 
Avallon, Ralle. 
Joigny, Dupré. 

Sens, Mousele, Mallarmé, Roy. 
Tonnerre, N.... 



EAUX ET FORÊTS. 



8« CONSERVATION. 
M. Briere de Mondetour Jj^, conservateur à Troyes . 
INSPECTION D*AUXERRE. 
MM. Gallot, inspecteur, à Auxerre. 



De Kirwan, sous -inspecteur à Auxerre. 
Mauvignant, brigadier sédentaire, attaché 

an bureau de rinspeeteur. 
Malaizé garde-général, àCourson. 
Leblanc, garde-général, à Tonnerre. 
Guérard, garde générai, à Ancy-le-Franc. 
Levavasseur-Baudry , garde-gén. , Auxerre. 

INSPECTION D* AVALLON. 

Goin, inspecteur à Avallon. 
Maréchal, sous-inspecteur, à Avallon. 



Parison, brigadier sédentaire, attaché à 

l'inspiection d*Avallon. 
Paris, garde général, à Avallon. 

INSPECTION DE SENS. 

Bai thélemy, inspecteur, à Sens. 
Morel, s.-inspecteur, à Sens. 
Lallouette, brigadier sédentaire. 
Brizard, garde-général, à Joigny. 
Bouriou, garde général, à Brienon. 



POSTES. 

DIRECTION DE L'YONNE, 

MM. Bbrault, directeur des postes du département. 
Villemin, contrôleur du département. 
Potron, commis de direction. 
Guimbert, brigadier-facteur. 

BUREAU DE POSTE D'AUXERRE. 



Millon, second commis, 
pelahaye fils, troisième commis. 
Tambutté et Roblin, garçonsde bureau. 



Rigal, receveur principal. 
Brunschwig, commis principal. 
Delahaye, premier commis. 

BUREAUX DU DÉPARTEMENT. 

Arrondissement d' Auxerre. 1 rî^/hilf 'iSîîI^^^Tif- ^*"®'^*» receveuse. 

cnaolis, Mlle Gauthier, receveuse. 
Appoigny, M. Mézilles, facleur-boltier. | Chailley, Mlle Ployer, distributrice. ' 
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Goulaûges-la-Vineuse, Hkue JoUy, recer. 
Coulanges-s.-Y jM** Laroque, receveuse. 
Ooursoo, Mlle Carré, receveuse. 
Gravant, Mlle Bazin, receveuse. 
Etais, M. Bertrand , facteur-boUier. 
Ligny, Mlle Précy, receveuse. 
Mailly-Château, M»« Vincent, distrib. 
Pourrain, Mlle Gomier, distributrice. 
Saint-Bris, Miùe Hadery, receveuse. 
St-Florentin, Mme Dubois, receveuse. 
St-Sauveur, M""» Brunot, receveuse. 
Seignelay, M. Jamin, receveur. 
Toucy, M. Lamy, receveur. 
Treigny, Mme Mousset. distributrice. 
Vermenton, Mlle Mansel, receveuse. 
Yincelles, Mme Mouchot, receveuse. 

Arrondissement d'Àvallon. 
Avallon, M. Blanchon, receveur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, receveuse. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot, receveur. 
Quarré-les-Tombes, Mlle Hagon, recev. 
Vé^elay, Mlle Jozon, receveuse. 
L'Isle-s-l-Serein.Mlle Barbotte, receveuse. 
Gbastellux, M"** Tanière, distributrice. 
Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, id. 
Guillon, Mme Soisson, receveuse. 

Arrondissement de Joigne , » 
Aillant, Mme Broué, receveuse.. 
Arces, Mme Mortier, receveuse. 
Basson, M. Vacquier, receveur. 
Bléneau, M! le Cbastanet, receveuse. 
Brienon, Mlle Bonnard, receveuse. 
Cerisiers, Mlle Cbardon, receveuse. 
Cézy, M»* Petit, receveuse, 
Ghampignelles, Mlle Denis, distributrice. 
Gûarny, Mlle de là Jolive, receveuse. 
Dixmont, Prévost, facteur-boUier. 
Fleury, Mlle Bard, distributrice. 
g»{ MM. Semelet, receveur. 
.2p{ Cantin, premier commis. 
JÇ ( Laroque, second commis. 



Laroche (St-Cydroine), M"» VUtard.recev. 
Mézilies, Mlle Roudault, receveuse. 
Kogny, Mme Crapeau, distributrice. 
St-Aubin-Ch.-Neuf, Mlle Ribière, distrib. 
S.-Fargeau, Mme Cla/eux, receveuse. 
S.-JuIien-du-S. , M"" v" Michel, receveuse. 
Senan, M. Robineau, facteur -boîtier. 
Sépeaux, Mlle Quantin, distributrice. 
Villefranche-Saint-Phal, M, Dosnon, re- 
ceveur 
Villeneuve-sur- Yonne, M. Bouaet, recev . 
Ville vallicr, Mme v« Loisel, receveuse. 
Villiers-S. -Benoit, Mme Godeau, dtstr. 

Arrondissement de Sens, 
Gharapigny, M. Denis, distributeur. 
Chéroy, IVI. Piau, receveur. 
Egriselle-le-B. , Mme Cosset, receveuse. 
Poat-sur-Yonne, Mlle Oberland, recev. 
. . MM. Labarre, receveur. 
g 1 Saulnier, premier commis. 
^ \ Bonnet, 2' commis. 
' Guyot, 3' commis. 
Serbonnes, Mme Morin, receveuse. 
Sergines, M"' V Vezy, receveuse. 
Saint- Valérien, Mlle Fortin, distributucc 
Theil, Mme Mirauchaux, distributrice. 
Thorigny-s.-Oreuse. Mlle Tenaille, recev. 
Vallery, Mlle Gage, distributrice. 
WM'Archevêque, Mlle Villiers, receveuse. 
WMti-Guyard, Mme v" Sub) , receveuse. 

Arrondissement de Tonnerre, 
Ancy-le-Fr., Mlle Boissaux, receveuse. 
Gruzy, Mlle Lallemand, receveuse. 
Flogny, Wme Giit'ard, receveuse. 
Neuvy-Sautour, Mme Boisseau, receveuse. 
Lézinnes, Mlle Huçot, receveuse. 
Noyers, Mme Leidié, receveuse. 
Nuits, Mme Paupert, receveuse. 
Tanlay, iVIme Pesme, receveuse. 
Tonnerre, M. Gharin, receveur. 



SECTION VII. 



PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. DORE ^j Ingénieur en chef du Département, ruoG^rot. 5, à Auxerre 
§ 1®'. SERVICE ORDINAIRE COMPRENANT : 

1° Routes nationales : 



No 5. De Paris à Genève par Montereau, 
Villeneuve - la - Guyard , l^hampigny , 
Yillemanoche, Ponl-sur-Yonne, Saiot • 
Denis, Sens, Mâlay-le-Roy, Theil, 
Yaumort, Arces, Avrolle», Saint-Flo- 



rentin , Germigny, Percey , Flogny, 
Tronchoy, Cheney, Dannemoine, Ton- 
nerre, Lézinnes, Ancy-le-Franc, Fol- 
vy, Nuits, Aisy, Montbard el Dijon. 
N'' 5 bis. De Sens à Saint-Flornkiin par 
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Rosoy,Villeneave-8iilr-ToDne, Anneau, 
Villevallier, Villecien, Saint-Âubia, 
Joigny, Laroche, Esnon et Brienon. 

N»6. /}cPam à Chambéry par Joigny, 
Epiueau-les-Yoves , Bassoa^ Ap- 
poigny, Auxerre, Champs, Yiocelles, 
Cravan, Vermenlon. Reigny, Lucy-s.- 
Cure, Arcy-sur-Cure, Youlenay, Sor- 
mizelles, AyalloD, Cassy-les-Forgcs, 
Sainte MagnaDce et Rouvray. 

N» 60. De Nancy à Orléans par Troyeg. 
VilleneoTe rArchevéqae , Molinons, 
Foissy, Sens, Parou et Goartenay. 

N« 65. De Neufchàteau à Bonny-sur-Loire 
par Châtillon-sor Seine, Laigues, Pi- 



melles, Taillay, Tonfterre, Fléy, Gha- 
blis, Poinchy, Reines. Auxerre. Ville- 
fargeaa, Poarrain, Toucy, Mézilles, 
Saint-Fargeau etLavau. 

N" 77. De Nevers à Sedan par Glamecy, 
Coulanges-sur- Yonne, Courson, Gy- 
Lévéqne. Yallan. Auxerre, Yilleneo?e, 
Saint-Salves, Montigny , Pontigny, 
Saint Florentin , Neuvy-Saatour et 
Troyes. 

N*» \^i. DePoitiersàÀvallonpsirClaimecy, 
Dornecy, Ghamoux. Yézéiay, Asquins 
et Blannay. 

Longueurs des routes nation, dans ]e 



département, 826 kil., 7 hect. 
î«» Routes départementales : 
N» 1 . De Sens à Nemours par Saint-Yalé- 



rien et Ghéroy. 

N» 1 bis. De Subiigny à Villeroy, 

No) 2. De Chéroy à Bray-^ur- Seine par 
Dollot, Branoay, Pont- sur- Yonne. 

N« 5. De Joigny à Toucy par Paroy, Se- 
nan, Aillant-s.-Tholon et Saint-Aubin. 

N» 4. D'Àuxerré^ à Nogent-sur-S^ne par 
Monéteau, Seignelay, Hauterive, Brie 
non , Bligny , Bellechaume , Arces , 
Yaudeurs, Les Sièges et Yilleiieuye- 
l'Archevêque. 

N«5. De Saint Fargeau à Vincelles par 
Saint-Sauveur, Ouaine, Mcrry-Sec et 
Coula uges-ia-Yineuse. 

N'' 6. De Tonnerre à Avallon par Yrouerre. 
Noyers, Massangis. Disoangis, rile-snr- 
Serein, Provency et Sauvigny-le-Bois, 

iV 7. D' Avallon à Lormes par Chastellnx. 

N*8. De Cussy-leS'Forges à Semur par 
St-André-en-Terre-Pleioe et Epoisses. 

N*> 9. VAisy à Montargis, par Etivey, 
SauTigny, Pasilly, Gensy, Noyers, Ai- 
grement, Lichéres, Saint-Cyr-les-Co- 
loos, SaintBris, Auxerre, Saint-Geor- 
ges, Aillant-sar-Tholon, Senan,Yolgré, 
Saint-Romain-le-Preux, Yillefranche, 
Dicy et Château -Renard. 

N' 9 bis. De la porte d^Eglény à la porte de 
Paris autour d' Auxerre, 

N» 10. De Saint'Fargeau à Montargis 
par Saint-Privé. Blénean et Rogny. 

No 11. De Joigny à Avallon par la Belle- 
Idée, Cheny, Uauterive, Ligny-le-Châ- 
tel, Maligny. Chablis, Lichéres, Nitry, 
Joux-la-Yille, Lucy-le-Bois. 

N** 12. De Joigny à Montargis par Béon. 

N* 13 De Sens à Nogent- sur-Seine par 
Saint-Clément, Thorigny et Sognes. 

N» 14. De Germigny auae Croûtes, 

N<» 15. DUvallon à Montbard par Sauvi- 



gny, Sanligny, Yassy-sons-Pizy, Ans- 

trudes et Aisy. 
N» 16. De Tonnerre à Bar-sut Seine par 

Saint-Martin. Rugny, Yillon, Arlhon- 

nay et les Riceys. 
No 17. De Courson à Dicy par Fon tenail- 
les. Ouaine. Moulins, Toucy, Yilliers- 

Saint-Benoit et Gharny. 
N<^ 18. De Nuits à Laignes, par Raviéres, 

Jully, Senne voy et Gigny. 
No 19. De SaintAubin-Château-Neuf à 

Méxilles par Yilliers-Saint-Benolt. 
N»20. D* Auxerre à Vézelay par Yincelles, 

Bazarnes, Trucy -sur- Yonne, Mailly- 

la-YilIe, Châtel -Gcnsoir et Asniëres. 
N» 40 Annexe de Chamoux à la limite 

de la Nièvre, 
No 21. D' Auxerre à Semur par Noyers, 

Soulangis, Sarry, GhâIel-Gérard,Ya8sy- 

sons-Pizy et Moutiers Saint Jean. 
N" S2. De Cosneà Auxerre par St-Amand, 

Saint-Sauveur, Fontaines et Toucy. 
N* 23. De Courtenay à Villen.-la-Guyard 

par Domats, Mon tacher, Chéroy, Yal- 

lery, Yille-Thierry et Saint- Agnan. 
N^ 24. D' Auxerre à Donzy par Courson, 

Druyes et Etais. 
No 25. De Lucy-le-Bois à Cussy-les-F orges 

par Sauvigny-le-Bois. 
No 26. De Tonnerre à Chaouree |»ar 

Gonssegrey. 
N« 27. De Joigny à Courtenay par Yille- 

vallier. Saiot-Julien-du-Sauft, Yerlin, 

et Saint Martin -d'Ordon. 
N» 28. De Saint-Bris à Lucy-te-Bois par 

Yermenton. 
No 9,9, De Yéxeiay à Avallon par Salnt- 

Pére, Poniaubert. 
Longueurs des routes départementales, 
841 ïi\„ 1 hect. 
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§ 2. SERVICE HYDRAULIQUE COMPRENANT : 

1** La saT?eillance et la réglementation des rîTiéres, ruisseaux et tous antres cours 
d'ean non nayigabies ni flottables. — 2* La surveillance et la réglementation de 
toutes les usines établies sur ces cours d'eau. — S" Les irrigations et les drainages. 
— 4** Les études pourrassainissement des terrains communaux à mettre en valeur. 
(La police, Le curage et Tarnélioratiou des cours d eau nOn navigables, ni flotU' 
blés, ont été' places par décret impérial du 8 mai 1861 dans les attributions spé- 
ciales du Ministère de l'agriculture, du commerce et des travaux publics.) 
Un décret du 29 avril 1862 place également la sarveillance et la police de la 

pééhe dLans les attributions du service ordinaire pour ce qui concerne les cours 

d'eau non navigables ni iiottables. 

§ 3. 

Service des appareils à vapeur, des établissements insalubres ou dangereux, et 
enfin des usines métallurgiques, hauts -fourneaux, patouillets, fonderies, etc. 

MlVf . les ingénieurs des Ponts et Chaussées du service ordinaire remplissent, 
dans le département, les fonctions d'ingénieurs des mines. 

BUREAUX OE L'INGÉNIEUR EN CHEF. 

MBI. FIcalier Virgile^ conducteur embrigadé, chef de bureau. 
Petit Charles, conducteur embrigadé. 
Chailley, Château et Mercier, employés secondaires. 

Le département est partagé en quatre arrondissements d'Ingénieurs ordinaires, 
ainsi qu'il suit: 

ARRONOISSEMBNT n'AUXERRB. 

M. Deshâisons ^i sous-ingénieur, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire, à 
Auxerre. — Bureaux : Place Saint-Etienne. 



Bureau. 

MM. Pellard^ conducteur auxiliaire. 
Antault, Petit Emile et Renvoizé, 
employés secondaires. 

Service actif, 

MM. Raoul , conducteur embrigadé, à 
Auxerre. 
Suchery, conducteur embrigadé dé- 
taché à Saint-Fargeau. 
Jalouzot, conducteur embrigadé^ à 

Conrson. 
Bobowicz, employé secondaire dé- 
taché à Toucy. 
Cet arrondissement comprend : 

1** Lei routes nationales, 

N<>6, depuis Joigny jusqu'à la borne kilo- 
métrique no 168, prés la gare de 
l'embranchement d'Auxerre. 

N<> 65. Du pont d'Auxerre à la limite du 
département du Loiret. 

N<» 77. De la limite du département de 
la Nièvre à la borne n» 37, près Jon- 
ches. 



âo Les routes départementales^ 

No« 3,5,9 bis,10,17,i9,22 et 24 entières. 
N<* 9. D'Auxerre Ji la limite du Loiret. 

3* Service hydraulique. 

Démarcation du côté de l'arrondisse- 
ment de Sens : 

Du point d'intersection des cantons de 
Charny et de Saint-Julien-du-Siolt 
avec le département du Loiret, à ta 
rencontre du Saint- Vrain, par la roote 
départementale n"* 9. 

Le Saint -Vrain depuis la route n<* 9 jos- 
qu'à son embouehure dans l'Toone 
exclusivement. 

L'Yonne jusqu'à Laroche exclusivement. 

Démarcation du côté de l'arrondissemeot 
de Tonnerre. 

L'^Vonne de Laroche à Àuxerre inclusi- 
vement. 

Démarcation de Tarrondissement d'Aval* 
loti. 

L'Yonne et ses affluents de gauche depuis 
Auxerre jusqu'à Coalanges>sar Tonne 
inclusivement. 



ARRONDISSEMENT D'aYAlLON. 

M. DE LiEBHABSR, Ingénlear ordinaire à Ayallon. 
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Bureau. 
un, Commaoandat, cood. embrigadé 
Farcy, . • id. 
Tatesrai|sse, empl. seconda-' re 
Service actif. 
■M. Brenot^ conducteur embrig^adé, dé- 
taché à VermeiHoi). 
'Gaulon , conducteur embrigadé. 
Labaltc, conducteur embrigadé. 
Leralloi*, employé secondaire. 
Cet arrondissement comprend : 

i^ Les roules nationales. 
f^o 6. Do la borne kilométrique n<* i, 

prèâ TAuberge-Neuve, à la limite de 

la CôJfe-d'Or. 
V 151 . De Poitiers à A vallon, entière. 

2« les routes départementales. 
N» 7, 8, 15, 20, 20 annexes. 21, i» et 28 
entières. 



No 6. De la borne kilométrique n« 19, à 
la route tiaiionale n° 6, près Ayallon. 

N« 9. De là route d'Aisy à la route na- 
tionale n° 6, près Tauberge neure 

N* 11. De la route départementale n» 9, 
préi Lichères, à la route nationale 
h*» 6, prés Avallon. 

N- 29, De Vézelay à Avallon. 

3» Service hydraulique. 

Démarcation du côté de Tarrondissement 
d'Auxerre : 

La rive droite de TYonne, depuis Cou- 
lang^es-sur- Yonne jusqu'à Auierre. 

Démarcation du côté de Tarrondissement . 
de Tonnerre : 

Ligne parallèle à la loule départemen- 
tale no 9, et passant par Auxerre, 
Quennes, Chilry, Préhy, Noyers et 
Aisy. 



ikRRONniSSBHBNT DE SERS. 



M. Ghigot, ibgénijBur ordinafre, à Sens. 



Bureau 

MJf. Schneider, conducteur 'embrigadé. 
Lespagnol, employé secondaire. 
Largeot, id. 

Beau\alle^, id. 

Service actif. 
mi. Vincent, conduct.embrig., à Sens. 
Lrjeune, conducteur aux:iiaire. 
Millard, conduct embrig. à Sens. 
Ficatier Anicet , conducteur em- 
brigadé, détaché à Joigny. 
Ce l arrondissement comprend : 

1* Les routes nationales, 
N. 5 Delà limite de Seine-et-Marne à la 
borne kilométrique n» 150 , près 
A V relies. 
W. 5. bis'. De Sens àSl-FIorentin, entière 
W. 60. De Nancy à Orléans, entière. 
2« Les routes départementales, 
««•l, 1 bis, 2, 12, 13 et 23 entières, nM, 
partie comprise entre Brienon et 



Villeneuve-rArcheYéqne, et îTde Joi- 
gny à Courtenay. . . 

3* Service hydraulique. 
Démarcation du côté de Tarrondissement 

d'Auxerre ; 
Dn point d'intersection des cantons de 

Gharny et de Sàint-Julien-du-Sault 

avec Ift département du Loiret, à la 

rencontre du Saint-Yrain avec la route 

départ(?menfale n° 9, près St-^oraain. 
Le Saint-Yrain jusqu'^ son erobouchitre 

dans TYonne inclusivement. 
La rivièredTonne, depuis l'embouchure 
. du Saiut-Yrain jusqu'à Laroche exclu* 

sivcmont. 
Démarcation du côté de larrûndissement 

de Tonnerre : 
L'Armatiçon, depuis son embouchure 

d.tn8 r Yonne jusqu'à Tembouchâre du 

Oéanton exclusivement. 
Le Créanton et ses afiSnents ( ' clusive- 

ment. 



arroudissehent de TONNEaas. 
M. Etienne :^, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 

Millon, conducteur embrigadé, dé- 



Bureau 
MM. Dabret et GiUonnet, conducteurs 
auxiliaires. 
Giraad jeûne, Pisards et Léger, 
employés secondaires. 
Service actif. 
Counine, coud, embrig., Tonnerre. 

1874 :^ 



taché à Sain 'Flo< entin. 
Dumont^ condurteur eiLbrigadé, 

détaché à Milty. 
Guionnet, conducteur auxiliaire à 

Tonnerre 
Cet arrondissement comprend : 

8 
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10 Le$ routes luiltonalef. 
No 5. De la borne kilométrique n» 150 à 

la limite de la C^e-d'Or. 
N. 65. De la limite de la C6te-d'Qr à la 

roate nat. no 6, prés Au&erre. 
TH. 77. r^e la borne n« 37, près Joncbes, 
à la limite du département de rAube. 
20 Les roules départementales 



Service ^ifâs/^aulique . 
Démar oattondtt oôté de rarreaditseoMOt 

de Sens: 
L'Armanpon depuis Laroche Jasqa'à 

rembouchor« da Gréimton ÎDclosiTc- 

menl. 
Le Créanton etaes aflOLnents inclusire 

ment. 



No« 14, 16, 17 et 18, entières. I Cémar^sation dn^dtéderarrou^ssement 

N» 4. Partie comprise entre la route na- 1 d'Anierre : 

iionale no n, prés d'Amerre, et la L*Yonne, de Laroche à An serre exclasi- 

route nationale n» 5 bis à îirienon.' | vement. , 
I^y* h*. De la ro«te naiiuiiaie no 65, à la Démarcation dacôté de rarrondisseffleot 

borne kil. n» 33, prés Noyers. i d'AvaHon : 

N° 11. De la route nâiionaJe no 5 bis (à Ligne parallèle à la route départeip. d.9 

la Belle-Idée), à la ferme de Vauchar- ! et passant par Auxerre. Quennes, Chi- 

mes, prés Licbéres. 1 try,Préby, Noyers et' Aisy. 



SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA HAUTE TONNE. 

Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de perfectionneineDt 
dos rivières d^Ydnne jusqu^à Attserra, «te Cbm et du >canal du Nivernais, tout ce qui 
concerne le mouvement de la navigation et du flottage sur ces cours d^'eao, la police 
^es ports qui en dépendent et Tinstruction des affaires concernant les usines qui y 
sont situées. H s^étend, dans son ensemble, depuis Porigine du oanal du Nivernais 
dans la Loire, à Decize (Nièvre), jusqu'à son confluent dans PVonne. 

M. Coûtant ^, ingénieur en chef, à Nevers, 

1" ARRONDISSEMENT d' AUXERRE. 

M. Rbhisb, ingénieur ordinaire, à Auxerre. . . 

Cet ingénieur est chargé du service : i<» de la partie de la rivière d^ Yonne comprise 
entre Coulanges-sur- Yonne et Auxerre ; s^ de la rivière de Cure, depuis le pont da 
tunnel d^Arey ; 3<^ du canal du Nivernais, depuis la limite du département de 
TYonne, jusqu'à son embouchure dans PYonne, à Auxerre. 

Bureau de jd/. Remise. 
MM. Moreau, conducteur auxiliaire; Qagneau et Prévost, employés secondaires. 

/SBRVlCl^ ACTIF. 

MM. Petit, conducteur embrigadé à Mailly-laVille, surveillance des rivières 
d'Yonne, de (Jure ei du canal du Nivernais, entre Cou langes-sur-Yonne et le pont de 
Gravant; Gdillbmain, conducteur embrife^adé h Auxerre, surveillance du canal du 
Nivernais et de la rivière d'Yonne, entre pe pont de Crevant ^et Auxerçe. 

SERVICE DE LA SEINE (i^ Section) ET DE L'YONNE. 
Ce service comprend, dans le départem0nt de l'Yonne, tous les travaux d'amélio' 
ration et d'entretien de la navigation de l'Yonne en aval d'Auxerre. 
M. Bémard ^, ingénieur en chef, à Parts. 

1° ARBONDISSBUENT D*AUXEBRE. ' 

M. Remise, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 
- Cet ingénieur est chargé : i*> de la rivière d'Yontie-entre Auxerre et Saint-Aubin; 
.2* de la rivière d'Armançon au-dessous du pertuis de Brienon. 

Bureau de Jlf. Remise. 
MM. Ménieselle, cond. embrig., chef de bureau ; Roulier jeune, coud, auxiliaire. 

SERTICB ACTIF. 
MM. Leau Léopold^ conducteur embr^dé à Auxerre, surveillance de la tivière 
d'Yonne entre Auxerre et Laroche; Bernasse, conducteur embrigadé à 7oigny, sur- 
veillance de la rivière d'Yonne entre Larechc et Saint-Anbin, etite la rivière d'Ar- 
mançon ; âaiaioa, cooéudAur ;embrJ€adé J Auxerre, surveillancB des tra^vaux de la 
dérivation de Gorgy ; Finat, conduct. auxiliaire à Chemilly, sury. des mêmes traraux; 
fionnardy conducteur embrigade à Appoigny, surveillant les mêmes travaux. 
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2P ABRjONDISSEMBNT de la NATIfiATION DE L'ïOmtE. 

M. CpiQOTy îngéni.eur ordinaire à Sens. 

Cet ingénieur est chargé du .service de la rivière d'Yonne, depuis S^alnt-Aubia 
jusqu'au pont de Montercau. 

Bureau de M, Chigot. 
MM. Dosmolières et Charieux, cood. embr.; Gourdon^Beauvallet^empl. second. 

SBRTICE ACTIF. 

MM. Boulier aine, conducteur embrigadé à Villeneuve-sur-Youne, sarveilUnoe de 
la rivière d'Yonne entre Saint-A.ubin et Etigny ; Boidot, conducteur embrigade à 
Sens, surveillance de la rivière d'Yonne entre Éiigny et l'embouchure de la Vanne ; 
Lambert, employé secondaire à Sens, surveillance de la rivière d'Yonne entre l'em- 
boocinirede la Vanne et l'Ile de Sixte ; Sauvât, conducteur auxiliaire à Misy, surveil- 
limee de la rivière d'Yonne entre l'Ile de Sixte et le pont de Montereau. . 

CANAL DE BOURGOGNE. 

PARTIE COMPRISE ENTRE LAROCBB-SUR-T.OICNE ET LA LIMITE DE LA CÔTS-D*OR. 

MM. Chsnot ijf^, ingénieur en chef, à Dijon; Etibum >||(, ingénieur ordinaire à 
Tonnerre ; Lbbislle, inspecteur des poct3 de l'Yonne et du canal de Bourgogne, en 
résidence à Joigny. 

CoRDUCTEORe suBDivifiONKAiREs. — MM. Valdant, conducteur embrigadé, à Brienon ; 
Gotterot, conductear prineipal, h Tonnerre ; Auret, conducteur embrig., à Monlbard. 

BcjuuD. -=- MM. Adine, conducteur auxiliaire ; Tillequin, agent secondaire. 

SERVICE .VICINAL. 

PERSONNEL. — 1* service central. 
MM. BoucBBBOif ^, agent-voyer en chef, quai Conde, iQ, h Auzerre ; Guyard, chef de 
bureau ; Sonnet et Quignard, comptables. 

30 ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 

Àgenis-'Vojrers. 

M>}. Montarlot, à-Auxerre; Mignard, à Chablis ; Loury, à Vermenton ; Neveux, 

à Courson ; Mathieu, à Saint-Sauveur ; Moine, à Saint^Florentin ; Blond^ à Toucy ; 

Bertrand jeune, à Seignelay; Leconte, à Coula nges-la-V ineuse ; Saint-André et 

Defosse, à Auzerre. ^ ^ 

S*" ARRONDISSEMENT d'AVALLON. 
MM. Viaull» è Avallon ; Gorniot, à Avallon ; Garnier, àllsle; Préau, à Cusfiy 
les-Forgets ; FroQionoi, à Vézelay. 

4<> ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 
MM. Raçon, à^Joigny ; Loury, à Saint-Fargeau ; Charles £r.,'à Villeneuve-sur- 
' Fopne ; Roy, à Arces ; Barbier, à Aillant j Champeaux, à Charny ; Ren%^, à Joigny ; 
Boucheron Isidore^ à Brienon ; Frontier, agent secondaire à Joigny. 

50 ARRONDISSEPIBNT DE SENS. 
MM. Carré, à Sens ; Charles, à Pont-sur^Yonne ; Huchard, .à Villeneuve-J^Arcbe* 
vèque ; Manson, à St-Valérien; Golaa, à Seps ; Bourcier, à Sergines; Simon, à Sens. 

6° ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 
MM. Mandaroux, à Tonnerre ; Girardot,, à Tonnerre ; Boussard, à Ançy-le-Franc ; 
Grandrup^ à Cruzy ; Letur, à Flogny; Bertrand aîné, à Noyers^ 

CHEMINS DE GRANDE COMMUxMCATION. 
Cetpnaiçe comprend les chernins dor^H voici la désignation et ^itinéraire : 

2; de Chablis à Vermeaton, par Préby 
et Saint-Cyr-léS-Colons. 

3, de Saint-Julien-du-SauUàEotrains 
par Tbèoies, la petite Celle, Précy, 



N » l'r, d'Auxerre à Cosne, par Che- 
yannes, Ëscamps, VoWant, Leu- 
gny,Ja Bruyère, Levis, Fontenoy, 
les Guillorés, les Robineaux, les 
Cueillis, Saints, Sainte-Colombe, 
Treigny, La Folie et les Cbaflloux. 



Sépaui^ Saint-jKopaain. La Ferté, 
SQmniecais9e,rta VUlotie^ Xoiiey, 
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Fontenoy, Le Deffand, Thury. La'in- 
secq, Sainpuits. 

4, d'Aillant à Entrains et à Toucy, par 
Chassy,St-Maurice-le-J€une,Egleny, 
Beauvoir, Nantou, Pourrain, Diges, 
Leugny, Sementron, Lain, ïhiiry. 

5, de Ligny au pont d^^ Bassou, par la 
Rue-Feuillée, Pontigny, Venouse, 
Kouvray, Héry, Seignelay, Beau- 
mont et BQaard. 

6, de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsecq, le Vaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, la 
Fontaine et le Tremblay, 

7, de Ghâlillon à Entrains par Gbam- 
pignelles,Tannerre, Béon, Mézilles, 
les Matignon.^, Saint-Sauveur, les 
Renards, l'Orme-du-Pont, les Tho- 
mas, Sainte-Colombe, la Breuille et 
Sainpuits. 

8; de la route nationale n« 77 à Mai- 
zières, par la Houillère, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, Flogny. 

9, de Sairit-Sauveur à risle-s.-Serein 
etyerment.in,par le Deffand, Lain, 
Taingy, Molesmes, Gourson, Fou- 

. ronnes, Fonlenay, Mailly-le-Châ- 
teau, Mailly-la-Ville, Avigny, Vou- 
tenay, Lucy-le-Bois et Provency. 

10,, d'Avallon à iraint-Brisson , par 
Cousin-la-Roche, Marault, Auxon, 
Villers, la Gorge et les Breuillotles 
et à Quarré-lés-Tombes. 

Jl, deVermentoaà Guillon,parSacy, 
Joux-la-Ville , Dissangis , Tlsle , 
Pancy, les moulins Chauajrd etSalé^ 
les fermes «de Ché'risy, St-Bernard^ 
Perrigny, Gourterolles et Guillon. 

12, de risleli Arthonnay, p. Anivoux, 
Sarry, Villiers-les- Hauts , Fulvy, 
Gusy , Ancy-le-Franc , Pimelles , 
Cruzy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréviselot, Trévilly, Gisery, Sa- 
vigny, Chevannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

14; d^ Bassou à Briare, par Basson, 
Villemer, Neuilly, Chan^ploiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or- 
mes; le château de Bontin, les petits 
bois de Gourgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe Vert, Gran^champ, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val; 
la Bonde et la Gilbardière; Champi- 



gnelles, la Vellerie, la ferme des 
Rosses, Cbtimpceyrais, la ferme de 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rogny, passe près de 
récluse et du pont du Rondeau. 

15, de Cerisiers a Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy-le-Repos, les 
Fourneaux, la Herse, les Chétifs, 
PifTonds et les Guimbault. 

16, de la route départementale n^ 9 à ^ 
Chàtillon, par Laborde, Ghevillon, 
PrunoT, Lafontaine , Charny, le 
Clos, la Haute-Cave, les Siméons, 
les Journets, les Roseaux, Chanf- 
beugle. 

17, d' Ancy-le-Franc à la route dépar- 
tementale no 18, par Stigny et Jully. 

18, de Saint-Amand à Saint-Julien du 
Sault et Villeneuve-sur- Yonne, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Champi^nel- 
les , château et ferme de Grosilles, 
Villeneuve-les-Genets, Septfonds, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et Breuillambert. 

19^ de Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Champloiseau, (juercny et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à Nogent-sur-Seine et à 
Chigy, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard.. 

21, d'Avallon à Coulanges-sur- Yonne, 
s'embranche sur la route nationale 
no Ififl, vis-à-vis le moulin dit le 
Gué-Pavé, passe sous le hameau du 
Vaudonjon, traverse Montillot, le 
hameau de Fontenilles, passe près 
de 1^ ferme de la Forêt et de la 
Maison-Rouge, GbâteliCensoir,Lu- 
cy-sur-Yonine. 

22, d'Auxerre a Briare, par ^ainl- 
Georges, Lindry, Beauvoir, Egleny, 
Merry-la-Vallée, La Villolte, Vîl- 
liers-Saint-Benoit, les Usages, les 
Béatrix, les François, Tannerre, 
Villeneuve-les-Genets, la Falquerie, 
le Grand-Chemin, le Charme-Rond, 
Bléneauw 

23, de Sens à Montereau et à Bray, 
par Saint-Clément, Guy, Evry, Gisy- 
les-Nobles , Michery , Serbonnes, 
Gourion, Vinneuf; Sergines et Com- 
pigny. 
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24, de la route nationale n» 60 à 
Villeneuve-sur- Yonne, par Serbois, 
les Brins, Egriselle-le-Boc. , Bracy, 
le bas de Marsangis et Rousson. 

25 , de Saint-iVlaurice-aux-Richeg- 
Hommes à Pont-sur- Yonne , [)ar 
Mauny, Thorignj, Fleurigny, Saint 
Martin-sur-Oreuse ,' la Ghapelle- 
sur-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx^ part du pont de 
' Sens, passe près Saint-Martin-du- 

Tertre, à Nailly, Brannay, Lixy el 
Vallery. 

27, de Theil à Villeneuve-sur-Yonne, 
par la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-r Archevêque à Bray 
et. MolinonSfpar Lailly,La Postolle, 
Thorigny, Barreaux, Servins, Pailly 
et Plessis-Saint-Jean, et Gompignj. 

29, de Sergines à Montereau, et 'à 
Saint-Maurice parSerbonnes, Gour^. 
Ion et Vinneuf. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le- 
Ferron, par Venizy, le Rué, Ghail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gai- 
beaux, Fournaudin, les Gormiers et 
les Vallées. 

31, d*Auxerre à Gbamplay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleurv, 
Guerchy, Ghamploiseau, Neuilly,ia 
ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Gorbigny, par 
Yrouerre, Sainte-Vertu, Nitry, Joux- 
la- Ville , Précy-le-Sec, Voutenay, 
emprunte^ la route nationale n9 6 
jusqu'à la courbe de Givry, puis 
la route nationale n^ 181 jusqu'à 
Véxelay, passe à St-Père, Asquins 
et Pierre-Pertuis. 

33, de Gussy-les-Forges à Qiiarré-les- 
' Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Ligny à Saint-Mards-en-Othe, 
par Ligny, Ghén, Germigny, Beu- 
gfuon, Neuvy-Sautour et Sormery. 

35, de Tonnerre à Montfort, par Tis- 
sey, Gollan, Maligny, Villy, Ligno- 
relles et Souilly. 

36, de Quarré-les-Tombes à Châtel- 
Gensoir, par Velars, Latreville, 
Saint-Germain- des-Champs, Perée- 
le-Château, Usy, Saint-Père, les bois 
de la Madeleine, les Tremblats et 
Asnièrestoùil s'embranche sur la 
route départementale n** 20. 



37, de Ghampigny à Voulx, parChau- 
mont et Saint- Agnan. 

38, de Gourson à Chablis, par Gharen- 
tenay, Val-de Mery,yincelles, Vin- 
celottes, Irancy, St.-Gyr et Préhy. 

39, de Vermenton à Entrains , par 
Accolay, Sainte-Pal laye, Prégilbert, 
Sery, Mailly-Ia-Ville , Mailly-<ihâ- 
teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 
Coùlanges-sur-Yonne, Andries,Fer- 
rières; Etais. 

40, de Theil à Thorigny,par Voisines, 
Fontaines et VilIiers-^Louis. 

41, de Chéroy à Ferrière et à Voulx, 
parles Morteaux,lesJacquins, Jouy 
et les Bordes. 

42, de Saint-Valérien à Jouy , par 
Moniacher et Villegardin. 

43, de Laroche à Tonnerre, par Che- 
ny , Ormoy, Mont-Saiût-Sulpice , 
Bouilly, BasRebourseaux,Vergigny 
Chéu, Jaulges, Villiers-Vineux,Rof- 
fey, Vézinnes' et Junay. 

44, de Savigny à Anstrudes, par Guil- 
lon. Vignes, Pisy et Vassy. 

45, de Chablis à Noyers parChichée,- 
Chemilly,Poilly, Molay et Perrlgny. 

46, de Sens à Villeneuve-l'Archevô- 
que, par Saligny , Fontaines, les 
Glériraois et Foissy. 

47, de Joigny à Fournaudin, par Brion, 
Bussy-en-Othe et Arces. 

48, de Toucy à Seignelay par Parly, 
Lindry, Charbuy, Appoigny etChe- 
milly. 

'49, de Vermenton à Noyer^par Sacy, 
Nitry. 

50, d'Avallon à Guillon par Maison- 
Dieu. 

ttl, de Saint-Florentin .à Noyers p^r 
VilliersVineux, Carisey, i>yé, Ve- 
zannes, Serrigny et Yrouerre. 

52, de Leugny à Bléneau par Lalande 
Fontaines, Mézilles , Septfonds et 
Saint-Privé. 

53, d'A vallon à Tannay par Pontau- 
bort, Island, Menades et Foissy. 

54, de Cerisiers à Rigny-le-Feron, 
par Vaudeurs, Coulours et Gérilly. 

55, de Quarré-les-Tombes à Rouvray, 
par Saint-Léger. 

56, de Tonnerre à Laignes, par Com- 
missey, Tanlay, Baon et Crusy. 

57, d'Auxerre à Ghâtiilon-sur-Loing et 
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et à Sàfnt-Aubfn-Gh&teau-Neuf, paf 
Chassy,Saînt-Maurice-Thizouai!les, 
Los Ormes, Saint-Aubin-Château- 
]^euf,Bleury,SommecaiSG,Perreux, 
Saint-Martin-sur-Ouanne et Mar- 
chais- Béton. 

58, de Sens à Pont-sar-Yonne, par 
Courtois et Villeperrot. 

89. d'Auxerre à Pontfgny, par Ville- 
neave-Saint-Salve,Venouse et Mon- 
tigny. ' 

6Ô, de Cussy-les-Forges à St- Léger, 
par Beauvilliers. 

61, de Saint-Florentin à Ervy, paï 
Soumaintrain et Beugnon. 

62, de Champs à Chablis, par Saint- 
Bris, Chltry, Courgis et Chablis. 

63, de Sens à Domats, par Subligny, 
VlIleneuve-la-Dondagre, Courtoin 
et Domàts. 

6û, de Bonny-snr- Loire à Courfenay, 
parBléneaa, Champcevrals, Mar- 
chais- Béton, Ghampbeugle et Foq- 
tenooilles. 

68, de Domats à Vallery, par les Ches- 
neaax, U Belliole, St-Valérien et 
Vallery. 

66, de Saint^Fargeati à Clâiniecy, par 
la Chaux, la Détrouble, la Marcl- 
nerie, le Chôneau, Treigny, Per-- 
reuse, le Met2, Saiûpufts, les Barres 
et Étais. 

67, de Jdlgoy à La Ferté, par Cham- 
vres, Champvailou, Volgré, Senan 
et Villlers sur-Tholon. 

60, de risle à Alsy, pai* Aonoux, Châ- 
tel-Gérard et Vausse. 

69, de Saint-Floi'entin à Cerisiers, par 



' AVi'oTles, Champlost, Mercy, Belle - 
chaume, Dllo, Villechétlve. 
7»', de Salnt-Sé^otjn à Vllleneuve-la- 
Dondagre, par St-Sérotin, Viîte- 
bougis, Fouchères et Villeneuve-la- 
DoDdagre. 

71, de Sermizelles â la route départe- 
mentale, n* 29, par Glvry' é( Dô- 
mecy-sur-le-Vault. 

72, de Sens à PilTodds, par Pafbt), 
GroQ, Etigny, Mar^angis, Chaû'mot 
et PIffoDds. 

73, deSafnt-Sauveur à CoiilaùgeBTiâfur' 
tonne, par la Slallertie, Thury, 
Sougères, te^ Simoûs, les Billards, 
Maupertuif^ et Druyés. 

7/i, d'Arquian à Bléneat), par Lavaù, 
la Grand-Cour et Bléneau. 

75, de Magny à Chasellut, par les 
hameaux de Harrault, le Meit et 
Saint-Germain. 

76, de Theil àFournaodin, par Viire.l- 
le?, Vaudeurs, leâ Loges et Vllle- 
froîde; 

77, de Cerisiers & Laroche, par Ceri- 
sferg, Villechéljve, Bussy-en-Othe 
et Migennes. 

78, de Brienon à Llgny, par Bouilly et 
Rebourseaux. 

79, de ïllgny-le Ferron à ïïogeîlf-^ar- 
Seice, par Flacy, BâgneauX, Cour- 
genay , Saiût-Maurice-àux-Riche^- 
Hommes et Sognes. 

80, d'Auxerre à Brienon et à Laroche, 
par Chemilly, Beaumont, Ormoy et 
Cheny. 

Longueur dés chemins de gratide com- 
munication, lois kil., 3 hëct. 



CHEMINS DE MOYENNE COMMUNICATION. 
Ce service comprend les chemins dont voici la désignation et ï^ittnéraire t 



NOS i«^(ie Noyers à Ancy-le-Franc,par 
Cusy , Argenteuil et Moulins. 

2, de Villen.-r Archevêque à Grange- 
le-Bocage, p. Lailly et la Charmée. 

3, d'Aillant a Vermenton, par le Ma- 
rais, Lindry, Pourrain, Escamps, les 
Huiliers, Avigneau, la Grilletière, 
Migé, val de Mercy, Bazarnes et 
Accolay. 

6, d'Aroes à Ervy, par Chailley, le 
Rué, Courchamp, Boullay, Neuvy- 
Sâutour et la Vallée. 

6, de Vermenton à Joux-la-V.,p.Essert.' 



7, de Cézy aux Ormes, par Béon, la 
route départem»" n° 9, Saint-Romaîn- 
le-Preux et la Ferté-Loupière. 

8, de risle à Taley,par Blâcy et Thizy. 

9, de Moat-Réal à Nuits-s.-Ravîères, 
par les moulins de Talcy. Mon- 
triant et MarmeauXj^EtîVey et Nuits. 

10, de Rouvray à Lôrmés,pâi^Ouarré- 
Tes-Tombes, 

12, de Tônnejpre à Gîgny, par Com- 
missey, Bàon^ Gland et Gigny. 

13, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
Fresnes, Yrouerre. 
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U, de riste à GhaouFce^ par Argen- 
teuîl, Pacy, Lézinnes, SMût-Vlnne- 
mer, Tanlay, St-Martm et Mélisey. 

15, de St-Fargeau à Gbâteau Benard» 
par Ghampignelles et Marchaîs-B. 

16, de Gharny à Ferreux. 

17, de Seignelay à Ervy, par Ponti- 
gny et les.Prés-du-Boi«. 

IS, de Ro^ny à Gieo. 

19, de Saint-Julien à Cerisiers, par 
Armeau et les Brûleries. 

20, de Vézelay à Màilly-la- Ville, par 
Asquln et Brosses. 

21, d'Auxerre à Ervy, par Venoy , Btei- 
gny-le-Garreau, LignoreUés» LigDj» 
Jaulges, B'Jtteaux et Percey. 

23, de Gbamplemy à Ouanne et à 
Leugny, par Étais ,Sougères,Taingy, 
Ouanne, Gbastenay et Leugny. 

24, de Vaudeurs à Villechétlve; 

26, d'Avallon à Gorbigny, par les 
Grandes-Châtelaines, le hameau de 
Cure et Domecy-sur-Cure. 

27, de Vézelay à L'Isle, par Pontau- 
bert, Le Vault de Lugny, Aonéot 
Vassy et Provency. 

28, de Brlenon àTroyes^par Ghatton, 
Champlost, Venizy , Turny et Neuvy- 1 
Sauteur. 

29, de Gourson à Vézelay, par Anus et 
Mailly-le-Gbàteau-lerBas. 

32,dePoinchyà VIHy, ïiar Laohapelle. 

33, de Villiers-S*-BeBOÎt à Lwiesme, 
par les hameaux des Trîcottets et 
des Bergers. 

34, de Gussy-les-Forges à Montréal, 
par les hameaux de Maison-Dieu, 
le Velîerot et Sceaux. 

3tt, de Bazocbe à la route nationale 
n» 60, par Vinneuf, Ghamplgny* 
Fo^>ols, Saint-Seroiin et ViUeroy. 

36, de Saint-Aûbinnsur- Yonne à Tou- 
cy, par Gézy et le hamer u de la Pe- 
tite Gelle, s'embranchant fcur le 
chemin no 32. 

37, de Lixy à Villethierry, par les 
Buissons et le hameau de Tros. 

38, de Soucy & Folssy, par Voisines et 
la Chappelle-Saint-Leonard. 

39, de Chailley à St.-Mards-en-Othe, 
par Ghailley^ et les hameaux de 
Bœurs et Sormery. 

40, des Siège» à Pouy,par Vauluisant. 
42, de la route natlooate n* 5 à Cour- 

taoult parSootnàlntratn. 



Ul^ de Saîirt-Denis-^ui*-OiianQ6 h M ai^ 
chais-Beton, par Malicorne. 

Û6, de Gravant à Tonnerre, par Ghe* 
milly, le Puits de Gourson, la croix 
Pilate,Ghemilly-s-Sereia et Viviers. 

47, de St Fargeau à St-Sauveur. 

Â8» de Sens à Brlenon, par Veron, La 
Grange-au'Doyen, Les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-en*Otho, Vorvigny et 
Brienon. 

49, de Ghampcevrais à Aillant-sur- 
Milleron (Loiret). 

50, de Villeneuve-r Archevêque à Ar- 
ces, par le hameau des Hauts-de- 
FlacyetGoulours. 

51, d*Usy à la route nationale n*" 6, 
par Monades, Island, Pont-Aubert, 
Le Vault. 

52, de Pont-sur-Yonne à Nemours, 
par Villethierry. 

53, de Vermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
etYrouerre. 

54, de MarrauU à Villiers-Nonains. 

55, d'Aillant à Gharny, par Villiers- 
sur-Tholon, la Tuilerie, la.Ferté- 
Loupière,la6aulerle, lesGarterons, 
Ghppinot et le hameau de la Borde. 

56, de Sens à Theil (annexe) de Va- 
reilles à ta route nationale n^ 6o, 
par Maillot, Maïay-le-Grand, Noé, 
Pont-sur-Vaone. Varei les. 

S17, de Sergioes à Nogent-s-S., par 
Pailly , Plessis-du-Mée et Gourceaux . 

58, de Varzy à Touey, par Druyes, 
Taiogy et Ouanne. 

59, de Saint*Jolien à Ohéroy, part de 
St.- Julien, passe àBussy, à Pififbuds, 
traverse le climat du chemin de 
Courtenay'et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit 9ur la rou- 
te nationale n" 60 au point de jonc- . 
tion de Tancien chemin de Pifionds 
à Savigny. 

61, de Gnéroy à Bazoehes, par les ha- 
meaux des Jacquins et des Broutes. 
I, de GhabUs à Toonerre, par Fyé et 
Gpllan. 

64, deMézilles à Meugnes, par Trei- 
gny. 

65, de Rigny-le-Ferron à Ervy, par 
Bœurs, Sorcoery et Lasson. 

66, d'Ëgriselles-le-BÔcage à Cour- 
l toin, par le Bàtardeau. 
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67, deNeuflly àLaferté Loupière,par 
Senan et Ghailleuse. 

68, de SainWulien-du-Sault à Ville- 
Deuve-sur-ToDne, par St-Juliea^du- 
Sault et Villeneuve-sur-Yonne. 

69, de Saint-Âubln-Châteauneuf aux 
Ormes, par FroviUe. 

70, de Saint-Maurice-Thiz. à Merry- 
I a- Vallée, par St-Martln-sar-Ocre. 

75, de Chaumont à Flagy, par Ville- 
blevîQ et Villeoeuve la-Guyard. 

lUy de SensàEgrI^elles-le-Bocage,par 
GroD, Gollemiers et Cornant. 

75, do Léteau à Villefargeau, par 
Perrigoy et St- Georges. 

76, de Goulanges-la-Vinouse à Fon- 
taines, par Saully, Digea, Moulins 



avec embranchement de Moulins 
snrToucy. 

77, de St-Fargeau à Graodçharnps, 
par Sept - Fonds ,' Tannerre et 
Louesmê. 

78, de Floguy à Soumaintrain. 

79, de Cruzy à Ervy, par Maulne, 
Villon et Quincerot. 

Longueur des chemins de moyenne 

communica ion. 727 kil., 2 hect. 
' Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, au nombre de 
2,200, désignés ordinairement sous le 
titre de chemins de petite communica- 
tion. 



CHEMINS DE FEU. 

, CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

i» SURVEILLANCE ADMINISTRATIVE, 

MM. BoGAHUT, -commissaire de surveillante administrative, en résidence à Sens 
(section de Sens à Laroche). ^- Bertrod, commissaire de surveillance administrative, 
en résidence à Auxerre (section de Laroche à Aaxerre. — Dillor, commissaire de 
surveillance administrative, en résidence à Tonnerre (section de Laroche à Nuits). 

2« ADMINISTRATION GÉNÉRALE (a« Section), 
!Vli\1. Bonamy, inspecteur principal à Tonnerre; Levret et Louvel, inspecteurs à 
Tonnerre \ Pellet, inspecteur à Auxerre; Chalon, sous-inspecteur à Tonnerre. 

3o EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A CLAMECY. 
GARE D^AOXBRRB. — Chef de gare, M. Pommoi. — Sous-chef, M^. GoulUer. 
Bureau de grande vitesse: MM. Bret, facteur chef; Romey, Sebillotte et Goullier 
jeune, facteurs de première classe. — Bureau de la petite vitesse : Piochard, «chef de 
bureau ; Sprecher et Lacassagne, commis de deuxième classe ; Rohier et Gagey, com- 
mis de troisième classe. 
Bureau de ville : Mme veuve Thadée Jaczinski. 

8BRYICB MÉDICAL. 

Médecin de l'emhrancheijient de Loroche à Auxerre : M. le docteur DiONis dbs Car- 
rières. — Médecins de la section de Gravant à Avallon : MM. le docteur Boudard, à 
Vermenton^; le docteur Bert, à Avallon. — Pharmacien: M. Glaizb. 

CHEFS DE SECTION. 

M^. DuRLOT, conducteur des ponts-et-chausssées à Tonnerre ; Sagnard, conduc- 
teur des ponts-et- chaussées ^ Auxerre. 

jCHBFS DE GARES DANS LA TRAVERSÉE DE l'TONNE. 
MM. Thomas, à Villeneuve-la-Guyard ; Roygnan, à Pont-lur-ïonne; Tramblay, ii 
Sens; Lescuraing, à Villeneuve-sur- Yonne; N..., à Saint-Julien-du-Sauh; Gâteau, 
à Cézy; Ohevallereau, & Joigny; Foléa, à Laroche; Paquot, à Bonnard ; ArmiDgaud, 
à Chemilly ; Brunet, à Moncieau; Pommot, à Auxerre; Gauchot, à Champs ; Cour- 
tin <, à Vincelles; Grosborne, à Cravant; Giraud, à Vermenton { Maurage, à Arcy ; 
Vinot, & Sermizelles; GrandviUcrs, à Vassy; Mion, à Avall<m ; Gauthier, à Mailly- 
la-Ville; Lubin, & Chàtel-Gensoir ; Bez, à Conlanges-sur-Yônne ; Sorment» à Cla- 
mecy ; Voillard, sous^^chef ; Merlange, à Brienon ; Michaut, à Saiat-Plor«ntin ; Ro- 
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thanger, à Fïogny; Lelonsset, à Tonnerre; Crnet, à Tanlay; N...^ k Lézinnes ; 
Bigarme, à Ânoy-le-Franc ; Olivier, à Naits-sons-Ravières; Cernesson, & Aisy. 

Chefs de bureau (petite vitesse): MM. Appoulot, à Sens ; Piochard, à Aaxerre ; 
Crétin, à Tonnerre. 

Employés comptables : MM. Peley, à Villenenve-sur-Yoniie ; Dupont, à Joigny ; 
Langin, à Brienon ; Grandvîllers, à Saint-Florentin ; Bertholle, à^ Naits ; Vinot, à 
Aisy ; N..., à Flogny ; Manier, à Saint-Ju1ien<lu-SauU. 



4'» CONSTRUCTION DES LIGNES DÇ CLAMEOY A NEVERS ET A CERCY-LA- 
TOUR ET DE GRAVANT AUX LAUMHS, PAR AVALLON. 

M. RoBLLE, O ^y ingénieur en che):, directeur de la construction, rue Saint-Lazare, 
88, à Paris. -^ M. Raison ^, ingénieur des ponts el-chaussées et de la CQmp<ignie, 
rue d^Orbandelle^ 4) ^ Auxerre. 

-, BUREAUX DE M. RAISON. 

MM. Renard, chef de bureau ; Garlandier, chef des travaux graphiques ; Menuftier, 
contrôleur du matériel ; Mékarski, contrôleur des bâtiments ; Heynemans, comptable ^ 
Faivre, payeur; Oombrowolskl, David, BarJier, Morel, Hiernard, dessinateurs ; Du- 
pont et FoM, employés. 

{" LIGNE DE GLAMEGT A CERCY-LA-TOUR. 

I'® Section de Clamecy à Dirol: MM. Truchot, chef de section principal, à Cla- 
mocy ;^ChagMy et Martin, conducteurs ; Aubry, piqueur ; Charon, agent auxiliaire. 
— 3^ Section de Dirol à Epirr : Bcguinet, chef de section, & Corbigny ; Laviolle, 
cooducteuiN; Bistaque, Cbarbonneau, Bardet, piqueurs. — 3® Section d'Epiry à 
Brinày i Perdu, chef de section, à GhàtilIon-en-Bazois ; Jacob, Collenot, conduc* 
leurs. — 4'" Section de Brinay h Cercr : Hanin, chef de section, à Gercy ; Prévost, 
Carme, conducteurs. 

2" LIGNE DE GLAMEGY A NEVERS. 

1° Section de Clamecy à Yarty : MM. Hartmann, chef de section, & Clamecy ; Du- 
guay, conducteur; Wi&niewski, piqiienr ; Corrot, agent auxiliaire. — i^ Section de 
Far<^ à y^rsfmfrour^ : Hryniewski, chef de section, à Varzy ; Dutté, N.-., conduc- 
teurs; Czeklinski, piqueur; Jourdan, agent auxiliaire. <— 3* Section d'ÂrgemboUrg à 
Poiseux : Lhuissier Victor, chef de section, à Prémery ;^ Mongin, Girard, conduc- 
teurs; Marchand, piqueur. — 4° Section de Poiseux à Nèvers : Lhuissier Stanislas, 
chef de section ; Lecherf, Charmon, conducteurs ; Lcfaix, Rouen, piqueurs. 

3° LIGNE DE CRATANT AUX LADMBS PAR A VALLON. 

i» Section deCravant à Saint^Moré : Estéoule, chef de section princ, à Vermenton ; 
Bideaux, conducteur ; Gâcher. Pion, piqueurs ; Lesœur, agent auxiliaire. — 2** 5«c- 
tionde Saint- lUoré à Àvallon l'Brunoi, chef de section, à Avallon ; Besançon, Jode- 
let, Glavey, conducteurs ; Perruche, Picheoot, Gaulon, agents auxiliaires. 

CONTROLE DES CHEiMINS DE FER D'AUXERRE A NEVERS ET A CERGY- . 
LA-TOUR ET DE GRAVANT AUX LAUMES. 

MM. Evrard, ingénieur en chef, à Neyers; Remise, ingénieur ordinaire, à Au- 
xetrer Petit, c<inducteur embrigadé, à Mailly- la- Ville; Yaldant, conducteur à 
Clamecy ; Levallois, attaché au contrôle. • , 

Longueur des chemias de fer dans le département^ 241 kilomètres. 



ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRAPHfQUES. 
INSPECTION DÉPARTEMENTALE : rue de U Monnaie, 4» ^ Aaxerre. 
M. Berthot, inspecteur; M. Lambert, eommis d^insp. ; Grandm^ltre, com.-adjoint. 
" ' Direction d'Àuxerre^ rue Cochois^ 2. 

• MM. de Mamieville, chef de station; Leduc, de Ghambourg, Quéru, employés ; 
Crescits, surnuméraire; Manet, Ducrot, d^Yauville, Martin, employés auiiliaires ; 
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Thibaut (Claude), et Thibaut (Jean-Baptiste), facteurs; Habert, chef gurreillanl} 
Petit, surveillant; Longuet, surveillant aiiiiiiaire. 

LcB bureaux sont ouvert» au publie, pourja correspondanee des dépêches privées, 
tous les j.oar8 y compris fêtes et dimanches, de 7 heures du malin 4 9 heures du soir, 
dspnis le i^ avril jusqu^au i^' octobre, et de 8 heures du matin à g heures d» s<Hr, 
depuis le i®'' octobre jusqu'au i^i* avril. 

N. B. — Le bureau d?Auxerre n'accepté pas les dépêches de nuit. 

SENS. JOIGIIT. 

MM. Delmas, employé chargé du service. 1 M. Rougeot, emp. chargé du service. 

Chaussin, Luquet et Boucfîn, auxil. 1 M*** Rougeot, auxiliaire. 

Del tne, facteur. I M. Ri gollet, facteur. 

Les bureaux sont ouverts de 9 heures du 'matin à 7 heures du soir; lé dimanche, de 
8 h. 1/7 k 10 heures do matin, et de.S à 6 heures du soir. 

TONNEREB.' | AYALLON. 

M^^® Dillon, chargée du service. 1 Mlle CHariier, employé chargé du service. 

Berthier, surveillant. | 

Les bureaux sont ouverts d« 9 heures du matin & ^ heures du soir \ )e dûnatichéy de 
8 à 10 h«ures du matin« et de 3 à 6 heures du soir. 

BUREAUX MUniCIPADX. — EMPLOYÉS CHARGÉS DU SSaVICB* 

MM. Broué & Aillant, Boussard à Ancj4e^Frano, Poupet à Bléneau, Veyren à 
ChabTIs, Ménétrier à Coulongesla Vineuse, Martin à CouIanges*sur-Yonne, Piaux à 
Chéroy, Pariset h Courson, Soisson à Guillon, Hitler à LMste, Garnier à Noyers, Bois- 
seau à Neuvy-Sautour, Gullet à Pont-sur-Yonne, Sauvage à Saint-Fsrgeau/ Dubois à 
Saint-Florentin, Brunot, à Saint-Sauveur, Ansault à Tpncy, Mlle rortln à Saint- 
Valérien, Denizôt à Vallery; Bathereau à Vermenton, Viauft h Villeneuve-PAr- 
chevôque, Larible à Villeneuve-sur-Yonne ; Gagnard à Saint-Julien -y Derousse à 
Saint-Bris. 

Les bureaux sont ouverts de 9 heures du malin à midi, de a à 7 heures du soir ; le 
dimanche, de 8 h, i;3 à 9 h , i/s du matin, de 5 à 6 heures du »oir . 

Gares ouvertes à la télégraphie privée : 

Brienon, Chemilly, Cliàtel-Ceosoir, La Boche, Mai lly-1a- Ville, Villeneuve-ta- 
Gayard,Theil. 



SECTION VIII. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Àuxerre, place de l'ancien Palais-de-Justice (nouveau Musde). 

La bibliothèque d' Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, satant M inisifi, 
pour le service de l*écale Centrale^ échut à la Tille par un arrêté du 
premier Consul du B pluviôse an ^1. Elle renferme li&O manuscrits dont 
quelques-uns sont très-préçienx pour Phistoire , et environ âtf'jOOO volumes. 
On y remarque beaucoup de bonnes éditions. -^ Musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. -^ Galerie de 
tableaux et de sculptures. 

H. QuantiB ^ , arclkivi^te du département, bibUotàécaire. 

Bibliothèque d'Àvallon, à VBâtelde'rillB. 
La bibliothèque d'Avallon, cc^mposée de 3,000 à 4,000 volume», provient 
surtout de Tancienae maisMi des Doctrinaires du collège. 

M. Chausson, biblîofhéeaii^. 
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Sièlio^èque de Jaigny^ à VEÔiel-de-rUle. 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature et 
de Toyages. Elle compte environ 5,800 volume^. 
M. Ibied, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Sens, à rHôtel-de-Ville. 

Ce dépôt renferme lO^lkK) volumes et quelques mànuscrKS; j^armi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de TAne. Cabinet d'histoire 
naturelle et curiosités, musée de sculptures et d'antiques dans la cour de la 
mairie. 

M. Moria de Champronsse, bibliotbécaire. 

Bibliothèque de ' Tonnerre, 
M. Hariot, bibliothécaire. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 

11 existe un certain nombre de Bibliothèques populaires dans le département, 
notamment à Auxerre, à Saint-Florentin, Branches, Appoigny, etc. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT. 
Ce service comprend la surveillance des monuments importants que ren* 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
du Ministre de l'intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique 
n'entraîne pas de droit Tallocation de fonds de la part du gouvernement ; ce 
n'est qu'une appréciation scientifique oui, cependant^ est prise en considé- 
ration dans les distributions annuelles des secours. 



ARCHITECTES DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

MM. Viollet-Leduc, à Paris, rue des Saints-Pères. 
N..., architecte du département, à Auxerre. 



Monuments classés 

Nota. — Les tstéris^pies indiquait que les 

•llocatioas^ 

▲mONDISSBMENT D'AUXEKmB. 

Eglise Saint-Etienne, à Auxerre.* 
Eglise Saint-Germain, cryptes et tour, 
• à Auxerre. 

Eglise Saint- Pigrre, à Auxerre. 
Ancien palais épiscopal servant d'hô- 
tel de préfecture, a Auxerre.* 
Toor de l'Horloge, à Auxerre. 
Eglise St-Eusèbe, touf, à Auxerre. 
Eglise de Pontigny. 
Eglise de Chablis.* 
Clochers deVermenton * 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise de Ghitry-le-Fcfft. 
Eglise de Mailly-Ghâteau. 
Tour du château de Saint-Sauveur, 
(propriété particulièiré). 

Eglise d'Avallon. 

Eglise de- Saint-Pèfë-soiW-VéwItfy.*^ 



provisoirement» 

k U suite desquels se troure ce sigae ont ref a deS 

Eglise de Yézela^.* 

Eglise de Montréal.* 

Eglise de Givry.* 

Tombeau de Sainte-Magnance. 

Château de Ghastellux. 

▲RKONDiSSBMBMT DE JOIGMT. 

Sépulcre de l'Eglise Saint-Jean de 

Joigny. 
Eglise St-Julien-du-Sault (vitraux). 
Eglwe de Villeneuve-sur- Yonne. 
Portes de Yilleneuve-sur-Yo»n6. 
Château de Saint-Fargeau (propriété 
. particulière). 
Eglise dé ^aint-Fargeau. . 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Cathédrale de Sens et bâtim. synodal, 
t^ragments de monuments romains. 
Eglise de l'hôpital de Sens. 
Eglise Saint-ââttûieo, à SeAAr 
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Eglise de Vallery (TomUTeau des 
Gondés dans T). 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de Thospice de Tonnerre. 
Portail de Saint-Pierre de Tonnerre. 



Crypte de Sainte-Catherine sons ta 

Halle de Tonnerre. 
Château de Tanlay, (p/opr. particul.) 
Château d'Ancj-le-Franc, id 
Portails de l'Eglise de Neuvy-Saulour. 



MM. 



Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes au Ministère 
de l'Instruction publique. 
Cotteau, vice -président de la Société des sciences historiques et nalu- 
relies de l'Yonne; Quantin, archiviste du département de TYonne^ Salmon 
Philippe, avocat, membres correspondants nommés par arrêté de M. le 
Ministre de l'Instruction publique, en date du 26 août 1858. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTOBIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE 

Déclarée établissement d'utilité publique par décret du U janvier 1861, 

Président : M. A. Ohalle ^ ; vice-présidents : MM. G. Cotteau Sfc et Chérest ; 
vice-présîd. hon. : Quantin^; secret. : Monceaux et Sa vatier-L^roche; archiviste: 
Lorin; trésorier : G. Joly. 

MUSÉE DÉPARTEMENTAL 

Fondé par la Société des Sciences de l'Yonne. 

Conservateur : M. Chérest. 

Ce Musée comprend diverses sections d'une importance réelle et qui compren- 
nent, outre \ 
la ge 
d'archéol( 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES A AVALLON. 
Fondée le 5 avril iSSg. 
Président d'honneur : M. le Sous- Préfet ; président : M. Gally Michel ; vjce-prési- 
dent, Moreau François; secrétaires, Gagniard et Jordan; trésorier, Peslier; archi- 
viste, Baudoin. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 
instituée par arrêté de M. le Ministre de l'intérieur en date du 34 juin i844* 
Membres d'honn<)ur : Mgr TArcheTèque, M. lo Préfet, MM. le Sous-Préfet elle 
Maire de Sens; MM. Julliot, président; Bazy^ professeur au Lycée ;-8ecrétaire:' Prou; , 
vice-secrétaire: Philippon ; archiviste : Maurois; trésorier: Jacquem us. 

JARDIN BOTANIQUE DÉPARTEMENTAL. 

Oe jardin est formé spécialement pour l'étude de la Flore du département de 
TYonne. — Directeur : M. Eug. Ravin, à Auxerre. 

COURS GRATUIT DE DESSIN D'AUXERRE. 
Professeur : M. Pâssepont. 

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL 
ou DE GÉOMÉTRIE DESCBIPTIVE AVEC APPLICATION A L^INDUSTIIB, ' 
A AOXERRE. 

M. Moreau,>mployé der ponts et chaussées, chargé du cours. 



Digiti 



zedby Google 



^25 

COURS D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

POUR LES JEUNES FILLES, ▲ AUXERRK. 

Arithmétique et astronomie : M. Bonnotte; Géographie et histoire : M. Coderch : 
littérature,. M. Karr; Histoire de la littérature : M. Monceaux; Histoire naturelle 
(zoologie et botanic[ue) : M. Lessiau ; Physique et chimie : M. Saleta ; Comptabilité, 
M. Marchai ; Dessin, Ml Passepont ; Musique, M. Oberti. ' 

SOCIÉTÉ POUR LA PROPAGATION DE L'INSTRUCTION POPULAIRE 

Dans le Département de l'Yonne. 

Autorisée par arrête de M, le Préjet de VYonne du i3 avril 1869. 

Le bat de cette Société est de travailler au développement de Tinstroction dans 
le département, en encourageant dans les communes la formation, de bibliothèques 
et l'organisation de cour^, conférences et lectures populaires. . 

Bureau, — Mathé, président; Bonnerot, vice-présidentf A. Petit, secrétaire; Jac- 
quinet, trésorier; 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 

MM. Michaut, directeur de Técole des garçons, et Challard, professeur de dessin, 
sont chargés de ce cours. 

ENSEIGNEMENT > PROFESSIONNEL DE SENS. 
Directeur : M. Chamoin. 

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L'YONNE. 

ASSOCIATION SCIENTIFIQUE ET DE BlkNF AISANCE DES MlÉDECINS, PHARMACIENS 
ET VÉTÉRINAIRES DU DEPARTEMENT. — FONDÉE EN 1846. 

Président, M. le docteur Fondreton, de Joigny; vice-présidents : MM. Grenet et 
Bert; secrétaire-général, M. Duché; secrétaires des séances : MM. Monceaux et 
Roche; trésorier, M. Glaize; archiviste, M. Brillant; biblothécaire, M. Oejust. 

SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE ET DE SECOURS MUTUELS 

DES MÉDECINS DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Association générale des Médecins de France. 

Cette Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars 1860. 

l^résident : M. Rolland, à Sens ; vice-présiaents : MM. Dionis des Carrières, mé- 
decin à Auxerre, et Toutée, médecin à Saint-Fargeau; secrétaire, M. Puissant; 
trésorier, M. Pouillot. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS AGRICOLES ET INDUSTRIELS. 

COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE. 

Ces Commissions ont été instituées par décret du 10 juillet 1852. Il en existe une 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission de réunir les éléments de statistique 
agricole et industrielle que le gouvernement peut avoir iutérêl à connaître. Ces 
commissions ont commuée à fonctionner le 1" janvier l8o3, elles présentent up état 
annuel de leurs travaux. Les membres en sont n uumés par le préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE LE L'YONNE 
Pour l'encouragement de l'Agriculture. 

Président d'honneur : M; le Préfet de l'Yonne. Président, MM. Pinard-Miraut ; 
Tice-présidents, A. Challe et de Rochechouart ; secrétaire, Raoul; pecrétaire-a^joint, 
J. Guénier ; trésorier, Ch. JoUy. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES 
Ancy 'le 'Franc, -ç MM. Bourguignat fils, président; Martenot Auguste, vice-prés., 
MontandoD, secrétaire; Soupey, trésorier. , 
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Auxerre. — Pinard, préBÎdeat ; Branot 6t Fabie^^Rn^ia, yice^résideiits ; A. Sa- 
valiBr-Laroche, secrétaire; Richard, secrélaire-adjoint; Mouthean, trésorier. 

AvAllon. — Th. de La Brosse, président ; Gariel, vice-président ; Pinon, secré- 
taire ; Couturat-Royer, trésorier. 

Brienon. — Guillot, président ; Grand, secrétaire ; Rativeau, trésorier. 

Chahlis. — Jacquiilat, i)résiâent ; Gautherin-Rampont. yiôe-présideot ; Plain^ se- 
crétaire ; Charlier, trésorier. 

Flogny, — N.. , président; Perrin, vice-président; Conrad de Malessye, secré- 
taire ;. Fournier, trésorier. 

Joignr, — r Bnret de Sainte-Anne, président ; Dhumez, vice-président ; Benoit,^ se- 
crétaire archiviste j Lecerf, secrétaire ; Vigreux^ trésorier. 

Noyers. — Mariglier, président ; Barbier Victor, vice-président ; . Chamoin, se- 
crétaire; Gelez, trésorier. 

Sens. ^ De Fontaine, président ; de Rochechonart, . vice-président ; Délions 
Isidore, secrétaire; Bhumeï, trésorier. 

Tonnerre, — Le duc de Glermont-Tonnerre, président ; Rathier, vice-président; 
Thierry, secrétaire ; Charles Roy, trésorier. ' 

FERME-ÉCOLÊ DÉPARTEMENTALE. 

• La ferme-école du département de l'Yonne est située À L'Orme*du-Pont, près 
Saint-Sauveur en-Puisaye. 

MM. Cornette ^, inspecteur général de Tagriculture de 1^ classe, inspecteur 
de l'Ecole; Jaluzôt, directeur. 

^ HARAS. 
Le département de l'Yonne et les départements de la Haute-Marne, de TAube et 
de la Côte-U'Or forment la circonscription d'un Haras dont le chef-lieu est à 
Montiers-en-Der (Haute^Mame). 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 
MM Pléao, président; Maillot, Déon (Ulysse), Pollet, Forest, Querelle, Duchemin, 
Clément (Gabriel), Dupëchez, Mancel, Leseur, secrétaire. 



SOCIETES ET ETABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 
{Ancien Hôtel- Dieu de la Madeleine, à Auxerre,) 

GOHHISSION DE SURVEILLANCE : ^ 

MM. le Préfet, président ; Challe, vice-président ; Bonneville, secrétaire ; Bau- 
doin, LaurentrLesseré, Durand et Munier, membres. 

Personnel : MM. Pinard 0. ^, directeur ; Nolot, recev.-écon ; Courot, médecin, 
Tonnelier, médecin adjoint; l'abbé Maitre, aumônier; Dagois, gardien; Fèvre, gar- 
dien, maltre-jardinier. 

BOREAUX DR BIENFAISANCE. 
Les commissions adminisiratlves sont composées de cinq membres, non com- 
pris le Maire, qui est le président de droit. 

Arrondissement d^ Auxerre. 
MM. le Maire, président ; Marie, juge au tribunal civil; Fortin, archiprétre, curé 
de la cathédrale ^aint-Ëtienne ; Boussard, curé de Saint-Pierre : Goupilleau, ingé- 
nieur en retraite, administrateurs ; Puissant, receveur; Auge Charles, secrétaire. 
Ce bureau tient ses séances à THÔtel-de-YiHc, le dernier jeudi de chaque mois, 
à deux heures. 

Arrondissement d'AvalUm. 
MM. le Maire, président; Ngeotte, Béthery de La Brosse.- Baudenet, Darcy, 
curé, et Houdaille Jules, administrateurs; Kadot, receveur. 
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MAI. le Maire, président; Putois, Lefebvi«*Devaltx, Dusaassoy, TkomassiihG&ané, 
Benott fils, Cochet, recéyeuf. 

Arrondissement de Sens. 
MM. le Maire, ]>ré$i<JieQt ) XiOme, Tonnelier, Aubry, Levrat, Brissaud, adminis- 
trateurs; LarcheTéque, recevenr. 

Arrondissement de Tonnerre. 
MM. 4e Make, président ; NâVères, Rendu. Constant, Âudibect, Caillot, adminis- 
trateurs ; Rolland, receveur. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en 4841, a pour but la distribution de secours à domi- 
cile aux familles indigentes. 

CoHiTÉ i MM. le Maire, président ; LarXenil , ancien capitaine ^, trésorier^ Ynil- 
lemot, secrétaire ; Marie, juge, Blin Th., Sauvalle, Laorent^Lesseré, Tambour, 
Larfenil fils, Vie, membres. 

Ce comité tient ses séances le dernier jeudi de chaque mois, -à l'Hôtel -de-Ville. 

ATELÎER DE CHARITÉ D^AUXERRE. 

Cet établissement, fondé il y a quelques années, est dô à la générosité de 
M. Laurent-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d'une somme de 2,000 francs. 
Il est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail aux ouvriers de 
certaines proférions qui peuvent en manquer à cette époque de l'année, ou à de 
pauvres femmes âgées et même infirmes qui n'en trouveraient pas ailleurs. L'é- 
tablissement est dirigé par une commission composée de : 

MM. Sauvalle, président; Larfeuil; Blin, professeur au collèges N.... 

SALLES D'iSILE. 

Une salle d'asile est établie à Auxerre ddns les bâtiments de l'ancienne gendar- 
merie, sur la paroisse de Saint-Etienne, et reçoit environ 140 enfants des deux 
sexes. La direction en est contiée à une des sœurs de la Présentation de Tours. Il 
existe aussi une salle d'asile sur la paroisse Saint-Eusèbe, rue Basse-Perrière, et 
une antre salle d'asile, cour Saint-Pierre, tenues toutes deux par les sœurs de la 
Présentation de Tours. Ces établissements sont sous le patronage du Conseil mu- 
nicipal. 

A Sens, salle d'asile communale tenue par Mlle Darotel, directrice. Il existe en 
outre deux salles d'asile privées , l'une sous la direction des sœurs de la Sainte- 
Enfance (rue du Lion-d'Or), Tautre dirigée par les sœurs de St-Vinçent de Paul. 

A Joigny, salle tl'asile communale tenue par les sœurs St-Aude et St-Mesmin. 

A Tonnerre, salle d'asile communale tenue par les sœurs de la Présentation. 

ORPHELINATS D'AUX^RRR, 

Orphelinat sur la paroisse Saint-Pierre, tenu par les sœurs de la Présentation de 
Tours. >Cet Orphelinat est patronné par M. le curé de cette paroisse et par une 
réunion de demoiselles, dont Mlle de BiUy est présidente, et Mlle de Bourste, 
vice-présidente. Dans cet établissement sont placées à l'âge de neuf ans les en- 
tants abandonnées et les orphelines. Ces enfants suivent les cours de l'école gra- 
tuite et sont exercées aux travaux a l'aiguille. 

Orphelinat tenu par les dames religieuse de Saint- Vincent-de-Paul, place Lebeuf ^ 
ayant le même but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Cette Société a pour' but 4e fournir des secours aux femmes en couches dans 
l'indigence. — Madame Ducrest de Villeneuve,^ présidente dé l'œuvre, hôtel de la 
préfecture ; membres de droit du Comité : M. le Curé de la cathédrale et M. le 
Maire ; Conseil d'adihinistration : Mmes Beuve, vice-présidenle ; Duché Clara, 
Fayard, Fontaine^ Gallois Louise, Gallois Sophie, Qagniard, Joiy-Desleau, Momon; 
Trésorier-Secrétaire : M. Lechat. 
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ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a ponrbutde secourir les jeunes filles pauvres, 
de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. Elle est placée 
sous la surveillance des sœur^ de la Sainte-Enfance. 

CONFÉRENCES DE SAINT VINCENT DE PAUL. 

Il existe plusieurs de ces Sociétés de bienfaisance tant aux chefs-lieux d'arrondis- 
sement que dans quelques chefs-lieux des cantons. Ces sociétés ont été approu- 
vées par arrêtés préfectoraux en exécution de la circulaire ministérielle du^ 16 oc- 
tobre 1861. 

CAISSES D'ÉPARGNES. 

kuxerrc. — Caissier : M. Lévy ; sous-caissier : M. Allons. — Succursales : à 
Chablis, Coulanges-la-Vineuse, Courson, Saint- Sauveur, Seignelay, Toucy, Saint- 
Florentin, Ver menton et Saint-Bris. 

Ayallon. H. Perreau, caissier. — Joignr. M. Breuillet, Caissier. — Sens. M. Saus- 
sois, caissier. — Tonnerre. M. RavauX, caissier. — Saint 'Florentin. — M. Dubois, 
caissier. 

La Caisse d'Avaitcn a une succursale à L'Isle. 

La Caisse de Sens a des succursales à Chéroy^ Pont-sur-Yonne. Sergihes^ Ville- 
neuve-l'Archevéque, Villeneuve-la-Guyard. Thongny et Saint-Valerien. 

La caisse de Joigny en a à Aillant, Bléneau, Brienon-l'Archev'èque, Cerisiers, 
Chamy, Sain^Fargeau, Saint-Julien-du-Sault et Villeneuve-sur-Yonne. 

La caisse de Tonnerre en a à Ravières, Noyers, Cruzy et Flogny. 



SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 

ENTRE LES INSTITUTEURS ET LES INSTITUTRICES PUBLICS 

DU DJ^PARTEMENT 

Autorisée le 25 novembre 1843. 

Président honoraire : M. le Préfet ; président, M. Bos ; vice-présidents, M. Colin, 
inspecteur primaire, et M, Dorlhac de Borne, directeur de l'Ecole normale; tréso- 
rier, M. Camu^, instituteur à Auxerre ; secrétaire, M. Martin, secrétaire de l'inspec- 
tion académique; secrétaire-adjoint, M. Robin; administrateurs, sept instituteurs. 

ASSOCIATION FRATERNELLE DES ANCIENS ÉLÈVES 

DU COLLEGE D*AUXBRRE. 

Fondée en 1859, cette association a pour but d'établir^ entre les anciens élèves 
du collège d' Auxerre,, un centre commun de relations amicales et d'assistance fra- 
ternelle et de coopérer en même temps, dans la mesure des ressources dé la so- 
ciété, au maintien de la haute réputation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. 
'Membres du Comité: MM. le docteur Fiandin, président; Challe, délégué général 
de l'association ; .Dondenne^ délégué du trésorier. ^ 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DU COLLÈGE DE SENS. 

Président, M. le docteur Lomé, à Paris; trésorier, M. Levillain, commissaire- 
priseur à Paris ; commissaires délégués à Sens : MM. Moreau, Lacave, Lortat, à 
Paris; Prou, Pléau, à Sens. 
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TROISIÈME PARTIE 



STATISTIQUE; SCIENCES & ARTS 



dêschamps de CHABMELIEU 

RfiCEVEUR DES TAILLES A AUXERRE, ET SEIGNEUR 
DU MARQUISAT DE SAINT-BRIS 

1763 - 1784. 



La- ville de Saint-Bris, autrefois décorée du titre de 
marquisat^ se glorifiait d^avoir eu pour seigneurs des 
personnages de la pluç haute noblesse : les Dreux de 
Meïlo (1), les de Gougny, les d'Harcourt. 

Les habitants du pays chérissaient, à ce qu'il paraît, 
ces hauts et puissants seigneurs, qui étaient bons pour 
eux. Mais le sieur de GharmeHeu qui, en 1763, avait 



(1) Dreux de Mello, connétable de France, et ses descendants 
ont possédé cette terre pendant plus de 400 ans. On voyait 
-leurs tombeaux dans la chaçelle seigneuriale de Téglise* 
paroissiale, ornés des merletles qui faisaient partie de leurs 
blasons. Ces mausolées ont été détruits en 1775 par le seigneur 
de Gharmelieu; on en trouye encore quelques débris, dit 
M. Quantin, dans un jardin du pays. L'église de Saint-Bris est 
riche en antiquités, en sculptures, en vitraux, en tableaux. 
On y voit encore le tombeau en pierre de saint Got, martyr 
du n« siècle, avec inscription en lettres romaines rustiques 
du vu® siècle; une fresque représentant Tarbre de Jessé. Cette 
église a pour vocable saint Prix et saint Cot. Le nouveau 
château date diî xvii* siècle. 

1874. 1. 
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acquis le marquisat de Saint-Bris du comte de Lille- 
bonne, n'avait, en général, pour ses vassaux que de. 
mauvais procédés, ce qui le fit autant détester que ses 
prédécesseurs étaient aimés, au point qu'ils regardaient 
comme une époque de malheur celle où ce parvenu 
devint leur seigneur. 

Ces plaintes, que je trouve dans un Mémoire sur 
procès et qui sont formulées par les frères Regnaudin, 
en 1770, sont peut-être exagérées, mais, en tout cas, il 
est certain que de nombreux procès ont eu lieu entre 
divers habitants et leur nouveau seigneur, et que le 
sieur Deschamps de Charmelieu avait Tesprit domina- 
teur et voulait gouverner d'une manière despotique. 

A peine arrivé dans ses domaines seigneuriaux, le 
receveur des tailles d'Auxerre destitua ses propres 
officiers, qui n'avaient pas voulu se prêter aveuglément 
à toutes ses volontés, et ne craignit pas de se porter sur 
eux à des voies de fait. 

Peu dé temps après, il ne se fit pas scrupule d'or- 
donner la démolition des tours et des muraules de la 
ville, afin de s'en approprier les matériaux (1). 

Indigné de ces entreprises sur les droits de la cité, le 
corps municipal, constitué en vertu des édits de 1764 
et 1765, aux lieu et place des syndics qtd administraient 
antérieurement la commune, voulut y mettre fin et 
s'opposa de tout son pouvoir aux prétentions de messire 
Deschamps. Gela n'était pas de nature à calmer un tel 
maître ; aussi prit-il la résolution de faire punir par des 
ordres supérieurs le sieur BouHanger, premier échevin, 
le sieur Guénier et les sieurs Regnaudin, et, de plus, 
il résolut de faire supprimer les officiers municipaux 
et de leur substituer, comme par le pa^sé, deux syndics 
avec lesquels il avait l'espoir de mieux s'accommo- 
der (2). ' , 



(1) Ces fortifications, dont il nq reste presque rien aujour- 
d'hui, avaient été construites en 1393 et 1577. 

(2) Un homme d'affaires écrivant, en 1766, au procureur de 
M. Deschamps à Paris, montre bien l'importance que celui-ci 
attachait à la suppression des officiers municipaux ; il lui 
disait : c II est pour lui de la dernière conséquence d'emporter 
a cette affaire. C'est un point décisif, il ne doit pas s'y épargner, 
a et il est décidé à faire et remuer tout ce qu'il faudra. » 
(Archives de l'Yonne, E. 1 1 1 .) 
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Il8U(3comba daiis cette d'ouble et téméraire entreprise, 
ainsi que rétablissent des arrêts de la grande Chambre 
des 27 mars et 22 mai 1767. Maiâ il se réserva de 
reprendre l'affaire des murs et fortifications dans une 
meilleure occasion, comme on le verra plus loin. 

Après cet écïiec, la fureur du seigneur de Saint-Bris 
ne connut plus de bornes, et voici comment il entreprit 
de se venger. 

Le 4 novembre 1767, le sieur BpuUanjjer et ses beau:^- 
frères virent arriver chez eux une bngade de maré- 
chaussée qui se livra dans leurs habitations aux perqui- 
sitions les plus minutieuses, et, finalement, se retira 
après avoir saisi quelques fusils rouilles, mais non sans 
avoir jeté Teffroi dans une famille , respectable. C'était 
en vertu d'un ordre obtenu un peu par surprise au 
marquis de La Tour-Dupin, commandant de la province 
de Bourgogne, que les gendarmes avaient opéré. Cet 
ordre était ainsi conçu : 

a Sur les représentations qui nous ont été faites par le sieur 
Descîiamps de Charmelieu, que plusieurs vagabonds et 
braconniers ravagent la terre de Saint-Bris, en y cbassant 
continuellement, mandons au prévôt de la maréchaussée 
d'Auxerre de se transporter avec ses cavaliers à Saint-Bris, à 
l'effet d'y désarmer les nommés Matherat, BouUanger, et les 
deux frères Regnaudin, dont Tun, maçon de son métier (1)', 
ainsi que quelques vignerons et autres qui seront indiqués 
par le seigneur de Saint-Bris, avec lequel il se concertera pour 
cette expédilioti. Les frais seront payés par les dénommés 
ci-dessus, et les armes déposées au greffe de la justice de 
Saint-Bris. Fait à Dijon, le 26 janvier 1767. » 

Le sieur de Charmelieu avait donc été, comme on le 
voit, l'instigateur d'un pareil ordre, et, circonstance 
aggravante, il le fit exécuter, non par le prévôt, oui 
connaissait personnellement les prétendus vagabonas, 
mais parle sieur Chardon, jeune lieutenant de 22 ans, 
nouvellement promu, qui chassait alors au château, et 



(1) Ces derniers mots soulignés, sans doute parce que 
Regnaudin prenait la qualification d*arcbitecte, que Tinsti- 
gateur de cet ordre trouvait trop relevée. Le premier échevin 
était bien traité de vagabond ! 

Ces bons bourgeois, si décriée par Gbarmelieu, soignaient 
pourtant leur mise et se faisaient placer des papiUottes par 
le coiffeur de Tendroit, dit-on dans un coin du Mémoire. 
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qui, endoctriné par son amphytrion; croyait avoir 
Féellement affaire à des malfaiteurs dangereux. 

Tout cela avait été fort habilement tramé par le 
seigneur de Saint-Bris. 

Et voilà ce que pouvait alors, par son crpdit, un per- 
sonnage devenu influent par le seul fait d'un titre 
acheté, lorsqu'il plaisait à cet homme, s'il n'était ni 
honnête ni scrupuleux, de se venger ou de faire quelque 
vilaine action. 

Une esclandre de cette natur_e était bien faite pour 
exciter l'indignation publique; aussi, le corps de ville 
assemblé s'empres6a-t-il de porter plainte au ministre 
et au procureur général. Les seigneurs limitrophes de 
la terre de Saint-Bris attestèrent que jamais ils n avaient 
eu à se plaindre, pour faits de chasse, des sieurs Boul- 
langer et Guenier, ni des frères Reenaudin, qui jouis- 
saient, d'ailleurs, « de Testime et de la considération 
publique. » 

M. le marquis de La Tour-Dupin, ainsi détrompé sur 
le compte des personnes que la méchanceté du sieur 
Charmelieu lui avait signfidées comme des vagabonds, 
ordonna non-seulement la restitution des fusils, mais, 
de plus, exigea que la réparation fût aussi pubUque, 
aussi éclatante que l'injure qui avait été faite. En consé- 
quence, Pierre Grethé de la Barcelle, écuyer, prévôt de 
la maréchaussée d'Auxerre, chevaher de Saint- Louis, a 
exécuté cette ordonnance en personne, pubUqliement, 
à la tête de sa brigade, le 23 décembre 1 767.' 

La justice et la loyauté du noble commandant de la 
province n'ont pas fait défaut aux roturiers qui l'invo- 
quaient. L'éclatante réparation dont nous venons de 
parler était digne de tous les éloges des honnêtes gens, 
et des chaleureuses acclamations dont elle fut l'objet 
de la part des habitants de Saint-Bris: Voilà comment 
se conduisent de véritables gentilshommes^ dignes de 
ceux dont le souvenir était encore vénéré daAi le pays. 

De plus en plus irrité par tant de défaites humiliantes 
cour lui,' le seigneur de Saint-Bris, s'érigeant tout-à- 
iait en despote, fit rendre, le 10 janvier 1770, une 
ordonnance de police par son juge, portant défense à 
toutes personnes de sortir hors les portes et les mure 
de la ville après huit helires du soir, à peine de 20 livres 
d'amende. 
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Cette singulière ordonnance était un nouveau piège 
tendu dans Tespoir de quelque vengeance, d*un procès- 
verbal de contravention à dresser contre un membre de 
la famille Regnaudin. L'occasion de verbaliser se pré- 
senta, en effet, et les gardes de M. de Gharmelieu ne 
Font pas manquée. De là encore plusieurs procès, un 
notamment au sujet de la propriété des murs de la 
ville, que souleva M. Deschamps au Conseil d'Etat, en 
1776. Il avait voulu exiger un droit de cens des posses- 
seurs des portions de ces murs aliénés, mais les habitants 
de Saint-firis, à l'instigation du sieur Matherat, leur 
procureur, se refusèrent à payer le nouvel impôt. Ils 
prétendaient, avec raison, que leurs murailles avaient 
été construites par leurs ancêtres et à leurs frais. En 
réponse au Mémoire de leur seigneur, les officiers muni- 
cipaux l'accusaient d'avoir fait démolir le haut de deux 
touï's qui donnaient sur. la grande route de Paris à 
Lyon> sous prétexte qu'elles menaçaient ruine; d'avoir 
comblé les fossés ou les bestiaux allaient pâturer; 
d'avoir usurpé des terrains communaux, etc., etc. (1). 

M. Deschamps, au comble de l'irritation, répondit' en 
traitant ses adversaires « de prétendus officiers munici- 
paux ayant à leur tête un chef de cabale » ; les accusant 
de surchai^er d'impôts les pauvres malheureux, tandis 
gu'eux-mêmes, leurs familles et leurs amis étaient 
imposés fort modiquement. 

n ajoutait: « On a vu ce corps phrénétique vouloir 
.s'engraisser des propres dépouilles des haoitants de 
Saint-Bris, faisant de leur propre mouvement des exac- 
tions injustes et criantes (2). » 

M. Deschamps ne portait pas qu'à Saint-Bris son hu- 
meur querelleuse et son orgueil."On raconte, dans les 
Souvenirs auxerrois, un épisode assez curieux qui se 
termina "pour lui d'une façon fâcheuse (3). 



(1) C'est à^ M. Deschamps qu'est due la dcîftruetion des 
tombeaux des sires de MeHo cjui étaient dans la chapelle 
seigneuriale. Cet acte de vandalisme lui est reproché dans im 
Mémoire des officiers municipaux. 

(2) Archives deTYonne. E. 111. 

(3) Histoire anecdotiqtte des rues d'AMerre^ par M. Quantin, 
1870,' p. 19. 
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<c En 1760, Tabbé Précy, de la Société des Sciences 
d'Auxerre, avait obtenu qu'on fît des fouilles sur rem- 
placement du chœur de 1 église Notre-Dame de la Gité^ 
aujourd'hui place du département, dans laquelle on 
pensait que le§ corps des évoques Héribert et Hérifrid 
avaient été inhumes. 

« On y trouva les squelettes de trois grands corps et 
un reliquaire portant une inscription de dix lettres 
romaines qui gxercèrent en vaiij la sagacité des anti- 
quaires d'Auxêrre et de Paris (1). 

« Ces recherches furent la cause d'une aventure que 
nous ne pouvons "négliger de raconter. M. Précy était 
donc occupé à ces fouilles, lorsqu'arriva M. Descnamps 
de Charmelieu, receveur des finances du comté d'Au- 
xerre, homme vain et orgueilleux au possible. 

— Ah ! s'écria-t-il, ils trouveront la de vieilles san- 
dales et des crânes pourris. 

— Eh ! de grâce, répliqua Tabbé Précy, qui n'était 
pas d'une humeur commode. Monsieur de Charmelieu, 
laissez-nous donc tranquilles. Sachez donc qu'il y a des 
crânes pourris qui méritent bien notre vénération ; s'il 
^'agissait du vôtre, nous le laisserions pour ce qu'il est. 

(( Sur quoi M. de Charmelieu riposta aigrement et 
finit par cette menace : , ^ 

— Vous êtes bien heureux d'être prêtre ! 

« Mais la rancune de M. de Charmelieu eut des 
•suites, et se traduisit par une volée de coups de canne 
qu'il fit donner par son laquais Maurice, dans la rue du 
Temple, à l'abbé Précy. L affaire ne potivskit se terminer 
comme cela, et l'abbé intenta à M. de Charmelieu, 
civilement responsable de ses gens, un procès au 
bailliage de Sens en dommages-intérêts. Les juges de 
Sens, saisis de l'affaire pour cause de suspicion légale 
des juges d'Auxerre, qui étaient parents de, M. de Char- 
melieu, condamnèrent ce dernier à 40,000 livres de 
dommages-intérêts envers l'abbé Précy, qui trouva 
très-joli de faire élever une maison avec «ette somme 
dans la rue Neuve, en face de l'hôtel et des jardins de 
son ennemi. » 

(1) Voyez registre de la Spciété des ScieacQ^, bibJi^hèque 
d'Auxerre, p. 33, n» 119. 
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Le marquis de Saint-Bris avait fait dans la gestion 
de la recette des Tailles une assez belle fortune pour se 
donner le luxe d'un hôtel situé sur la place Saint-Eusèbe 
d'Auxerre, qu'il fit sinon bâtir aiu moins embellir beau- 
coup. C'est encore une des plus belles maisons de la 
ville. Les religieux de Saint-Eusèbe eurent la faiblesse 
de concéder à M. Deschamçs le terrain qui était devant 
leur église, et bientôt ils virent s'élever un mur d'une 
hauteur telle que le pauvre portail de Saint-Eusèbe fut 
masqué à jamais. 

Mais la prospérité du marquis de Saint- Bris ne dura 
■pas toujours. De mauvaises spéculations et des dépen- 
ses exagérées compromirent un jour cette fortune qui 
l'avait ébloui et rendu si orgueilleux^ et qui était fondée 
sur des prêts nombreux que sa haute position finan- 
cière attirait chaque jour(l). 

L'existence si accidentée de M. Deschamps devait se 
terminer par une catastrophe, qui est restée enveloppée 
de mystère. 

Le 30 août 1784, M. Deschamps quittait Auxerre, 
monté dans un cabriolet, et portait, paraît-il, à Paris, 
une somme de 102,000 livres, provenant de ses 
recettes. 

Si on en ^ croit un acte de notoriété souscrit piar neuf 
habitants d' Auxerre et de Saint-Bris, le 30 ventôse 
an IV, ses traces auraient été suivies jusqu'à Pont- sur- 
Yonne; à partir de cette ville, elles auraient été perdues, 
et on a supposé qu'il aurait été assassiné et volé dans 
le trajet de Pont à Paris (2). 

Après la disparition de Deschamps, ses créanciers, fort 
nombreux, s'émurent et.se constituèrent en union (3). 



(1) n avait, en 1765, emprunté 16,000 livres pour payer une 
partie du prix de la terre de Saint-Bris. (Archives de TYonne. 
E, 112). 

(2) Extrait de TArrèté de l'administration centrale du dépar- 
tement, du 29 pluviôse an VII, ordojinant le partage entre 
la nation représentant Prix-Joseph Deschamps, émigré, fils 
de notre héros, et les créanciers à^ ce dernier. 

(8) Les archives de r Yonne renferment un grand nombre 
de reconnaissances deâ sommes empruntées par Deschamps. 
Toutes ces pièces sont écrites de sa main et sur de simples 
petits morceaux de papier. 
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Le bilan qui fut établi constata un passif de 400,000 
livres au moins. Les biens laissés par Deschamps furent 
séquestrés par jugement de la Cour des aides, à cause 
des sommes qu il, devait au fisc. JLa liquidation de ces 
biens n'était pas encore terminée en Tan VIL 

Les bourgeois de Saint- Bris, autrefois nombreux dans 
cette petite ville et aujourd'hui bien réduits, furent 
ainsi tien vengés des tracasseries que leur seigneur 
leur avait infligées. Leur résistance avait enfin triomphé, 
et il avait accéléré lui-môme sa chute: 

Les BouUanger, les Regnaudin, les Jodon, faisaient 

Eartie de la classe bourgeoise de Saint-Bris, de ces . 
ourgeois calmes et paisibles, sans grande ambition, 
qui ne semblaient vouloir tracasser leur seigneur ni par 
jalousie de caste, ni par esprit politique ; ils pensaient 
bien qu'ils étaient d'aussi bonne naissance que lui et le 
disaient, mais c'était tout; ils ne se révoltaient que 
contre l'abus de son pouvoir et ses attaques person- 
nelles. Us préféraient vivre en bonne intelligence avec 
cet opulent financier y comme leurs aïeux vivaient avec 
les précédents seigneurs, qui étaient pour eux si bien- 
veillants , et dont ils font d'autant plus facilement 
l'éloge qu'ils ont plus à^ se plaindre du sieur de Ghar- 
-melieu. 

Après tout, ils ne sont pas cause de la brouille ; tant 
pis pour celui qui est victime de la tempête qu'il a 
si méchamment soulevée. 

Plus tard, en 1789, on verra ces mêmes bourgeois de 
Saint- Bris, qui n'ont pas perdu le souvenir des mauvais 
seigneurs, demander aux ^tats-Généraux : que l'on ne 
connaisse plus eu France le moyen de ne se procurer la 
noblesse qu'avec de l'argent, qu'il ne soit accordé des 
lettres de noblesse qu'à ceux qui se seront rendus 
recommandables par d'importants services (1). 

Us demandaient aussi déjà la gratuité de l'enseigne- 
ment. ,, 

Les bourgeois de Saint-Bris aimaient d^e longue date 
à répandre l'instruction, car, dès 1560, 'ils achetaient 

(1) Bulletin de la Société des Sciences historiques de P Yonne 
tome ly, p. 276. ' 
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une maison en la rue du Château, pour y établir des 
écoles (1 ). 

- Que demanderaient aujourd'hui les habitants de 
Saint-Bris, s'ils vivaient sous le despotisme d'un Ghar- 
melieu? * 

Gharmelieu était pourtant un joli nom de gentil- 
homme, mais celui qui le portait avait trop souvent 
oublié que : Noblesse oblige. 

F. POUY. 



(1) Bulletin de la Société des Sciences historiques de tYonne, 
lome II, p. 464. . 
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LES GROTTES D'ARGY 

AU XVII» SIÈCLE. 



VÀnnuaire historique du département et les Mémoires 
de la Société des sciences renferment plusieurs descriptions 
des grottes d'Arcy. D'autres avaient déjà été faites au 
xvn* siècle, et sont devenues assez rares aujourd'hui 
pour que la réimpression n^en ait pas été regardée 
comme inutile. Nous en publions deux cette année, 
lune de Jacques de Glugny, Tautre de Pierre Perrault. 

Jacques de. Glugny était né le 4 mai 163S. Après 
avoir exercé pendant sept ans la profession d'avocat au 
Parlement de Paris, il la quitta pour remplir la charge 
de lieutenant civil d'Avallon, que son père lui résigna 
le 27 janvier 1664. Enfin, le 29 avril 1676, il fut reçu 
lieutenant-général au bailliage de Dijon, en la j)lace de 
Jean de Glugny, son oncle,- auquel Louis XIV venait 
d'accorder des lettres de conseiller d'Etat. Il mourut à 
Dijon le. 16 octobre 1684, à l'âge de 49 ans. 

Pendant les premières années de son séjour à Avallon, 
il fut chargé par Colbert qui, comme on sait, s'intéres- 
sait à toutes les questions scientifiques, d'aller, visiter 
les grottes d'Arcy et d'en faire une description exacte. 
Colbert lui envoya même à ce sujet deux marbriers de 
Paris qui devaient l'accompagner et être témoins de 
l'exécution de ses ordres. La description de Jacques, dé 
Glugny ne fut imprimée qu'en 1749, dans les Mémoires 
de littérature et d'histoire du R. P. Desmolets, de l'Ora- 
toire (1). Le texte que nous publions a été copié sur le 
* • 

(1) Tome II, partie 1'% p. 140. La bibliothèque d'Auxerre 
possède un exemplaire de cçt ourrage, devenu très-rare. 
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manuscrit qui existe à la bibliothèque de TEcole de 
médecine de Montpellier, si riche en ouvrages précieux 
pour rhistoire de la Bourgogne; il faisait autrefois 
partie de la bibliothèque du président Bouhier. Cette 
copie est plus exacte que celle qui a été imprimée par 
le P. Desmolets. 

L^autre description est, comme nous Tavons dit, de 
Pierre Perrault ; elle est un peu postérieure à la précé- 
dente, bien qu'elle ait été imprimée beaucoup plus tôt. 
Pierre Perrault, frère du théologien, docteur en Sor- 
bonne, et de Claude Perrault, celui qui, d'après Boileau, 

Laissant de Oalien la science suspecte, , 
De méchant médecin devint bon architecte, 

était receveur-général des finances de la généralité de 
Paris et grand ami de Colbert. Il avait, sans doute, 
entendu parler chez le ministre de la curiosité des grottes 
d'Arcy et, traversant la Bourgogne, il ne manqua pas 
d'aller les visiter. Il s'occupait, d'aiUeurs, d'un ouvrage 
sur V Origine des Fontaines^ qui parut en 1674 (1 ). 

Après avoir cité dans cet ouvrage les. opmîons des 
philosophes sur Y Origine des Fontaines, les avoir discutées 
et avoir indiqué la sienne, il fait la description de 
quelques grotteâ célèbres, notamment de celles d'Arcy 
et de celles d'Antiparos. 

Cette description, moins bien écrite que celle de 
Jacques de' Clugny, n'est pas moins intéressante. Elle 
peut, comme la précédente, être consultée avec fruit 

Î)ar le touriste et par le géologue; Au moment où 
'ouverture du chemm. de fer de Cravan à Avallon vient 
de rendre une excursion à Arcy beaucoup plus facile 
que par le passé, les lecteurs de V Annuaire sauront gré 
aux éditeurs d'avoir de nouveau attiré leur attention 
sur ces grottes si célèbres et de leur avoir fourni, pour 
les visiter, deux guides recommandables. 

LOUIS HUMBERT, 
Professeur au Lycée de Toulouse. 



(1) Paris, Pierre le Petit, in-18. Le nom de Perrault n'est 
pas imprimé. 
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I 

Description des grottes d'Arcy, au comté d'Auxerre^ près 
de Mailly-lorVille (1). 

Sur les. bords de .la rivière de Ghure (2), ou la Cure, 
auprès d'un village assés considérable appelle Arcy^ on 
voit des rochers escarpés, d'une hauteur extraordinaire, 
au bas desquels paraissent comme des cavernes, qui 
n'en ont, néanmoins, que l'apparence, parce qu'elles ne 
. pénètrent pas fort avant. 

L'on voit en^un endroit, au pied de l'un de ces 
rochers, une partie des eaux de cette rivière qui se 

i)erdent, et après avoir coulé sous terre plus de deux 
ieuës, elles trouvent une issue dont elles sortent avec 
impétuosité, et, à leur source, font moudre uUs moulin. 
Un peu plus avant, en descendant le long dû cours 
de la rivière, il y a quelques bois sur le bord, qui 
forment un ombrage assés agréable, et tout le long des 
rpcherson trouve des échos, dont quelques-uns répètent 
un vers tout entier. 

Assés proche du village est un gué appelle ordinaire- 
ment le gué des Entonnoirs, au sortir duquel, du costé 
du couchant, on rencontre un petit sentier fort étroit, 
qui, montant le long d'un costeau tout couvert de bois, 
conduit à l'entrée des trottes. En montant ce sentier on 
trouve en plusieurs endroits, dans les rochers, de grandes 
concavités fort commodes pour se mettre à couvert de 
toutes les injures du tems. Ce sentier conduit à- une 
grande voûte large de trente pas et haute devinât pieds 
et dont l'entrée semble faire le portail de ce heu, et, 
s'étressissant à huit ou dix pas de là, elle se termine 
par une petite porte haute de quatre pieds. La figure de 
cette porte était autrefois ovale. Mais, depuis quelcpies 
années, on y a fait poser une porte de pierre de taille. 



(1) Par Jacques de Clugny, lieutenant civil au baillage 
d'Aralon, et, depuis, Ueutenant-généi:al en cMui de Bijon, 
faite par ordre de M. Colbert, controUeur-générat des fi- 
nances. 

(2) L'orthographe du temps a été conservée. 
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afin de fermer l'entrée de ces grottes/ dont le seigneur 
du Ueu garde la clef. 

L'entrée de cette porte est si basse, quon ne peut y 
passer que courbé, et le dessus de la première saUe est 
une voûte d'une figure platte et toute unie. La -descente 
est fort scabreuse, et on y rencontre d'abord des. 
quartiers de pierre d'une grosseur prodigieuse. 

On trouve ensuite une autre salle' beaucoup plus 
spacieuse, dont la voûte est élevée de 9 à 10 pieds. 
Dans un endroit de la voûte on voit une ouverture 
large d'un pied et demi, longue de neuf pieds, et qui 
paraît avoir deux pieds de profondeur, dans laqueUe on 
voit quantité de figures, pyramidales. Cette salle est 
admirable par sa grandeur, ayant quatre- vingt pieds de 
long, mais remplie de quantités de gros quartiers de 
pierre, entassés confusément en quelques endroits et 
épanchés en d'autres, qui la rendent incomn}ode pour 
marcher. A main droite, il y a une espèce de lac qui 
peut avoir 100 ou 120 pieds de diamètre, dont les eaux 
sont fort claires et fort agréables à boire. , 

A main gauche de cette salle, on entré dans une 
troisième, large de 15 pas et longue de 250. La voûte 
est d'une figure uupeu plus ronde que les précédentes, 
et peut avoirl8 pieds d'élévation. Ce qui paraît le plus 
extraordinaire, c'est qu'il y a trois voûtes lune sur 
l'autre, la plus haute estant supportée par les deux plus 
basses. Epviron le milieu de cette salle, on voit à main 
droite quantité de petites pyramides renversées, de la 

frosseur du doigt, qui soutiennent la voûte la plus 
asse, et qui paraissent avoir été rapportées de dessein 
pour orner cet endroit. Cette saUe se termine en étres- 
sissant et sur les extrémités, d'un costé et d autre on 
voit un nombre infini de petites pyramides quon 
croirait estre de marbre blanc. Le dessus de cette voûte 
est tout rempli de mameUes de différentes bosseurs, 
mais qui, toutes, distillent quelques gouttes d eau par 
. le bout. -A main droite, il y a une espèce de petite grotte 
qui peut avoir 2 pieds en quarré, et qui est enfoncée de 
3 ou 4 pieds, remplie d'un si grand nombre de petites 
pyramicles, qu'il est impossible de les compter. 

Au bout de cette salle, à main droite, on trouve une 
petite voûte de 2 pieds et demi de haut et de 12 pieds 
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de longueur, dont Tun des costés est soutenu par un 
rocher. Elle est earnie d'un si grand nombre de pyra- 
mides, de mamelles et d'autres figures, que cela ne se 
peut décrire. On y voit même des coquilles de diffé- 
rentes figures et différentes grandeurs. 

Cette petite voûte conduit à une autre un peu plus 
élevée et remplie d'un nombre infini de figures de toutes 
manières. A main gauche, on voit des termes de 
perspectives soutenus par des pilliers de différentes 
grosseurs et àe différentes figures, parmi lesquels il y 
a une infinité de petites perspectives, des pilliers, des 
pyramides, et d'autres figures qu'il est impossible de 
décrire. 

Un peu plus avant, du môme côté, on découvre une 
petite grotte dans laquelle on peut entrer; elle eat fort 
enfoncée et admirable par la quantité prodigieuse de 
petits piliers, de.pyramides droites et renversées dont 
eUe est pleine. G est dans cet endroit où ceux qui 
visitent ces lieux ont accoutumé de rompre quelques 
unes de ces petites figures pour les emporter et satis- 
faire à leur curiosité. Mais il semble que la nature 
prenne soin de réparer tous les dommages que Ton y 

A main droite, il y a une entrée qui conduit dans une 
autre grande salle, qui est séparée de la précédente par 
quelques pilliers qui ne montent pas jusqu'au dessus 
de la voûte. L'entrée de cette salle est fort basse, parce 
que du haut de la voûte naissent quantité de pyramides, 
Qont la base est attachée au sommet de la voûte. Cette 
salle est remplie de quantité de rochers de même 

Qualité que les pyramides. On y voit des enfonçures et 
es rehaussements, et on voit autant de perspectives 
différentes qu'il y a d'endroits où l'on peut jetter la 
vue. 

Un grand rocher termine cette salle et laisse à droite 
et à gauche deux entrées qui, toutes deux, conduisent 
dans une autre salle fort spacieuse. A gauche en 
entrant on voit d'abord une figure, grande comme 
natdre, qui, de loin, . parait estre une Vierge, tenant 
entre ses bras un petit Jésus. Du même costé, on voit 
une forteresse quarrée, composée de quatre tours, et 
une autre plus avancée pour deffendre la porte. Quantité 
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de petites figures paraissent dedans et autour qui 
semblent estre^ des soldats qui deffendent cette place. 
Cette saHe est partagée par le milieu par quantité de 

Setits rochers, dont quelques-uns s'élèvent jusques au- 
essus de la voûte, d'autres ne vont qu'à moitié. Le 
costé gauche de cette salle .est borné par un grand 
rocher, et un écho admirable et beaucoup plus ndelle 
que dans toutes les autres.- 

OïL. trouve deux entrées au sortir de cette salle qui 
conduisent en descendant dans une autre fort lon^e et 
fort spacieuse, où le nombre des pyramides est moindre, 
et où la nature fait beaucoup moins d'ouvrages. Mais 
ce qu'on y rencontre est beaucoup plus grand. En 
entrant à main gauche on y rencontre un grand dôme, 
qui n'est soutenu que d'un seul costé. La concavité de 
ce dôme paraît estre à fonds d'or, avec de grandes fleurs 
noires; Mais lorsqu'on y touche, on efface la beauté de 
cet ouvrage qui n'est pas solide comme les autres et 
n'est qii'un effet de l'humidité. La voûte de cette salle 
est unie. Elle a 20 pieds d'hauteur, 30 pas de largeur, 
et plus de 300 pas ae longueur. Au milieu de la voûte, 
on voit un nombre infini de chauves-souris, dont 
quelmies-unes se détachent pour venir voltiger autour 
des najnbeaux. Sous l'endroit où elles sont est une 
petite hauteur où, lorsqu'on frappe du pied, 'On entend 
raisonner comme s'il y avait une voûte dessous, et l'on 
croit c^ue c'est sous cet endroit que passe une partie de 
la rivière de Ghure, qui se perd au pied d'un rocher 
dont on a ci-devant parlé. 

Cette salle, sur ses deux e:itrémités, à deux pilliers 
joints ensemble, de 2 pieds de diamètre, et a plusieurs 
pyramides qui s'élèvent presque jusqu'au-dessus; et 
eue se termine enfin pai: trois rochers pointus, du milieu 
desquels sort im pilastre qui s'élève jusqu'à la voûte. 

Des deux costés, il y a deux petits chemins qui con- 
duisent derrière ces j'ochers, ou l'on apperçoit d'abord 
un dôme garni de pyramides et de quelques gros 
rochers qui montent jusqu'au-dessus de la voûte. Elle 
se termine en étressissaht et laisse un passage si étroit 
et si bas, qu'on ne peut y passer qu'à genoux. 

Ce passage conduiV à une autre salle, dont' la voûte 
toute unie peut avoir IS pieds d'élévation. Cette salle 
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a 40 pieds de lai^e et près de 400 pas de long ; et, au 
bout, elle a quatre rochers et une pyramide haute de 
8 pieds, dont la J)ase a 5 pieds de diamètre. 

On passe de celle-là dans une autre, admirable pour 
les rochers et les pyramides qu'on y voit. Mais surtout 
il y en aune de 20 pieds de haut et de 1 pied et demi de 
diamètre. La voûté de cette salle a, d'élévation, 22 pieds 
dans les endroits les plus élevés, 40 pas de large et plus 
de 600 pas de long. Elle est ornée aes deux costés de 
Quantité de figures, de rochers, de perspectives; et si, 
dans le commencement, on trouve le chemin incom- 
mode à cause des gros quartiers de pierres qu'on y 
rencontre, la fin est très-agréable, et il semble que les 
figures qu'on y voit soient les compartiments d'un par- 
terre. Cette dernière salle se termme en étressissant et 
finit la beauté de ces lieux. 

Toutes ces beautés qui sont dans ces grottes, et toutes 
les pyramides et les rochers dont on a parlé, ne sont 
que des congélations qui, néantmoins, ont la beauté du 
marbre et la dureté de la pierre, et, quoiqu'on les expose 
à l'air et à toutes les injures du temps, elles se con- 
servent toujours dans leurs beautés. 

On remarque que, dans toutes ces figures, il y a 
comme un petit tuyau dans le milieu de la grosseur 
d'une éguille, par où il dégoûte continuellement de 
Teau qui, venant à se congeler, produit toutes les 
beautés qu'on admire dans ces lieux ; et ceux qui vont 
souvent visiter ces grottes reconnaissent que la nature 
répare tous les désordres qu'on y commet, et remplace 
toutes les pièces qu'on y détache. 

On y remarque encore une chose assés particulière 
qui estcpiel'airy est extrêmement tempéré, et, contre 
1 ordinaire de tous les lieux souterrains, dans les t)1us 
grandes chaleurs de l'été on y respire un air aussi (É)ux 
qu'on pourrait faire dans une chambf e, encore qu'il n'y 
ait aucunes ouvertures que la porte par laquelle on 
entre, et qu'on n'y puisse aller qu'à la faveur des flam- 
beaux. 
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Autre description des grottes d'Arcy (1). 

Près de la ville de Vermenton en Bourgogne, à une 
demy lieuë d'un village nommé Arcy, u y a une 
caverne sous terre d'une longueur et d'une capacité 
estonnante ; Ton l'appelle les grottes d'Arcy, à cause, 
comme je croy, du voisinage de ce lieu et des congéla- 
tions différentes et admirables qui s'y voyent en' quan- 
tité, représentant les rocailles des grottes de nos 
jardins. J'en feray ici une description sommaire qui ùe 
sera pas inutile à mon sujet, ny peut-estre désagréable 
à entendre ; et je m'assure que l'on ne sera pas fasché 
SI ce récit interrompt la suite de mon discours pour 
quelque temps, non plus que je ne l'ay point esté jquand 
la curiosité de voir ces grottes m'a fait détourner de 
mon chemin. 

Ce village d'Arcy est sur le bord d'une petite rivière 
nommée la Cure, à peu près de la force de celle 
d'Estampes. En ce lieu d'Arcy, ou se voyent. les restes 
d'un vieux pont ruiné, finit un grand demi-cercle que le 
cours de cette rivière a commencé à un quart de lieuS 
au-dessus et dans lequel elle enferme une portion de 
terre qui descend de tous les costés vers cette rivière 
comme font les costes d'un vignoble ; le dessus est plat 
à l'ordinaire et ce sont des terres labourées et cultivées 
comme ailleurs. A l'endroit oîi commence ce demi- 
cercle est une grande arcade d'environ 15 toises de 
large, d'une roche naturelle, dont le centre est comme 
celui de l'arche d'un pont qui aurait ses deux bases 
enfoncées dans la terre et dont on ne verrait que le tiers; 
cette affeade tient d'un costé seulement à une longue 
suite^de rochers escarpés et assez hauts qui bordent la 
coste en cet endroit, en remontant selon le cours de la 
rivière; c'est par cette arcade ^ue l'on entre dans, ces 
grottes en traversant quelques troussailles. 

L'entrée n'est nas difficile d'abord, mais quand on a 
marché 15 ou 20 pas, le terrain qui s'élève sous la 
voûte, laquelle est cintrée comme l'arcade, oblige à se 
baisser pour passer dessous et pcfUr descendre subite- 
ment sur le vray terrain ou platfonds de la grotte. Elle 

(1) Par Pierre Perrault. 
«71. 2. 
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paraist d^abord de la largeur de 8 ou 10 toises, mais sa 
longueur, qui est de 2 à 300 toises, ne se peut apçer- 
cevoir àcausedès ténèbres de ce lieu qu'il faut éclairer 
avec plusieurs flambeaux. L'on voit seulement que les 
congélations sont fort blanches comme si elles étaient 
de piastre. A mesure qu'on aVance, la- voûte semble 
s'élever, soit qu'en effet elle s'élève, soit que le terrain 
s'abaisse ou tous les deux ensemble; en des endroits 
elle pa:roist haute de 20 pieds, en d'autres de 25 et en 
d'autres de 30. 

Il y a deux chemins pour aller dans le fonds de celte 
caverne qui se rejoignent à 30 ou 40 toises de là : cetuy 

' de main gauche est plus difficile à cause des pierres ou 
congélations qui ferment le passage et qui, ne laissant 
qu'une petite ouverture, obligent à se baisser beaucoup 
et à ramper, par manière de dire, en plusieurs 'endroits; 
l'autre est plus ouvert et avec moins d'embarras, si ce 

,n'est que le fonds sur lequel on chemine est, comme 
partout ailleurs, fort inégal à cause des pierres qui y 
sont à toutes sortes de hauteur et qui font broncher 
lourdement ceux qui -ont attention à regarder les sin- 

fularités de ce lieu, et à cause aussi d'une terre grosse, 
ùmide et inégale en hauteur, quf est entre ces pierres, 
sur laquelle il est difficile de s'empôcheT de glisser. 

L'élévation, la largeur et la longueur de cette voûte, 
toute de pierre, font un écho ou retentissement ifort 
agréable qui fait durer longtemps le bruit qu'on y fait, 
et qu'on entend comme rouler nien loin dans la pro- 
fondeur de cette caverne. Toute cette voûte est. ornée 
de congélations qui font. des pointes ou culs de lampes 
de toutes grosseurs et qui descendent eu bas, les unes 
plus, les -autres moins, avec une diversité admirable; 
les costés en sont ornés aussi, ou s'estant assemblées 
elles font des avances de temps en temps sur le chemin 
qu'elles interrompent, et quand on les considère de 
près, on y remarque des rustiques merveilleuses qui 
représentent des rochers, des montagnes, des plaines, 
etc., semblables, comme j'ay dit, à celles qu'on fait dans 
les grottes artificielles des jardins, mais qui n'ont'point, 
sans coniparaison, la beauté ni le génie de celles-là. Les 
congélations qui pendent de la voûte descendent quel- 
quefois jusqu:à terre, ou, s'amassant et se joignant 
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ensemble, elles font pareillemeut des corps ou massifs 
dans le milieu du cnemin, qui représentent aussi de 
semblables rustiques; quelquefois, il semble que ce 
soient de ces chapelles qui sont dans quelques paroisses 
où il y a des sépulchres de nostre Seimeur, ou de celles 
où Ton voit, attachés et pendus à 1 entour, des bras, 
des jambes, des testes, des mains de cire et autres 
marques de dévotion ; il semble aussi que ce soient des 
linges de service, comme chemises, caleçons, chaus- 
settes .et autres qtf on ait estendus pour seicher ; quel- 
quefois aussi il semble que ce soient des pièces de drap 
ou de serge qui soient attachées en plusieurs rangs a 
cette voulte 1 une près de Taultre, et que le vent feroit 
mouvoir et se mesler ensemble; d'autres fois ce sont 
comme des pierres couvertes de petites ondes de mesme 
que de Teau qui coule et qui s'échappe de costé et 
-d'autre entre des pointes de rochers ; enfin, l'on y voit 
• des ressemblances de tout ce qu'oii peut s'imaginer ,< soit 
d'hommes, d'animaux, de poissons, de fruits, etc.'Il ,3'y 
voit aussi des colonnes qu'on diroit estre cannelées, 
posées sur leur pied-destal, qui s'élèvent jusques à la 
voûte ou plustost qui en descendent; car j'y en ay 
remarqué une dont, le pied-destal ne .toucnoit pas à 
terre, et il est asBez difficile de concevoir pourquoi ce 
pied-destal est plus gros jjue la colonne, puisque le tout 
s'estant fait par l'eau qui est descendue de la voûte, il 
falloit que le bas fut plus menu que le haut, comme 
aux pointes qui en descendent, mais je croy que la 
grosseur'de ce pied-destal vieM du rejaillissement des 
gouttes qui avoient tombé à terre à ï'entour de cette 
colonne, lesquelles, s'attachant à sa partie basse, l'avoient 
rendue plus grosse que le haut ; ces colonnes ont plus 
de IS poulces de diamètre et 15 ou 20 pieds de hauteur. 
J'y ay remarqué une congélation plus estrange que 
ceUes-là, c'est une portion de colonne attachée à la 
voûte, à laquelle portion de colonne tient une manière 
de dôme dont cette colonne est comme la lanterne ; ce 
dôme est de 5 à 6 pieds de large, creux par dedans 
comme une couppe, et tout onde dedans et dehors ; il 
est ainsi suspendu en l'air à 6 pieds de terre, sans estre 
soutenu par autre chose que ^ par celte manière de 
lanterne à quoy il est attache. 
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Entre ces congélations qui sont comme les costés de 
la voûte, il y ^ én.a une à main droite (jue Ton remarque 
particulièrement ; ce sont cinq ou six gros tuyaux de 
Ë ou 6 pieds de haut et de 8 ou 10 poulces de diamètre^ 
creux par-dedans et arrangés d'alignement Tun près de 
Taultre sans se toucher çourfà^nt ; quand on frange oes 
tuyaux avec un baslon, ils rendent des sons différents 
et fort agréables, que Téchb de la grotte fait durer long- 
temps, et pour cela on les appelle des orgues. Il y a 
par endroits, sur les costés de cette voûte sur la gauche, 
des manières de cabinets ou cellules, dans lesquels Ton 
entre avec quelque peine ; j'entray dans un oii il y avoit 
une espèce de siège et de table tout de congélation, 
avec un petit bassin dans lequel il tomboit de Teau de 
la voûte, cette eau étoit fort claire et fort agréable à 
boire ; environ en ce mesme lieu, ceux qui nous con- 
dtiisoient, car je n'estois pas seul, me firent remarquer 
une pierre de congélation élevée de terre d'environ 
1 pied li2 en forme de borne ou pain de sucre, comme 
il y en a de semblables en plusieurs autres endroits de 
cette grotte ; sur le haut de cette borne,/ il tomboit des 
gouttes d'eau de temps en temps, comme seroit la 
durée d'une seconde. Ils me dirent qu'ils ne s'estoient 
apperceus de cette congélation nouvelle que depuis deux 
ou trois ans. v , 

Je ne vis guère tomber d'eau de la voulte en d'autres 
lieux-que ceux que je viens dédire, quoy qu'il y eust 
de l'humidité à la plus part de ces pointes et culs de 
lampes; et, défait, le chemin sur lequel nous maiichions 
n'estoit point mouillé ni gascheux, mais seulement 
humide, comme il est ordinairement dans des caves. 

Ce n'Qst pas- qu'il n'y ait de l'eau en abondance en 
quelques endroits, comme à l'entrée environ 30 toises 
avant sur la main droite où l'on me fit voir beaucoup 
d'eau qui formoit ce qu'ils appellent l'étang, lequel 
commence au milieu de la largeur de la grotte et s'étend 
à costé jusques au pied de la voûte, qui . s'écarte et 
s'abaisse beaucojap en cet endroit. / 

- Cet estang peut avoir ^toises de large sur 15 ou 20 
de longueur ; je croy que cette eau vient de la rivière 
qui ji'en est éloignée que de 50 ou 60 toises. Vers le 
bout de cette grotte, autant qu'on a pu y avancer, il se 
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trouve aussi de Teau répandue dans de différents 
bassins que forme Tinégalité du plancher et des pierres 
de congélation qui le composent, ce qui fait de la 
difficulté au passage et enfin Tempesche tout-à-fait 
parce que le terrain se baisse en cet endroit et se laisse 
tout couvrir de Teau qui y est ; mais on ne voit point 
d'eau tomber de la voûte ; l'on ne sauroit dire si Ton 
est proche du bout de cette caverne, à cause de sa 
grande obscurité, que la lumière des flambeaux ne peut 
surmonter. Cette eau, comme celle de Fétang, est fort 
claire, et de telle sorte cjue Ton se jetteroit dedans si 
Ton n'estoit averty ; mais le péril ne seroit pas grand, 
car le pis qui en pourroit arriver seroit d'être tout 
mouillé. 

Toutes ces congélations sont fort blanches et les 
figures qu'elles forment sont raboteuses et couvertes de 
petites élévation, quelquefois rondes comme celles du 
chagrin, d'autres fois pointues et piquantes. Cette 
blancheur n'est qiPune petite crouste tendre qui res- 
semble à du sucre que l'on met sur des fruits ou autre 
chose, qui est facile à emporter. 

Quand on casse quelqu'une de ces pointes, elle se 
trouve percée par le milieu d'un bout à l'autre, et l'on 
remarque que la matière s'est mise en rond à Tentour 
de ce vuide par les différons cercles qu'elle marque ; de 
même que les troncs d'arbres en font -voir autour de 
leur mouëlle quand on les a sciés. Cette matière est 
jaunastre et quelque çeu semblable à du crystal ou à 
du talque de piastre ; il est facile à polir, mais ce poly 
n'est nullement beau à cause de la mollesse et de 
l'inégalité de la matière, l'on ne voit que quelques 
brillants par endroit comme seroit du sel. 

La longueur de cette caverne ne se peut juger que 
par le chemin qu'on y 'fait, pour ce aue les congélations 
dont j'ay parlé, qui descendent de la voûte en grande 
quantité et qui font ces fréquents amas au milieu et aux 
costé§, les élévations et abaissements du terrain ou 
plancher sur lequel il s'est fait aussi d'autres congéla- 
tions qui ne représentent que des pierres roulées çà et 
là ou des bornes, tout cela empesche la- veue de se 
porter bien loin, et ces embarras ne sont^pas désa- 
gréables, au -contraire, ils donnent une grande magni- 
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ficence à cette grotte par la variété surprenante de tant 
de figures différentes qui se présentent de tous costés. 
Il y a un endroit de cette voûte où il n'y a point de 
congélations et où elle paroist de pierre fort unie sans 
ceintre, couverte d'une petite broderie de quelque 
matière plus brune et de relief, à petits compartiments 
ou guillochis, à peu près comme les traces que font des 
vers sur le bois entre le tronc et Técorce, et que T-on 
voit quand on lève cette écorce lorqu'elle est à demy 
pourrie ; Ton ne peut pas juger de quelle matière est 
cette broderie à cause de la grande élévation de la 
voûte en cet endroit qui est aussi fort vaste; Ton 
rappelle la salle du Bal ou de l^onsieur le Prince qui a 
voulu luy donner son nom, à ce que disoient nos guides. 
L'air de. cette grotte est fort tempéré; il n'est ny chaud 
ny froid, ny sec nj humide, et Ton y peut demeurer 
longtemps sans être incommodé . 

J aurois bien désiré examiner toutes ces raretés avec 
plus de soin; mais il y avoit en notre compagnie une 
femme et une fille, dont l'une, moins hardie que l'autre 
et un peu indisposée, ne voulut guère avancer dans ce 
lieu ténébreux; aussi, s'jen retouma-t-elle bien tost 
après avec l'équipage et l'escorte à l'entrée de la _ grotte. 
La fille plus courageuse ne voulut point nous quitter ; 
*mais son peu de disposition à une fatigue comme celle 
' de marcher en un cnemin. aussi rude que celuy-là, avec 
une chaussure telle que ce beau sexe la porte, et le peu 
de curiosité pour ces sortes de choses, qui ne sont guère 
de leur goust, lui causèrent à la fin des impatiences à 
quoi il falut afvoif égard et la tirer le plus promptement 

Su'il nous fut possible de cet épouvantable cachot ; nous 
emeurasmes cependant plus d'une heure à aller 'et 
revenir, quelque diligence que nous fissions. 

L'on nous fit remarquer une chose assés particulière. 
Il y avoit autrefois des chauves-souris en grande 
quantité dans cette grotte dont elles ont peut-estre été 
chassées, et, de fait, nous n'en vismes qu'une seule. 
Ces animaux, pendant qu'ils v faisoieht leur retraite, 
avoient soin de faire leur ordure tous en un , mesme 
^ endroit, qui est environ à 30 toises de l'entrée, où il se 
voit un amas dé leur fumier de plus de 5 pieds de haut, 
et que vingt tombereaux ne pourroient par vuider ; Ton 
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n'en voit point partout ailleurs. L'on me fit encore 
remarquer qu'à un certain endroit de cette longue 
caverne, environ* au milieu, il y a une ouverture à un 
des costés d'environ 3 pieds de diamètre, et une autre 
ouverture pareille à Topposite un peu en biaisant, par 
lesquelles nos guides nous dirent qu'il passait quelque- 
fois un torrent qui traversoit la caverne. 

Cette grotte, à ce que j'ai pu juger, traverse sous 
terre la coste que j'ay dit, que la rivière environne d'un 
demy cercle. Et, en effet, nos gitides, après nous avoir 
montré le chemin sur le bord de la rivière en tournant, 
nous quittèrent pour prendre le plus court et, montant 
sur la colline en traversant le dessus de droit fil, 
marquant ainsi le diamètre de ce demy cercle ; et nous 
trouvasmes qu'ils estoient arrivés à la grotte avant nous. 
Je suis assuBé que, si Ton faisoit entrer cette rivière 
dans cette grotte par l'arcade par laquelle nous y 
entrasmes, elle sortiroit à Arcjr et rentreroit-dans son 
lit, laissant à sec celuy qui décrit ce demy-cercle. Je 
croy aussi que cette ouverture, par laquelle passe quel- 
auefois ce torrent, est un conduit plus petit qui reçoit 
aes eahx de cette rivière quand elle est naute, et qui les 
mène dans la rivière mesme quelque part plus bas, ou 
qui fait quelque fontaine ou écoulement d'eau en quelque 
endroit de ce pays-là qui m'est inconnu. 
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NOTES HISTORIQUES SUR GÈRILLY 



Cérilly, canton de Cerisiers (Yonne), est un village 
qui compte à peine 240 habitants, y Qpmpris deux 
hameaux qui en dépendent et q^ui sont les Vallées de 
Cérilly et le Vieux Verger, autrefois Vieil Verger. 

La commune de Cérilly en elle-même n'a guère qu'une 
• quinzaine de maisons; eue est située dans un vaUon 
marécageux mais pittoresque, les terrains qui l'envi- 
ronnent sont chauds et légers et sont favorables à la 
luzerne, on y sème quelques sainfoins et jarosses ; quel- 
ques coteaux situés au levant sont plantés de vignes et 
fournissent un vin blanc digne deiigurer sur les tables 
somptueuses à côté du Chablis (1). 

Au XII® siècle, les moines de Vauluisant possédaient 
xm grand nombre de biens à Cérilly, et, pour les ex- 
ploiter, ils y firent bâtir une métairie qu'on nommait 
La Moinerie. Cette ferme n'existe plus, mais elle a laissé 
son nom à une autre, modeste çt vaste (2). 

1150. — Dans un acte de 1150, on lit que Etienne de 

(1) Agriculture du canton de Cerisiers et Brienon, par 
M. VerroUot d*Ambly. Annuaire de l'Yonne^ 1838. 

(2) Annuaire de V Yonne, 
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Solméré (Sorméry) concède à Tabbaye de Vauluisant 
tout ce que son père lui a laissé sur le territoire de 
CériUy. Dans cet acte figure comme témoin Joldrin., fils 
de Mainard, seigneur de Turny. 

1159. — L'histoire de Vauluisant nous apprend (jue 
Norpaud, premier abbé, échangea contrôles Templiers 
de Coulours quelques biens situés dans le territoire de 
Gérilly; ce Norpaud mourut en 1159 (1). 

1196. — Gallas Damisselet son épouse font donation 
aux reli^eux de Vauluisant de la ferme et dépendances 
de.Boissis. * 

1198. — Le sieur de Gqrcelles fait donation aux abbés 
et religieux de Vauluisant de plusieurs bois et héritages 
sis en Boissis et autres lieux ; ensemble la justice qu ils 
avaient sur ces héritages. 

1264. — ' Etienne P% abbé de Vauluisant, présenta 
une reauête au comte de Champagne pour affaires de 
cette aobaye, dans cette même requête, il supplie 
d'établir tous les ans, le jour de Saint-Laurent, martyr, 
ime foire de deux ou trois jours dans la paroisse de 
Gérilly où ils avaient un^ métairie (gran^iam) ; il pré- 
sentait pour motif que la célébrité des reliques du saint 
martyr, conservées dans ce lieu, y rassemblait tous les 
ans, le jour de la fête, une affluence. considérable de 
peuple qui, après avoir satisfait sa curiosité, ne s'adon- 
nait qu'aux débauches les plus honteuses et les plus 
préjudiciables à la religion. , ^ 

26 septembre 1441. — ^Bail à cens passé devant 
Richard ûadel et Pelisat Raisin, notaires à Nogent-sur- 
Seine, par les religieux de Vauluisant et Jean de Be- 
rulles, verrier au Foumaudin, et Catherine, sa femme : 

D'un vieil hôtel, accin, circuit et pourpied appelé 
Gérilly, sis en la forêt d'Othe-lès-Rigny-le-Ferron et 
Goulours, lequel hôtel était pour lors en ruine et désert; 
ensemble la justice dudit nôtel et toutes les terres, 
rivières, prés, jardins, bois et autres héritages, rentes, 
possessions et revenus appartenant audit hôtel. 

Pour du tout en jouir par ledit sieur de Berulles, 

(1) Almebnach hisiorigueUe Sens, année 1784. 
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Catherine, sa femme, leurs enfants, nés, procréés et à 
naître, et procréés d'eux et d'un chacun d'eux la vie 
d'iceux de BeruUes, sa femme, leurs dits enfants, et du 
survivant d'un chacun d'eux durant, moyennant la 
somme de 8 livres tournois, deux livres de cire neuve 
et deux faix de verre, payable le jour de Pâsques de 
chacun an, et ainsi contmuer par ledit sieur de BeruUes, 
sa dite femme et enfants et le survivant d'eux; seraient 
tenus lesdits preneurs de mettre en bon état -une vieille 
maison séant audit hôtel pour la rendre ainsi à la fin 
dudit bail. 

2 mai 1552. — Il est dit, dans un acte de cette époque, 
qu'il y avait plusieurs moulins à bled à Gérilly : 

1"* Un moulin sis sur la rivière de la Fontaine appelée 
l'abîme de Gérilly; . 

2^ Deux autres, bâtis et édifiés sur un saut avec 
aisance, lesquels moulins tenus par Pierre Pey, dit 
Limosin, dont l'un situé et anpelé moulin de Fontaine- 
Jardin. I/acte du 29 août 1529 dit ceci: 

Prise du moulin de Fontaine-Jardin pour noble 
homme Jacques de BeruUes, demeurant au Vieil-Verger, 
contre, Vauluisant et pour le saut du moulin ; et ses 
ayant cause seront tenus de payer aux religieux de 
Vauluisant, .le jour de la fête de Saint-André, et par 
chacun an, 60 sous tournois, une livre de cire neuve et 
un bon gâteau de trois livres; 

S"" Le troisième moulin, assis sur la même rivière, 
appelé le moulin de la Ruelle et en ruine: 

26 août 1558. -r Acte passé devant Delavigne et 
Trouvé, notaires au Ghâteiet de Paris, entre M. le 
cardinal de Meudan, abbé de Vauluisant, et Gallas de 
BeruUes de l'autre; 

Par lequel il appert que pour la commune amitié 
que portait Monseigneur le Gardinal au sieur Gallas de 
Beruiles et pour les services qu'il lui avait rendus, 

Lui accorde permission de bastir, construira et 
édifier à Gérilly un Colombie? à pied de telle manière 
que. bon lui semblerait audit sieur de BeruUes. 

Et- de faire une bonde en un vivier, qu'il pourrait 
faire construire audit GériUj. -, 

La fête patronale de GénUy est Saint-Laurent, dont 
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PIEERE JDHi BTERULILE 

Cardinal . Ministre cl/Et4xi^ , Aurrvonicr^ 
(t'Hejiri lV,Abhi^ éit^ Jfùtrrtvoxitia^FondcL - 
ieur de L' Oraloire^ , le/ ^i nav ^V* / dH . 
Lorsque de Richelieu l'empire tyrannique 
Sous un. sceptre de fer prétend tout asservir 
Ce pieux Cardinal fonde sa république , (i) 
Et pour la vérité sait parler et mourir . (2 ) 



In^ Lemercicr îr. C* Pans . 



d'après un porlraiL de Philippe de Champa^^ne 
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les reliques, dit-en, furent apportées au xii* siècle dans 
le monastère qui était, paraît-il, sur remplacement du 
château actuel. 

Ce château, ou plutôt castel, aujourd'hui converti en 
ferme, ne date que delà Renaissance; il est bâti dans un 
terrain marécageux au pied d'une montagne presque à 
pic; il est flanqué de deux tours sur le devant qui fait 
face au levant et d'une tourelle derrière le château au 
couchant; plusieurs tours, (3n ruines aujourd'hui, se 
trouvaient dans le mur d'enoeinte, on aperçoit encore 
sur le derrière du château, de chaque côté de la tourelle, 
des créneaux formés de deux morceaux de grès du 
pays. 

La façade du château est dépourvue de sculptures 
comme^tout le reste des bâtiments; toutes les fenêtres, 
à l'exception de quelques-unes, sont grillagées; au- 
dessus de la porte principale du château existe encore 
un assommoir..Un fossé a dû entourer tous les bâti- 
ments * on en voit encore des vBstiges sur le derière ou 
au couchant (1). 

L'intérieur des bâtiments n'a rien de remarquable *: 
une .grande chambre à droite où, dit-on, est né le 
cardinal de BeruUes, une à gauche de même grandeur, 
où l'on ne voit rien de reiùarquable sauf un reste de la 
tourmente révolationnaire de 1793, ce senties plaques 
des cheminées, brisées, m'a-t-on dit, parce que on y 
voit les armes des de Bérulles, qui sont de Gueules au 
chevron d! or accompagné de trois étoiles de mêmey deux en 
chef, une en^pointe, pour support deux sauvages armés de 
massues et pour cimier le buste d'un sauvage aussi armé 
d'une massue sortant d'une couronne de marquis. 

C'est donc dans ce château que naquit, le 4 février 
1575, Pierreide Bérulles, qui devint cardinal et fondateur 
de l'Oratoire. Il était fils de Claude de Bérulles et de 
Louise Séguier, fille de Piejre Séguier, premier du nom 
et président à mortier, tante du célèbre Pierre Séguier, 
chancelier de France. 

Distinguée par l'ancienneté de sa noblesse, par 



(i) Les eaux de la fontaine Jardin ou Jourdain servaient, 
sans aucun doute, à ralimeutation de ce fossé. 
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rillustration de ses alliances et par des services signalés 
rendus à' l'Etat, la famille de Béralles tenait un rang 
honorable dans la province de Champagne dès le com- 
mencement du XI v^ siècle (1). 

Le roi Charles VII, par ses lettres-patentes de 1441 
données en faveur de Jean de Bérulles, écuyer, déclare 
que ses ancêtres avaient de temps immémorial rendu 
de grands services à l'Etat et pnncipalement dans les 
guerres. 

Le premier de ce nom, dont Thistoire fasse mention, 
est Amaury, sire de Bériilles, chevalier, qui s'était fait 
connaître avantageusement en différentes actions, et 
particulièrement à la funeste bataille de Crécy en 1346, 
où périt rélite de la noblesse française. Galéas de Bérul- 
les, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, à 
l'exemple de ses aïeux, se distingua dans la profession 
des armes et fut même dangereusement blesse au siège 
de Metz, en 1553. 

Il était parent des maréchaux de Montimy et de 
Castelnau, allié des maisons de TIsle-Adam, de Prie de 
Rochechouard et autres grandes familles du royaume. . 

Claude de Bémlles, fils de Galéas, suivait la même 
carrière, lorsqu'un événement fâcheux l'obligea de 
changer d'état. Hector de Saint-Biaise, seigneur de Pouy/ 
ui avait épousé la tante de Louise de Neufvy, femme 
e Galéas, ayant élevé des prétentions sur la terre de 
Thurigny, dont celui-ci était en possession, s'en empara 
par violence; les deux adversaires prirent le parti de 
vider leur q^uerelle l'épée à la main. 

Saint-piaise fut tué, Galéas prit la fuite. Henri II lui 
accorda, le 2 mars 1556, des lettres de grâce. Mais 
appréhendant que la famille du mort n'en voulût pour- 
suivre la vengeance sur son fils, il le destina à la magis- 
trature, et le fit pourvoir d'une charge de conseiller au' 
Parlement de Paris. 

/Claude de Bérulles épousa donc le 27 mars 1573 Louise 
Séguier, mère de Pierre de Bérulles, 

Cette famille avait acquis la terre de Séant-en-Othe, 
en 1552, de Jeanne de Bourbon, duchesse deNevérs (2). 

(1) Histoire de-Pierre de Bérulks, pdirU. Tabarand, 1817. 

(2) Notice sur Bérulles, Almanach historique de Sens, 1772. 
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En 1581, Ja famille de BéniUes acheta un^tiers de la 
seigneurie de Rigny-le-Ferron, et au commencement de 
la Révolution elle en était entièrement possesseur (1). 

Rarement cette famille demeurait à Gérilly. 

Un de ses membres fut guillotiné le 7 thermidor an IL 

Les dernières parcelles de la seigneurie de Gérilly 
furent vendues par M'' de Puibusque, il y a 20 ans 
environ. 

L'ancienne église, détruite par les inondations, se 
trouvait à quelques mètres delà nouvelle, au milieu 
d'une plantation d'ormes et de peupliers. On y a trouvé, 
il y a quelques années^.un fragment.de statue. On pense, 
et avec raison, que cette ancienne église fut dédiée par 
Antoine Pierre, natif de Rigny-le-Ferron, trente-troisième 
abbé de Vauluisant; il y fit cadeau d'un bas-relief repré- 
sentant l'Annonciation, en bois de noyer et digne de 
Jean Cousin, et d'une peinture représentant le portrait 
du donateur avec son cniffre et sa mître. 

Le bas-relief fut découvert par moi dans un des gre- 
niers du château ; quant à la peinture, on ne sait ce 
qu'elle est devenue. 

La nouvelle église date presque de nos jours. Elle fut 
bâtie en 1786; l'entrée fait face au château, c'est-à-dire 
au midi. Voici ce qu'on Ut sur une planque de marbre 
placée au-dessus de la porte de la sacnstie : 

t Antiques parochialis ecclesise fundo çaulatim aquis sub- 
mersoita ut januae lateralis vix vestigium videretur; hoc 
templum fuit conditum donis viri AmabiUs Pétri Thomœ de 
BeruUes, marchionis de BeruUes, proto-presidis honorarii su- 
premi senalus Gratianopolitani, nec non in suprême senatu 
Parisiensis senatoris honorifici hujus parochiee Domini sic et 
munificentia altissimœ et potentissimse dominée Gatharinee 
Maria3 Rolland, ejusuxoris. 

Anno Domini 1786. 

Et in memoriam antiquae ecclesiae caîvaria fuit instituta in 
loco ubi olim exstiterat. 

Que l'on peut traduire ainsi : 

Le mur de fondation de rancieune église paroissiale ayant 
été peu à peu couvert par les eaux, de telle sorte qu'on aper- 
cevait à peine vestige de la porte latéi;^le, ce temple, fut 



(1) Archives de Rigny. 
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construit au moyen des dons et de la munificence de très- 
haut et très-puissant gentilhomme Amable-Pierre-Thomas de 
Bérulles, marquis de BéruUes, premier président honoraire 
de Grenoble, membre honoraire du sénat suprême de Paris, 
seigneur de cette paroisse, ainsi que de la munificence de 
très-haute et très-puissante dame Catherine-Marie Rolland, 
son épouse. 

L'^an du Seigneur 1786. " 
« En mémoire de l'ancienne église, un Calvaire fut établi 
dans le lieu où elle avait existé. » 

L'intérieur de Téglise n'offre rien de remarquable, si 
ce n'est un taileau placé au-dessus de Tautel ; il repré- 
sente le cardinal de Bérulles mourant sur les degrés de 
Tautel où il disait la messe. 

Ge tableau, peint par Restout, est complètement dété- 
rioré par rtiumidité. 

On voit aussi dans cette église des fonts baptismaux 
très-ancieûs et en pierre; à peine y découvre-t-on 
récussdn où étaient gravées les armes du seigiieur. 

Sur le bord de la route, et en face l'église, existe 
encore le chêne planté pendant la Révolution ; il occupe, 
dit-on, la place aune potence. 

Gérilly, comme presque tous les villages, possède sa 
légende. La voici telle qu'un vieillard me l'a racontée: 

Au xiir siècle, une dame Mahaut, châtelaine de" Sevy, 
et femme d'Erart de Brienne, seigneur de Venisy, suivait 
le chemin qui passait autrefois dans le fond de la vallée 
de Sevy à Ri^ny-le-Ferron, quand, arrivée en face lé 
château de Gérilly, elle entendit sonner l'élévation. 
G'était un jour de Pâques ; le cocher qui conduisait le 
carosse (y avait-il des caresses au -xii^ siècle?) demanda 
s'il fallait s'arrêter et s'agenouiller, la dame Mahaut lui 
répondit : Jouette ! fouette cocher ! et à l'instant dispa- 
rurent cheval, carosse, cocher et châtelaine ; il s'était, 
sous leurs pieds, formé un abîme d'où l'eau jaillit 
instantanément; c'est ce qu'on nomme vulgairement 
le Bîme de Cérilly. 

Interrogez les anciens, ils vous diront sérieusement 
que le jour de Pâques, au moment de l'élévation, on 
voit s'élever du milieu de l'eau les deux; brancards du 
carosse. 

Il était encore entré dans l'opinion publique qu'il était 
impossible de trouver le fond de cet abîme. 
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^ Les travaux entrepris et exécutés par la ville de^ Paris 
ont certainement prouvé le contraire. 

n y avait à GériUy une fabrique de pierres à fusil, 
renommée dans un certain temps. 

Plus anciennement, mais ceci remontant aux temps 
antéhistoriques, il y avait aussi sur le territoiredeCerilly 
une ou plusieurs fabriques de haches en silex ; on en 
trouvait il y a quelques années en assez grande quan- 
tité ; aujourd'hui, elles deviennent plus rares. Un très- 
joli polissoir y fut découvert et déposé à Paris au musée 
Carnavalet le 21 mai 1868. 

L'abîme de Gérilly, dont les eaux limpides faisaient 
tourner, un moillin à quelques pas de la source, fut 
convoité par la ville de Paris qui en fit l'acquisition 
en 1865 ; c'est une des sources importantes qui se jettent 
dans le grand aqueduc .de la Vanne. 

La ville de i^aris vient de donner à Gérilly un abreu- 
■voir et un lavoir. 

Le Vieux Verger ^ hameau dépendant de Gérilly, a eu 
autrefois une Verrerie ; il est probable qu^eUe ne fut 
établie par les seigneurs de Bérulles, déjà verriers au 
Fournaudin, que quand ils furent possesseurs de la 
seigneurie, soit comme locataires, soit comme proprié- 
taires. 

DELAUNE-GUYARD. 



Nota, — Le cardinal de Bérulles, dit la biographie univer- 
selle, naquit le 4 février 1575 au château de Gérilly, dans les 
environs de Troyes. A dix-huit ans, il composa le Traité de 
r abnégation intérieure. L'établissement des Carmélites en 
France, fut son ouvrage. Il fonda la congrégation de TOra- 
toire, sur le modèle de celui d'Italie, érigée par Philippe de 
Néri. Ce fut lui qui réconcilia Louis XIII avec la Reine-Mère, 
'malgré les intrigues de Richelieu et le crédit.de Luynes. La 
paix de Mouçon entre la France et l'Espagne lui coûta deux 
ans de négociations. Il négocia à Rome la dispense pour le 
mariage de Henriette de France avec le prince de Galles. Ses 
services à TEgliseet à l'Etat lui valurent, eni627, le chapeau 
de cardinal que lui conféra Urbain VIII. Son élévation au 
poste de ministre d'Etat sous' Marie de Médicis, régente en 
l'absence de Louis XIII parti pour l'Italie, acheva de lui-^ 
attirer la haine de Richelieu, qui fut soupçonné d'avoir hâté 
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sa fin parle poisoa. Ajoutons que le cardinal de Bérulles fut 
le prolecteur des gens de lettres. 

Il mourut en célébrant la messe, au moment. où il pronon- 
çait les paroles' de Toblation, le 2 octobre 1629. 

(Voir aussi Annuaire de /Tonna, guide pittoresque, année 
1844, p, 89, 3« partie.) 

La lithographie que nous publions reproduit une photo- 
graphie du portait du cardinal peint par Philippe de Cham- 
pagne. 
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DECES. 

RÉCAPITULATION PAR AGE ET PAR ÉTAT-CIVIL. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 

DES DÉCÈS, DES NAISSANCES ET DES MARIAGES. 



Garçons 

Hommes mariés. 
[Sexe masculin.^ Veufs 



Relevé des Décès. 



Total. 



Filles.... 
Femmes. 
Sexe féminin.^ Veuves.. 



Total. 



1.819 
1.460 



3.968 

1.615 
1.150 
1.079 

3.844 



Relevé des Naissances. 



Garçons , 
Filles.... 



3,866 
3.732 



Total . 



Différence au profit. 



des Naissances , 
des Décès , 



224 



Relevé des Mariages 2.940 



Relevé des Mort-nés 



Garçons . 
Filles . . . 



Total. 



151 
104 

255 



Garçons 

Hommes mariés. 
Veufs 



Total. 



Sexe masculin.^ 
Nombre des indi- 
vidus décédés, 
Inscrits en vertu^ 

des art. 80 et 84 ] i Tilles 

du G. Napoléon. / I Femmes mariées. 

Sexe féminin. < Veuves, 



\ 



Total. 



70 
35 
19 

124 

17 
21 

19 

57 



Décès militaires 11 

Effectif moyen des garnisons du département en 1869.... 953 
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NAVIGATION DE LTONNE ET DE LA SEINE 
ENTRE AUXERRE ET PARIS 



SUBSTITUTION D'UNE NAVIGATION CONTINUE, A L'AIDE 

DES BARRAGES MOBILES, 

A LA NAVIGATION INTERMITTENTE PRODUITE PAR LES ÉGLUSÉES(l) 

DE L'YONNE SUR LA SEINE ET SUR L'YONNE, 

ENTRE PARIS ET AUXERRE. 



La grande voie navigable qui relie le Havre, Rouen et 
Paris à Lyon et à Marseille par les rivières de la Seine et de^ 
l'Yonne, par le canal de Bourgogne et par les rivières de la 
Saône et du Rhône, présentait jusqu'au mois de sep- 
tembre 1871, "de Paris à Laroche, où le canal de Bourgogne 
débouche dans l'Yonne, une partie défectueuse, une vérita- 
ble lacune de 190 kilomètres de longueur. En effet, pendant 
environ huit à neuf mois de Tannée, de mars à novembre, 
la descente des embarcations chargées n'était possible, spé- 
cialenàent sur l'Yonne, que deux fois par semaine avec le 
secours des éclusées ou flots veniint de la haute Yonne, et 
avec un tirant d'eau variant de O^'/JS à 1 mètre et à 1™,10 



(l)Oiiappene éclusées sur la rivière d'Yonne des crues factices produites 

Ear la fermeture et le déboùchage régulier et successif des pertuis et 
arrages établis sur son cours, lesquelles crues entraînent les embarca- 
tions de toutes sortes, trains, bateaux, équipes de vin destinés à l'appro- 
visioniiement de Paris. 

1874. ' ~ 9. 
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au plus ; de sorte que les bateaux du canal de Bourgogne, 
chargés de 1"*,10 à <™,40, étaient obligés de rompre charge 
à Laroche. Quant aux embarcations ascendantes, elles 
étaient généralement vicies ou portaient seulement quelques 
tonnes de marchandises. Cette jiavigation coûteuse, lente et 
tout à fait insuffisante était accompagnée de grandes fati- 
gues, de dangers et d'accidents nombreux. Quoique un peu 
moins difficile sur la Seine, la navigation était extrêmement 
gênée et souvent entravée entre Montereau et Paris. Depuis 
le ^^' septembre 1871 la navigation est continue de Paris à 
Laroche, grâce au fonctionnement de 17 barrages mobiles 
construits sur TYonne, de deux dérivations latérales à cette 
rivière et de 12 barrages mobiles établis sur la Seine. Le 
tirant minimum d'eau dans les biefs est de i'^.dO; aussi 
les embarcations peuvent circuler^ en toute sécurité dans les 
deux sens avec un tirant de 1°^,20 à 1",60. Jusqu'ici, à 
cause de la transition, la plupart des chargements, surtout 
ceux qui viennent du canal du Nivernais^ ne dépassent pas 
4 "",30 de tirant ; mais quand les travaux de même nature 
(c'est-à-dire 8 barrages mobiles et une dérivation) en cons- 
truction entre Laroche et Auxerre (où débouche le canal du 
Nivernais) seront achevés, ce qui aura lieu à la fin de celte 
année (1873), les grands avantages qu'a eus en vue Tad- 
ministration, et qu'attendent avec impatience et confiance 
la batellerie, le commerce, l'industrie et l'agriculture, seront 
heureusement réalisés. 

Pour bien faire Comprendre toute Timportance de 4'amé- 
lioration {apportée par l'application en grand des barrages 
mobiles sur l'Yonne et sur la Seine en amont de Paris, il 
est nécessaire d'exposer avec quelques détails le mode de 
flottage et de navigation usité jusqu'ici sur les parties hautes 
de ces deux cours d'eau. Il est naturel de commencer cette 
description par la rivière d'Yonne qui est le principal af- 
fluent de la Seine, à cause de la grande surface de son bas- 
sin, du volume de ses eaux et de l'importance de son tonnage. 

RIVIÈRE d'yonne 

La rivière d'Yonne qui, depuis sa source dans le Morvand 
jusqu'à son embouchure à Montereau, traverse les trois 
départements de la Nièvre, de l'Yonne et de Seine-et-Marne 
sur un parcours de 293.280 mètres, se divise natiirellemént 
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en trois parties distinctes (1) suivant le mode àe transport, 
pour lequel ses eaux sont utilisées. 

La première partie, longue de 97.974 mètres, s*étend de 
la source voisine des étangs de Belleperche jusqu'à Armes 
près Clamecy (Nièvre) ; elle transporte à bûches perdues 
les bois des forêts du Morvand, lesquels sont retirés sur les 
ports voisins de Clamecy, pour y être confectionnés en ra- 
deaux appelés trains, ou y être chargés en bateaux à desti- 
nation de Paris. 

La deuxième partie^ d'Armes à Auxerre, sur une distance 
de 75.720 mètres présente 23 pertuis ou barrages, employés 
à former à des jours déterminés, deux fois par semaine, de;s 
lâchures ou éelusées qui font descendre les trafns de bois ; 
les bateaux suivent le canal du Nivernais qui, entre Armes 
et Auxerre, est latéral à la 'rivière, la traverse une fots, et 
est même confondu avec elle quatorze fois dans des parties 
appelées raclées ou biefs, sur une longueur totale de 
15.500 inètres. 

La troisième partie qui, d'Auxerre à Montereau, sur une 
longueur de 119.586 mètres, est navigable de temps immé- 
morial pour toutes les embarcations, trains et bateaux, et 
qui doit faire plus spécialement l'objet de cette notice, se 
divise elle-même en deux sections: la' première section, 
comprise entre Auxerre et Larroche, c'est-à-dire entre les 
embouchures des deux canaux du Nivernais et de Bour- 
gogne, et longue de 27.616 mètres, est encore soumise au 
régime des éelusées ou de la navigation intermittente ; mais 
les travaux d'amélioration destio^és à procurer la navigation 
continue dans celte première section, déclarés d'utilité pu- 
blique par un décret du 11 juillet 1868, sont en exécution, 
et tout fait espérer qu ils seront achevés en 1873, et qu'avant 



(0 



l*"* partie flottable à bûches per- 
dues, de la source au village d Ar- 
mes 

2« partie , flottable en trains , 
d'Armes à Auxerre ' . 

3« partie, navigable, d'Auxerre à 
Montereau 

Totaux 



LONGUEURS 


PENTE^ 

totale. 


PENTE 
par mètre. 


mètres. 
97.974 

75.720 

119.586 


mètres. 
579,59 

51,94 

50,58 


mètres. 
0,005915 

0,000686 

0,000422 


293.280 


682,11 
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le 'l»** janvier 1874 les éclusées de TYonne, si elles sont con- 
servées en amont d'Auxerre, ne descendront plus en aval 
de celte ville. La seconde comprend 91.970 mètres entre 
Laroclje et Montereau, c'est-à-dire entre Temboucliure du 
canal de Bourgogneet le confluent de L'Yonne dans la Seine. 
Sur cette seconde section le régime des éclusées ou de la 
navigation intermittente n'existe plus depuis le 1" septem- 
bre 1871, époque à laquelle ont été relevés les barrages 
mobiles destinés à procurer une navigation continue sur la 
basse Yonne, conformément au décret du 17 avril 1861 . 

Le tableau suivant fait connaître les longueur, largeur et 
pente moyenne du lit de TYonne, avec le débit entre Auxerre 
et Montereau. 



DÉSIGNATION 

des 

PARTIES, 



I" partie : d'Au- 
xerre à Laroche 

2« partie : de La- 
roche à Monte- 
reau 



mètres. 
27 616 



91.970 



119.586 



moyenne 
du Ut. 



mètres." 
60 à 90 



80 à 100 



PBNTfi 

moyenne 
à Tétiage. 



mètres. 
0,000667 



0,000349 



àrétiage en crues, 



m. cub. 
13 



17 



m. cub. 
300 à' 5O0 



700 à 1.100 



Observations. — L'Yonne a trois principaux affluents : la Cure 
qu'elle reçoit à Gravant, à 20 kilomètres en ^amont d'Auxerre, le 
Serein et PArmançon qu'elle reçoit à peu de distance de Laroche. 

Basses eaux et crues. — Sur TYonne, les eaux sont dites 
basses lorsqu'elles ne dépassent ^point la hauteur de O^50 
au-dessus de l'étiage ; ordinaires on moyennes de O'DjÔO à 
1™,50. La rivière est en crue quand Teau dépasse 1^60, 
et en grande crue au delà de 2™,20 ; à celle hauteur de 
2",20 les chemins de halage commencent à être atteints sur 
quelques points, et la navigation cesse. Pendant sept années, 
de 1865 à 1871 inclusivement, TYonne a été moyennement 
en crue pendant 20 jours par an, en basses eaux pendant 
118, et en eaux ordinaires ou moyennes pendant 227 ; la 
navigation a été interrompue par les grandes eaux et par les 
glaces pendan^t 18 jours en moyenne par an. 

Plu^ grandes crues. — Les plus grandes crues depuis ua 
siècle sont données par le tableau ci-après : 
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DATE 

des 
plus grandes crues. 



3awll772. . . . 
I« janvier «802 . . 
Janvier 1822 . . . 
Février et raars 1831 
Mai 1836 ... . 
Décembre 18^6 . . 
Mai 1856 . . . . 
Septembre 1866 . . 
Hauteurs moyennes. 





HADTEDRS 
à 




Aaxerre. 


Joigny. 


Monterean. 


mètres. 


mètres. 


mètres. 


> 


4,20 


> 


> 


412 


4,91 


» 


3,42 





2,87 


3,55 


» 


4,36 


4,11 


4,61 


» 


3.50 


» 


3*20 


3,79 


4,22 


3,6r 


4,09 


4,62 


3,70 


3,84 


4,59 



OBSBaVATlONS. 



Ordinairement la crue de 
la Cure arrive à Cravant 
dans le lit de TYonne 12 
heures avant la crue de 
l'Yonne elle-même; les 
crues du Serein et de l'Ar- 
mançon sont assez généra- 
lement simultanées et aN 
rivent dans lÎTonne, à La- 
roche, quatre heures avant 
les crues de l'Yonne (1-). 



(1) Les crues extraordinaires de l'Yonne font un grand mal aux récoltes 
quand elles arrivent en mai, comme en 1836 et en 1856 ; le champ d'inon- 
dation variant de 100 mètres à 1.000 mètres entre Auxerre et Laroche, et 
de 800 mètres à 2.400 mètres entre Laroche et Montereau. 

M. l'ingénieur en chef Cambuzat qui^ après la crue de 1856, fut chargé 
de l'étude relative aux inondations dans le bassin de l'Yonne, remit à 
l'administration supérieure^ le 15 décembre 1860, un avant-projet général 
avec un rapport dont voici les conclusions : 

1<* En établissant douze réservoirs dans la partie supérieure du bassin de 
l'Yonne, on pourra emmagasiner un volume a'eaude 103.600.000 m. cuties. 

2.^ En créant un lit majeur sur la partie inférieure de l'Armançon, avec 
des travaux de régularisation du lit mineur, on diminuera la submersion 
de la plaine vaste et fertile aue traverse cette rivière, en favorisant l'écou 
Icment des premières eaujc des crues. 

3<> Kn mettant par le télégraphe les réservoirs de l'Yonne en communi- 
cation entre eux et avec un centre unique de direction qui serait Paris, 
on pourrait, par des manœuvres convenables, diminuer dans la partie 
inférieure de l'Yonne à la hauteur des inondations d'un mètre environ^ et 
transformer une crue extraordinaire en une grande crue, et une grande crue 
en une crue ordinaire. 

4*» Les douze réservoirs coûteront 11.150.000 francs. 

Les travaux d'endiguement fle l'Armançon . . . 2.450.000 » 
Divers travaux de défense de berges, etc . . . 400.000 » 



Dépense totale. 



14.000.000 francs, 



Régime de V Yonne sous V influence deséclusées, — L'état 
de navigabilité de rYonne, qui dépend jusqu'ici (au moins 
en amont de Laroche) du régime des éclusées, est irès-va- 
riable et précaire ; pendant environ huit à neuf mois de 
l'année, de mars en novembre, et quelquefois plus long- 
temps, la navigation n'a lieu qu'à l'aide de flots ou éclusées 
qui pariant deux fois par semaine, le mardi et le samedi, à 
dix heures du matin, du pertuis d'Armes situé à 2 kiIomëti*es 
en amont de Clamecy. Les éclusées de l'Yonne sont forti- 
fiées à Cravant par les lâchures des eaux de la Cure et à 
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Laroche par la làchure des eaux de rArmançon. Pendant 
six années, de 1865 à 1870 inclusivement, le nombre 
moyen des éclusées par an a été de 85, et la hauteur d*eau 
moyenne produite^siir les baissiers (1) de 1",08. 

A la descente, le flot en^trafne rapidement toutes les em- 
barcations, trains de bois et bateaux, avec un tirant d'eau 
limité et qui varie de 0",ôO à 0",65 pour les trains, et dé 
0*",75 à 1°,10 pour les bateaux. Mais pour la remonte Teau 
manque souvent à cause des affameurs (2) qui succèdent au 
passage des éclusées ; ce qui fait que la navigation ascen- 
dante se compose seulement de bateaux vides ou peu chargés. 

Les éclusées sont conduites par des agents inférieurs 
appelés meneurs d'eau, qui font ouvrir successivement aux 
heures convenables les pprtuis ou barrages par lesquels 
s'écoule avec une grande vitesse le flot, dont Tefl'et utile est 
de quatre heures environ et le volumje de 1.500.000 mètres 
cubes, quand Téclusée est bonne. En amont d'Auxerre, les 
trains seuls suivent Téclusée en lit de rivière ; les bateaux 
descendent la veille de Téclusée par le canal du Nivernais 
qui, une fois réclusée' passée, reste presque à sec pendant 
un ou deux jours dans les biefs mixtes, c'est-à-dire en com- 
munication avec la rivière. En aval d'Auxerre, les bateaux 
descendent les premiers et les trains de bois viennent en- 
suite tant que le flot est suffisant ; il arrive souvent que des 
trains retardataires qui suivent la queue de Téçlusée res- 
tent sur des bancs de sable et attendent l'éclusée suivante 
'pour reprendre leur marche vers l'aval. En bonnes eaux 
les trains de bois mettent six à huit jours pour descendre 
d'Armes à Paris (distance de 295 kilomètres) ; mais aussi 
souvenl le ^voyage dure quinze, vingt jours et même un 
mois ; le manque d'eau, une fausse manœuvre, le brouillard, 
le vent, de nombreuses causes d'accidents et d'avafies 
rendent difficiles et tout à' fait précaire ce mode de naviga- 
tion intermittente, qui pendant trois siècles (3) a rendu de 



• (\) Sur PYonne et sur la Seine, on appelle baissiers ou maigres les 
portions hautes du fond du lit formées généralement de sables et de 
gravier. 

(2) On appelle affameur Tétat-qui succède au passage de l'éclusée quand 
le pertuis ou barrage a été fermé ; pendant douze et vingt-quatre heures 
et Quelquefois plus, Peau est au-dessous du niveau de l'étiage, et la circu- 
lation de la moindre barque est impossible sur les baissiers ou bancs de 
sable qui traversent le chenal. 

(3) C'est en «549 que Jea.i Rouvet inventa le flottage en trains de bois 
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grands f érviees pour le traaaport économique des bois du 
Niveroâis et de la Bourgogne» destinés à Tapprovisionne- 
floênt die Paris, lorsqu'il ù'existait pas d*autres voies de 
comnouaication faciles, rapides et à bon marché. 

Vers le milieu du siècle dernier, Tadministration, le 
commerce de bois et la marine commencèrent à se pré- 
occuper de l'appauvrissement des éclusées, dû à diverses 
causes, et des moyens d'y remédier. Le meilleur de ces 
moyens parut être d'àpprovisiojfiner, dans les parties hautes 
de TYonne et de ses affluents, de grandes masses d'eau qui 
seraient recueillies en hiver et utilisées en été pour fortifier 
les éclusées. En effet, la loi du 31 mai 1846, en- affectant 
un crédit de 6.500.000 francs à ramélioralion de la navi- 
gation intermittente de TYonne, autorisa l'exécution du ré- 
servoir des Settons (1), qui a une capacité de 23 millions de 
nsètres cubes, et qui, depuis l'année 1858, a fendu les plus 
grands services à la marine et au flottage de l'Yonne ; en 
été on fait descendre dé ce réservoir, pour chaque éclusée, 
un volume de 500.000 à 700.000 mètres cubes. Les eaux 
du réservoir des Settons seront aussi fort utiles, avec^ Iji na- 
vigation continue, pour augmenter je débit des basses eaux 
de l'Yonne et réparer.une partie des pertes dues à l'absorp- 
tion et àrévaporation, à cause de la hauteur et de l'étendue 
des biefs que créent les nouveaux barrages. 

Mais le flot de l'éclusée, ramassé sur tous les pertuis en 
amont d'Auxerre et fortifié par les làchures des affluents, 
une fois arrivé à Auxerre, ne trouvant plus d'obstacles, allait 
en s'affaiblissant jusqu'à la Seine, sur laquelle son action 
était peu considérable; aussi une loi de 1837 avait-elle 
affecté un crédit de 2.250.000 francs à l'exécution de cinq 
barrages mobiles entre Laroche et Sens, savoir : à Epineau, 
à Pêchoir, à Joigny, à Villeneuve-sur- Yonne et à Saînt- 
Marlin-près-Sens ; avec ces cinq barrages qui furent exé- 
cutés de 1837 à 1841, on fit de nombreuses expériences sur 
les deux systèmes à l'aidé desquels il était question, à cette 
époque, d'améliorer le régime des éclusées, que personne 



à brûler. Pendant plusieurs siècles la marine de l'Yonne et la célèbre 
institution des cocnes, transportant les voyageurs et les marchandises 
furent florissantes, jusqu'à retablibsement du chemin de fer de Paris à 
Lyon. 

(i) Un modèle du barrage, des dessins du réservoir des Sellons et une 
notice ont Qguré à l'exposHion universelle de Londres en 1862. 
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ne songeait à supprimer , avec les trois barrages d'Epineau, 
de Péchoir et de Joigny, étages à de petites distances (de 
2.500 à 6.000 mètres), ou retardait seulement réclusée 
pour lui donner plus de force au passage de chaque bar- 
rage ; ce système comporlaii Texécution de trente-cinq bar- 
rages entre Auxerre et Montereau. Avec les trois barrages 
de Joigny, de Villeneuve-sur-Yonne et de Saint-Martin, 
échelonnés à de grandes distances (de 20 à 23.000 mètres), 
on arrêtait Téclusée, on la reformait, ce qui permettait aux 
embarcations de venir se garer en amont de chaque barrage 
avant Touverlure de celui-ci ; avec ce dernier système qui 
avait été adopté par la loi <4u 31 mai 1846, on devait cons- 
truire six nouveaux barrages, ce qui faisait onze en tout 
entre Auxerre et Montereau, et chacun de ces barrages de- 
vait être accompagné d'une écluse pour permettre ou faci- 
liter la remonte des bateaux. 

Donc la loi du 31 mai 1846 affecta un crédit de 
6.600.000 francs (1) à perfectionner le régime des éclusées 
de l'Yonne : 

1o En créant le réservoir des Settobs dans le Morvand, 
près des sources de la Cure ; 

2° En construisant sur JTonne six nouveaux barrages 
écluses, savoir : entre Auxerre et Laroche, à la Chaînette, à 
l'extrémité aval du port d'Auxerre, à Monéteau et à Bassou, 
et trois entre Laroche et Itfontereau, un à Champfleury, un à 
Port-Renard et un à Cannes, à 3 kilomètres de Montereau ; 

3o En accolant des écluses aux cinq barrages qui exis- 
t^ent déjà entre Laroche et Sens ; 

4** En faisant divers autres travaux de défense de berges, 
de restauration des éhemins de halage, etc., etc. iSn con- 
séquence on accola une écluse au barrage d'Epineau, on 

(1) Les dépenses autorisées étaient divisées ainsi qu'il suit en neuf 
croupes ou paragraphes : 
|§ 1 , 2, 3. ' Dérenses de rives, chemins de halage, digues 

et levées, dragages, etc. . . . .' . . . 1.409.849,19 

g 4. —> Travaux d'utilité locale pour ports, etc. . . 435.030,00 
§ 5. — Ecluses à accoler aux cinq barrages déjà 

construits 846.000,00 

g 6. — Six nouveaux barrages mobiles avec écluse. . 1.980.500,00 

3 7. — Réservoir des Settous. . . ^ 810 000,00 

g 8. — Barrages particuliers en forme de pertnis, sur 

la haute Yonne^ en amont d* Auxerre. . . 208.000,00 

|9. — Dépenses diverses 750.050^8 1 

Total 6.500.000,00 
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coDstruisitles deux barrages de PorURenard et de la Chat- 
nette, on établit le réservoir des Settons ; tous ces ouvrages 
furent exécutés de 1847 à 1860 ; le dernier de tous, le bar- 
rage de la Chaînette, construit en 1859 et 1860, a figuré 
par Mn modèle à. Texposition universelle de Londres en 
1862; c'est le dernier barrage mobile du système Poirée 
avec fermettes et aiguilles, qui ait été établi sur TYonne. 

La moitié des crédits prévus et autorisés par la loi du 
31 m'ai 1846 était à peine dépensée que Ton se préoccupait 
a\eç raison.de Tinsuffisance de Tamélioration qui en résul- 
terait à cause de Tintermittence de la navigation due au ré- 
gime des éclusées de TYonne. En effet, les progrès de 
l'industrie, de Tagriculture et du commerce et le développe- 
ment des voies ferrées exigeaient que la batellerie de TYonne 
et de la Seine en amont de Paris se perfectionnât elle-même, 
ce qu'elle ne pouvait évidemment faire que quatid la naviga- 
tion serait rendue continue avec un tirant d*eau convenable 
pour les embarcations (1). 



(I) Aussi le 26 novembre 1859, M. l'iogénieur en chef Gambuzat (chargé 
depuis le i®' septembre I85i du service de la rivière d*Yonne et du canal 
de Nivernais) présentait-il à M le ministre de l'agriculture, du commerce 
et des tfavaux publics une ébauche d'avant- projet jçénérai qui, avec dix- 
sept barrages mobiles du système Poirée et deux dérivations, établirait 
la navigation continue sur l'Yonne entre Laroche et Montereau avec un 
tirant minimum d'eau de 1 m. 60 ; Tamélioration entre Âuxerre et Laroche 
dans les mêmes conditions ne devrait être exécutée qu'ultérieurement. 
Une dépêche ministérielle du 19 mars 1860 invita, d'après l'avis du 
conseil général des ponts et chaussées, M. Gambuzat à présenter un avant- 
projet régulier et complet de travaux d'amélior^ion entre Laroche et 
Montereau, en adoptant toutefois pour les barrages le système à hausses 
Chanoine, approuvé récemment pour les barrages de la Seine entre 
Montereau et Paris. En conséquence, un nouvel avant-projet fut dressé en 
1860 et soumis aux enquêtes. 
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Fréqaen ation i 

entre 

AnxerreetLArochej 

ramenée 1 

au parcours total 

(27 kilom,). 

^Frépeutation 

entre 

Laroche 

et Monterean 

ramenée 

ou parcours total 

<9i kilom.). 



AimifiBS. 



Moyenne 
de 7 années 
de 4866 à 1879 
inclusivement 
Maxima en 18 
Minima en 1870. 

Moyenne 
de 7 années 
fde 1866 à 1872 
inclusivement. . 
I Maxima en 1866. 
Minima en 1870. 



TRANSPORTS 
en bateaux. 



tonnes. 

74.593 

120.172 

31.776 



206.884 
270.699 
118.014 



tonnes. 
2.340 
3.624 
1.652 



,7.130 
5.815 
3.1 



tonnes. 

76.933 

123.436 

33.428 



214.014 
276.514 
121.053 



TRANSPORTS BN TRAINS 

(descente). 



t 



tonnes. 
110.131 
138.912 

79.927 



110.705 

140.882 

74.804 



tonnes. 

4.267 

5.561 

663 



22.460 
38.352 
11.365 



tonnes. 
114.398 
144.473 

80.610 



133.174 
179.236 
86.169 



général. 



tonnes. 
191.331 , 
267.909] 
114.038 f 



347.188 1 

455.750 

207.t22y 



(1) 1870. Année de la guerre. 

(2) Le transport des bois eu trains diminue depuis l'année 1863; tandis que la quantité des bois 
transportés en bateau augmente depuis la même année 1863, surtout en 1872. 

(3; 1870. Année de la' guerre, 



Etablissement de la navigation continue de Laroche à 
Montereau (décret du 17 avril 1861). — Un décret du 
47 avril 1861 déclara! d'utilité publique les nouveaux tra- 
vaux destinés à procurer en tout temps un tirant minimum 
d'eau de 1 "*,60 sur TYonne, entre Laroche et Montereau, 
et estimés 5.^00.000 francs par Tavant-projet gui avait 
été soumis aux enquêtes et à Texamen du conseil géné- 
ral des ponts et chaussées. Une déciston ministérielle du 
30 avril 1861 fixa, d'après le résultat des enquêtes, la largeur 
dés écluses à 10'",50 et la longueur utile (I) à 96 mètres, 
de manière à contenir 6 bateaux de canal par couple de 
deux, ou deux trains de bois accouplés. C'est d'après ce 
type qu'ont été construites les 15 écluses nouvelles ; quant 
aux deux anciennes d'Epineau et de Port-Renard, qui avaient 
8",30 (8) de largeur et 177 mètres de longueur utile^ elles 



(1) On appelle longueur utile du sas d'une écluse la distajice comprise 
entre la corae qui .sous-tend Tare du rour de chute et l'enclaYe de la porte 
d'aval. Les écluses des canaux du Nivernais et de Bourgogne ont une 
largeur de 5 m. 20 et une longueur utile moyenne de 30 m. 70^ les 
bateaux qui les fréquentent ont une largeur de 5 m. et une longueur de 
30 mètres ; un train de bois a 4 m. 80 de largeur et 90 mètres de lon- 
gueur ; ~un couplage de deux trains a 9 m. 60 de largeur et un^ longueur 
de 95 mètres, parce-que l'un des trains dépasse son consort de 5 mètres. 

(2) Une largeur' de 8 m. 30 était nécessaire parce que sur l'Yonne il y 
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ont été consenées en les allongeant de 4 mètres, > de sorte 
que leur longueur utile est de 181 mètres, et qu'elles 
reiE^oivent aussi six bateaux ou d'eux trains de bois placés à 
la file. 

Les ouvrages approuvés^ et exécutés pour rétablissement 
d'une navigation continue entre Laroche et Montereau, avec 
un tirant minimum d*eau de l^^^eo, consistent donc : 

4® En n barrages mobiles, dont 1 Si, sont accompagnés 
d'écluses ; . * . 

2** En 2 déviations, celle de Joigny et celle de Gourion ; 
* .30 En travaux d'amélioration des chemins de halage et de 
défense de terges; 
- 4° En dragages ; 

5"* E^ dépenses diverses pour frais de personnel, d'opéra- 
lions, pour indemnités de dommages et acquisitions de ter-" 
rains, pour travaux d'assainissement, etc. 

Barrages mobiles. — Sqr les 17 barrages mobiles qui 
fonctionnent actuellement de Laroche à Montereau, 6, ceux 
d'Epineau, de Pêcboir, de Joigny, de Villeneuve-sur-Yonne, 
de Saint-Marlin-lès-Sens et de Port-Renard existaient et 
étaient manœuvres pour les éclusées avant la promulgation 
du décret du 17 avril 1861, relatif à l'établissement d'une 
navigation continue ; tous ces barrages avaient une seule 
passe large de 59 à 70 mètres, fermée par des fermettes et 
aiguilles du système Poirée. Deux de ces barrages, ceux 
d'Epineau et de Port-Renard ont été conservés avec les deux 
écluses qui les accompagnaient ; seulement lés fermettes du 
barrage de Port-Renard ont été exhaussées de 0"*,33, et les 
deux écluses ont été allongées chacune de 4 mètres, comme 
il a été dit plus haut. Chacun des barrages d'Epineau et de 
Port-Renard est accompagné d'un dévei^soir en maçonnerie 
dont le couronnement est au niveau de la retenue. Le seuil 
de la passe du barrage d'Epineau est à 0°',64; sous l'étiage ; 
L'ancien barrage de Joigny du système Poirée a été dé- 
moli. Un nouveau barrage avec hausses Chanoine a été 
construite 40Q mètres en aval de l'ancien, en tête de la 
dérivation de Joigny. Par oo^séqu^nt,. ce barrage n'a point 



ji quelques grands bateaux de rivière apnt de 7 à 8 mètres de large et de 
33 à 40 mètres de long; la longueur utile de 177 mètres suflisait, avec la 
navigation par éclusées, pour recevoir Un trait ou convoi remontant de 
cinq à six bateaux et batelets de diverses dimensions. 
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d*écluse. Les trois autres barrages de Péchoir» de Ville- 
neuve-sur-Yonne et de Saint-Martin-Iès-Sens ont été trans- 
formés en barrages à hausses ; chacun d*eux est accompa- 
gné d'une écluse. 

Les onze nouveaux barrages sont ceux de Villevallier, 
d'Armeau, d'Étigny, de Rosoy, de Saint-Bon, de Yilleperrot, 
de Champfleury, de Cojrlon, de Barbey, de Labrosse et de 
Cannes. Le barrage de Gourion, plîcéen tête de la dériva- 
tion de ce nom, n*a point d'écluse ; chacun des dix autres 
est accompagné d'une écluse. 

Il y a donc entre Laroche et Montereau 12 barrages com- 
plètement nouveaux, qui ont une passe de 35^*, 10 ou 
33'«,t5 d'ouverlurc. .'>ccolée à la tête d'aval de Tccluse 
et séparée par une pile de 3 mèlres d'épaisseur du déver- 
soir, qui a une longueur minimum de 50 mètres. Le seuil 
de la passe est horizontal et placé à 0°»,60 en contre -bas du 
niveau de Téiiage. Le seuil du déversoir est pjacé à 0",50 
en contre-haut de l'étiage, d'où résulte une différence verti- 
cale de 1°*, 10 entre le seuil de la passe et celui du déver- 
soir. Le déversoir se termine par un épa^lement enraciné 
dans la berge opposée à l'écluse. Les dimensions de la 
passe et du déversoir ont été calculées de manière à procu- 
rer un débouché suffisant pour les crues ordinaires, avec ou 
sans le secours ^du sas de l'écluse ; car, par les grandes 
crues, les maçonneries du barrage et de l'écluse sont cou- 
vertes, et ^ucun- relief ne s'aperçoit à la surface de l'eau 
dans l'emplacenohent d'un barrage quelconque. 

Aux trois anciens barrages de Fêchoir, de Villeneuve-sur- 
Yonne et de Sainl-Martin-lès-Sens, on s'est servi autant que 
possible des anciennes maçonneries, /en donnant dS^^^IS 
à la passe, dont le seuil a été abaissé à 0^,60 sous l'étiage. 
A Villeneuve-sur- Yonne, le nouveau déversoir à haij^sses a 
pu recevoir une longueur convenable de 50i°,45, et son 
seuil a été élevé de 0ïn,50 au-dessus de l'étiage. A Pêchoir 
et à Saint-Martin, le nouveau déversoir, dont le seuil est 
bien à O'^jSO au-dessus de Téiiage, n'a en longueur que 
âî"»,*© à Pêchoir èt^i3°»,85 à Saint-Martiri ; mais on a aug- 
menté le débouché de l'ensemble de l'ouvrage en abaissant 
sur une certaine long^ieur le couronnement de l'ancien déver- 
soir fixe du barrage Poirée à 1 mètre au-dessousde la retenue. 

Dérivations de Joigny et de Gourion. — Pour éviter des 
parties de rivières très-sinueuses ,et dangereuses pour la 
navigation, on a exécuté deux dérivations, savoir : 
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Celle de Joigny, immédiatement en aval du barrage de ce 
nom ; longue de 3.574 mètres, elle correspond à un par- 
cours en rivière de 6.1 27 mètres, ce qui économise un tra- 
jet de 2.553 mètres ; 

Celle de Courlob, immédiatement en aval du barrage de 
ce nom ; longue de 4.134 mètres, elle correspçnd à un par- 
cours en rivière 8.398 mètres, ce qui économise un trajet 
de 4.264 mètres. 

Entre Laroche et Montereau, la longueul* actuelle du ^^^ 

lit est de 91.970 

Les deux dérivations procurent un raccourcissement 
de • . . .' 6.817 

Longueur canalisée pour la navigation continue entre 
Laroche et Montereau . . -. . 88.183 

En tête de chaque dérivatian est une porte de garde pour 
empécherj'introduclion des crues, et à la sortie une écluse 
avec une chute de 'A'^^ib pour la dérivation de Joigny, et de 
3m,88 pour celle de Coiirlon. 

La largeur au plafond de chaque dérivation est de 
16 mètres, et la hauteur de l^'jSO au-dessous du plan 
d'eau normal, pour assurer un tirant de 1°*,60 sur le buse 
de la porte de garde. Les talus sont réglés à 3 de ,base pour 
2 de hauteur, ce qui donne 21 "',40 de largeur à la surface 
de. Teau ; ces dimensions permettent aisément le croise- 
ment de trois bateaux de canalxhargés, ou de deux grands 
bateaux de r4vière. Au niveau de l'eau existe une petite ban- 
quette de 0"*,50 de largeur, en grande partie' défendue par 
des perrjés à pierres «èches pour prévenir -les dégradations 
dues au batillage de Teau. Les digues ou chemins de halage. 
qui ot)t une largeur de 4 à 6 mètres en couronne, sont éle- 
vées de (r,50 au moins au-dessus des plus grandes inonda- 
tions connues. Le passage sous les ponts est réduit à10,'"50; 
la hauteur de Tintrados au-dessus du plan d*eau est de 
5«»,60. 

Amélioration des chemins de halage et défense des ber- 
ges, — Sur une longueur de 9.000 mètres, entre Villeneuve- 
sur- Yonne et Rosoy, on a reporté le chemin de halage de la 
rive gauche sur la rive droite, de manière que de Joigny à 
Montereau le chemin de halage est sur la même rive dans un 
parcours de 84.000 mètres; la conséquence de ^ cette amé- 
lioration de réelle importance a été de remplacer aux deux 
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ponts de Joigny et de Villeneuve-sur- Yonne deux petites 
arches par une seule arche de grande dimension, ce qui a 
permis d^tablir une banquette de huilage sous cette- nou- 
velle arche^ On a fait sur divers autres points des travaux 
d'amélioration du chemin de halage, qui a une largeur va- 
riable de 4 à 8 mètres, mais généralement de 6 mètres ; le 
chemin de contre-halage existe presque partout avec une 
largeur très-variable. On a défendu les berges sur beaucoup 
de points par des enrochements, des perrés à pierres sè- 
ches, quelquefois par des murs de quai, très-souvent avec 
des plantations d'osiers et de simples gazoonements. 

Dragages. — Dans plusieurs biefs, on a exécuté des 
dragages de jn^rnière à donner au' chenal une largeur de 
30 mètres et une profondeur de i",60 au-dessous du plan 
d'eau delà retenue supposé horizontal. Les produits de.ces ^ 
dragages ont toujours été utilisés pour exhausser les points 
des berges et des propriétés riveraines atteints par le niveau 
de la retenue du barrage voisin. 

Dépenses diverses. Assainissement. — Parmi les nom- 
breuses causes de dépenses diverses, dans une entreprise 
d'aussi grande importance que celle de la transformation du 
système de navigation intermittente en navigation continue 
sur une grande- rivière, je ne mentionnerai que les submer- 
sions des propriétés riveraines produites par le relèvement 
permanent du plan d'eau. Entre Laroche et Monteieau, la 
vallée de l'Yonne, large de 800 à 2.400 mètres, offre un 
sous-sol de gravier ; elle est sillonnée par des fossés, par 
d'anciens bras de la rivière appelés noues, qui se remplis- 
sent d'eau à la moindre crue ; enfin de nombi^ux atterrisse- 
ments en formation existent sur l'une ou l'autre rive dans le 
lit même de la rivière. Le relèvement du plan d'e^u par les 
barrages a donc produit trois espèces de submersions et 
donné lieu à un certain nombre de réclamations : 

4 "" Les submersions directes se produisent sur les atter- 
rissements des bords de la rivière non encore élevés au- 
dessus des plus hautes eaux navigables ; dans ces cas, les 
plus nombreux, mais qui ne compromettent que des inté- 
rets limités et ordinairement sans droit, on a eu recours à la 
délimitation administrative du lit de la rivière, conformé- 
ment à la jurisprudence du conseil d'Etat et de la cour 
de cassation. 
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2<> Pour empêcher Tin troduction des eauxdans les fossés 
et anciens lits existants, on a établi des barrages,' cônoblé 
des bas-fonds et fait d'autres fossés de dérivation. 

3"" Lestas l^s plus fréquents et qui de prime abord ont 
suscité les plus énergiques réclamations, ce sont les sub- 
mersions par fihration des eaux dans le sous-sol graveleiîx, 
ce qui a atteint les récoltes et rendu quelquefois impossible 
le labour ; on a fait un fossé ou un réseau de fessés d'assai- 
nissement en- conduisant l'eau à l'aval du barrage voism^ et 
partout où ce.travail a été possible, on a réussi, à la grande 
satisfaction et à l'avantage des propriétaires et des fermiers, 
qui trouvent dans ce nouvel état une humidité convenable et 
le moyen mêiiie d'arroser. Dans quelques Cas rares il a été 
payé des indemnités peu ^considérables. 

En résumé, les travaux de canalisation de l'Yonne, qui 
ont considérablement amélioré la navigation, qui ont facilité 
l'écoulement des crues par la régularisation du lit, ont aussi 
rendu service à l'agriculture de la vallée. 

Etablissement de la navigation continue d' Aux erre 
Laroche (décret du 11 juillet 4868). Les travaux d'améliora- 
tion de l'Yonne, de Laroche à Mootereau, autorisés^ par 
décret du 17 avril 1861, touchaient à leur fin quand fut 
rendu, le 11 juillet 1868, un deuxième décret qui déclarait 
d'utilité publique les travaux estimés 3 millions de francs, 
et destinés à procurer aussi une navigation continue avec un 
tirant minimum d'eau de 1"',60 entre Auxerre et Laroche, 
c'est-à-dire entre l'embouchure du canal du Nivernais et 
l'embouchure du canal de Bourgogne. Ces travaux ont été 
commencés en 1 869 ; retardés par les malheureux événe- 
ments de 1870 et de 1871, ils ont reçu une nouvelle et vive 
impulsion en 1872, et ils seront achevés en 1873, de sorte 
que l'on peut d'ores et déjà regarder comme certain l'éta- 
blissement prochain de la navigatfon continue d'Auxerre à 
Paris, à la grande satisfaction du commerce, de l'industrie, 
de la batellerie et de tous les intéressés à l'amélioration des 
voies navigables qui relient la Loire, la Seine et le Rhône, 
par le canal du Nivernais, par l'Yonne, par le canal de 
Bourgogne et par la Saône ; à cette heureuse époque, les 
éclusées de l'Yonne auront cessé en aval d'Auxerre, comme 
aussi, il faut l'espérer, en amont d'Auxerre, et alors dispa- 
raîtra la grande gêne qui résulte des éclusées, même res- 
treintes. 
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Donc les ouvrages construits et en construction pour 
ramélioration complète de TYonne entre Anxerre et Laroche, 
en combinant les travaux autorisés par la loi du 3*1 mai 
1846 et ceux autorisés par Je décret du 11 juillet 1868, 
comprennent ; 

l"" Huit barrages mobiles, dont sept avec écluses ; 

2° La dérivation de Gurgy ; 

3"" L'amélioration du chemin de halage et la défense des 
berges ; 

4o Des dragages ; • 

5* Des dépenses diverses. 

Barrages mobiles. — Lé barrage de la Chaînette, situé à 
la sortie du port d'Auxerrej a une passe large de 42",20, 
fermée par de^ fermettes et aiguilles du système Poirée, et 
un déversoir fixe en maçonnerie de 200 mètres de longueur 
et ayant son couronnement au niveau de la retenue. Leiseuil 
de la passe e%i à 0",50 a;i-dessous de Téliage. L'écluse ac- 
colée à ce barrage a 8°',30 de largeur de sas et une lon- 
gueur utile de 93 mètres, de manière à contenir trois ba- 
teaux de canal ou un train de bois à brûler. Le barrage de 
la Chaînette fonctionnait pour le régime des éclusées avant 
Tapprotation de Tavant-projet pour rétablissement de la 
navigation continue. 

Parmi les sept nouveaux barrages, cinq, ceux de Tlle- 
Brûlée, des Dumonts, des Boisseaux, de Monéleau et de 
Bassou sont achevés et fonctionnent , les deux autres^, de 
Gurgy et de la Gravière, sont en construction et seront 
achevés en 1873 ; un seul des nouveaux barrages, celui de 
Gurgy, n'a point d'écluse, parce qu'il est en tête- d'une 
dérivation. Ces sept barrages ont des passes larges de 30 à 
35 mètres, fermées par des hausses Chanoine et ayant le 
seuil à 0".60 sous Tétiage ; les déversoirs, -dont les seuils 
sont à 0°^,60 au-dessous de Tétiage, ont une longueur de 
25 à 40 mètres : six de ces déversoirs^ont surmontés de fer- 
mettes et d'aiguilles du système Poirée, et un seul, celui du 
barrage de l'Ile-Brûlée, est fermé par de grandes vannes du 
système Girard, larges de 3°',52 et d'une hauteur verticale 
de 2 mètres au-dessus du seuil. 
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Dérivation de Gurçy.— La dérivation de Gurgy longue ^è^fe*- 

de : 5.007 

correspond à une longueur de rivière de. .-. . . . 9.^499 

d'où résulte une diminuUon de 4.492 

dans le parcours d'Auxerre à Laroche, qui est par la 

voie actuelle de - . . ^ 27.616 



et qui^ne sera plus par la voie nouvelle que de. . . 23.114 

La dérivation de Gurgy a d'ailleurs les mérnes profil et 
dimensions qn^ les deux dérivations de Joigny et de Cour- 
Ion, une porte de garde à l'origine et, vers l'aval, deux 
écluses, séparées par un bief et ayant chacune 2",50 de 
chute. 

Amélioration du chemin de halage, défenses des berges^ 
dragages, etc. — L'amélioration du chemin consiste à éviter 
les passages en bac sur la rivière, à faire passer les chevaux 
de halage sur les deux ponts de Monéteau et de Bassou ; à 
cet effet un pont sera construit sur la rivière du Serein, un 
peu en aval du barrage de Bassou. Il est nécessaire d'ex- 
hausser et de défendre les berges en amontet dans le voi- 
sinage de quelques barrages/ notamment du barrage de la 
Gravière placé près et en amont de Tembouchure de la 
rivière d'Armançon. 

Emplacement des barrages et fixation des hauteurs de 
leurs retenues, — Cinq données principales ont présidé à la 
détermination de l'emplacement et de la hauteur de la rete- 
nue de chaque barrage : 

1o La conservation des barrages existants; 

2^ Le plan horizontal passant par le sommet des hausses 
de la passe d'un barrage (lequel sommet fixe la hauteur de la 
retenue) devant être à 1"*,60 e<i contre-haut du l)usc aval de 
récluse immédiatement supérieure; et des baissiers intermé- 
diaires, sauf quelques points particuliers où des dragages 
seraient exécutés; 

3"" La hauteur des berges naturelles, qui devaient dépas- 
ser de 0"*,40 a 0",50 au m'oins la retenue, saut à exhausser 
quelques portions rapprochées des barrages ; 

4** La hauteur sous clef des voûtes ou travées des ponts, 
qui doit être au minitldum de S^'.SO'ff) au-dessus du plan 

(t) Un seul pont fait exception, c'est le vieux pont d'Auxerre, situé en 

1874 , 10 
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normal de la retenue, parce que les plus forts chargements 
de? bateaux atteignent et ne dépassent pas 5 mètres. 

5® Enfin une hauteur verticale maximum de 3 mètres à 
S^JO adonner à toutes les hausses de la passe au-dessus 
du seuil. 

f" Il existait sept barrages à fermettes : ceux de la Chai- 
nette, d'Épineau et de Port-Renard avec 'écluses, et ceux de 
Pêchoir, de Joigny, de Villeneuve-sur Yonne et de Saint- 
Martin-lès-Sens sans écluses. Le barrage de la Chatnette a 
été conservé avQc son écluse, sans aucun changement; à 
celui d'Épineau on h seulement allongé la tête d'aval de son 
écluse ; à Port-Renard on a exhaussé les fermettes de 
0",33 et on a allongé Técluse. Les trois barrages de Pê- 
•choir, de Villeneuve et de Saint-Martin ont été transformés 
en barrages à hausses en leur accolant des écluses ; le bar- 
rage de Joigny a été démoli et remplacé par un barrage à 
hausses. Un tableau donne plus loin remplacement des dix- 
huit autres barrages. 

2^ C'est pour éviter tout mécompte, à cause, du fajble 
débit des basses eaux, qu'on a négligé le remous des bar- 
rages dans la fixation du buse d'aval des écluses f aune 
seule écluse, celle d'embouchure du canal du Nivernais, il 
n'existe qu'une hauteur de 1",14 entre le buse d'aval et le 
plan horizontal de la retenue du barrage de la Chatnette ; il 
y aura lieu de comprendre dans les projets d'amélioration du 
canal du Nivernais l'abaissement de ce buse, parce qaon ne 
peut modifier la retenue du barrage de la Chaînette à cause 
du vieux pont d'Auxerre. 

Les données indiquées aux n^' 3 et 4 se justifient par leur 
simple énoncé. 

5"^ Quand on a projeté et approuvé l'application des 
barrages à hausse sur l'Tonne, dont les berges ne dépassent 
pas généralement la hauteur de V,iO au-dessus de l'ëtiage, 
on ne pensait pas que le système de hausses Chanoine pût 
comporter des hausses de plus de 3 mètres à 3'",10 de hau- 
teur verticale. Récemment, en 1869 et 1870, on a exécuté 
au barrage de Port-à-l'Ânglais, sur la Seine, un pertuis avec 



amont du port et qui n^a que À m. 35 au-dessus de la retenue du barrage 
de la Chaînette; mais ce^pont fait en quelque sorte suite au canal on 
Nivernais, sur lequel les ponts n*ont actuellement que 3 m. 70 et devront 
Otre élevés à 4 mètres au-dTessus du plan d'eau. 
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(tes hausses de 3"° ,80 de hauteur, comnie il sera dit plus 
loin dai|s cette notice. 

Le tableau suivaût donne les cotes relatives des retenues, 
des seuiU des paisses et des déversoirs des barrages, et des 
buses d'aval des écluses. 
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Il résulte du tableau ci-dessus : 

1** Que dans la première section d'Auxerre à Laroche : 

Les huit barrages ont des chates variant- de 1°,21 à 
2",50, et une chute moyenne de 4"*,9f ; 

Les deux écluses de la dérivation de Gurgy ont chacune 
une chute de 2"*,50 ; 

Les neur biefs compris entre Tembouchure du cana4 du 
Nivernais et le barrage de la Gravière ont des longueurs 
variables de 1.327 à 6.548 mètres et une longueur 
moy&nne de 2.33f mètres ; 

S^Que le bief d'Épineau, qui est commun à la première 
et à la deuxième section, a une longueur de i,{&\ mètres; 

3"" Que dans la deuxième section de Larochç à Montereau : 

Les dix-sept barrages ont des chutes variant de 0",87 à 
2",26 et une chute moyenne de 4°*,7< ; 

Les deux écluses de dérivation ont des chutes de 3",25 
et3",88; 

Les seize biefs comptés entre les barrages d'Épineau et 
de Cannes ont des longueurs variables de 4.373 à 40.258 
mètres et une longueur moyenne de 4.990 mètres ; 

4o Que la portion de 3.238 mètre& comprise entre le 
barrage de Cannes et le pont de Hojdtèreau fait partie du 
premier bief de la Seine qui se termine au barrage de 
Varennes. 

Parties fixes des barrages. Dimensions principales et 
mode de construction, — La largeur du radier de ht passe 
des nouveaux barrages à hausses (4) est de 7 à 40 mètres 
dans le sens du courant; son épaisseur est au moins 
égale à la hauteur de la chute du barrage, et rarement infé- 
rieure à 2 mètres. 

Entre Auxerre et. Joigny, le massif du radier repose di- 
rectement sur le solide, rocher ou craie ; les maçonneries 
ont été exécutées dans des enceintes mises à sec ; entre 
Joigny et Montereau, le massif est formé d'une couche de 
béton coulé dans une enceinte de pieux et palplanches ; sur 
ce massif on a posé par épuisement la plate-forme .du ra- 



. (4) Od ne parle pas ici des trois anciens barrages à fermettes et aiguUIes 
du système Pèirée quiont été décrits dans divers ariiclea des Anniouet des 
ponts et chamséeSj et notamment le barrage de la Cbainette dans la 
notice de Pexposiston universelle de 1863 (à Londres). Leur manœuvre est 
bien comme. 
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dier, gui est en pierres de taille et moellons piqués oa 
smillés. 

Dans le radier en maçonnerie sont noyés des ancres, des 
harres de fer et des plaques de fonte destinées à relier soli- 
dement au massif de maçonnerie le sèuil en bois contre 
lequel viennent buter les culasses des hausses. 

Le radier du déversoir des nouveaux barrages a générale- 
ment une largeur de 4 mètres et une épaisseur minimum de 

2 mètres ; il est entièrement en maçonnerie ou formé d'un 
coflfrage en charpente rempli de béton et couvert d'un pavage - 
maçonné. 

Le déversoir est compris entre une pile en maçonnerie de 

3 mètres d'épaisseur et 6 mètres de longueur qui le sépare 
de la passe, et un épaulement en maçonnerie qui s'enracine 
par deux murs en retour dans la berge. 

A l'aval de la plupart des barrages il a été établi un 
arrièreiradier en enrochements formé de gros inoellons ou 
de blocs artificiels ; à quelques barrages on a retenu les en- 
rochements au moyen de pieux battus en quinconce. 

Parties mobiles des barrages, leur fonctionnement, — 
Les passes des vingt-deox nouveaux barr^iges de l'Yonne sont 
fermées par des hausses bobiles en bois (du système Cha- 
noine), larges de l^'.ÏS et espacéesentre elles de O'^^ib. Pen- 
dant la saison des basses eaux on recouvre ces vides entre 
les hausses avec des couvre-joints qui rendent la passe plus 
ou moinséétanche. 

-On sait que chaque hausse est mobile autour d'un axe 
formant la tête d'un chevalet qui tourne lui-même autour 
d'un axe inférieur dont les tourillons sont engagés dans deux 
crapaudines scellées dans la face aval du seuil de la passe. 
La hausse debout est inclinée à- 4 K degrés environ avec la 
verticale, et butte de O'^yOS contre la face amont. du seuil ; 
son couronnement est au niveau de la retenue ; Taxe de 
rotation de la hausse est placé de manièrejque la hauteur de 
la culasse au-dessus du seuil soit les 5/12 de la hauteur 
totale, et par suite la volée les 7/1 â. La tête du chevalet 
passe dans l'œil supérieur d'un arc-boutant dont le pied 
s'appuie, quand la hausse est debout, contre un heurtoir en 
fonte scellé dans le radier. Lorsque la hausse est abattue 
sur le radier, l'arc-boutant est logé dans une glissière dont 
le heurtoir est la tête. Quand on veut abattre une hausse 
qui est debout^ on pousse le pied -de l'arc-boutant par la 
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saillie correspondante de la barre h (alons, qui se meut ho- 
rizontalement sur le radier au moyen d'un treuil logé dans 
la Pile ou^anslebajoyer de*récluse; car chaque- passe est 
manœuvrée par deux barres à talons, qui agissent chacune 
sur la moitié du nombredeâ hausses en partant du milieu de 
la pa&se. 

Au contraire, les hausses couchées sur le radier sopt re-. 
levées à la gaffe au moyen d*un bateau de manœuvre^ muni 
d*un treuil et de divers agrès (1). 

Il est bien évident que les chevalets, les arcs-boutants et 
les barres à talons sont en fer; les glissières et leurs heur- 
toirs sont en fonte. 

Les déversoirs des quinze nouveaux barrages compris en- 
ire Laroche et Auxerre ont été, lors de leur construction, 
munis de hausses automobiles avec des contre-poids mobiles 
du système Chanoine ; ces hausses en bois ont une largeur 
de 1"',36, avec des intervalles de 0°*,05 entre elles. On peut 
cendre le déversoir plus ou moins étanche en appli- 
quant des couvre-joints sur les vides qui existent entre 
les hausses. 

Chaque hausse de déversoir est mobile autour d'un che- 
valet qui porte un arc-boutant, comme une hausse de 
passe ; il existe sur le radier une glissière avec son heur- 
toir pour chaque hausse; M. l'ingénieur en chef Chanoine 
avait même ajouté une barre à talons, que cependant il ae 
regardairpas comme très-nécessaire. L'axe de rotation d'une 
hausse de déversoir n'étant élevé que de 0",06 au-dessus 
du tiers de la hauteur de la hausse, il suffisait que Teau de 
la retenue d'amont s'élevât de 0°»,09 à 0°*,14 an-dessus du 
sommet de cette hausse pour qu'elle se mît en bascule; le 
contre-poids mobile placé au, bas de la culasse, qui tenait la 
hausse debout quand la retenue était à son niveau normal, 
glissait sur la volée lorsque la hausse se mettait en bascule. 
Si le niveau de la retenue baissait d'une certaine quantité, 
la hausse se redressait et le oontre-poids retombait au pied 
de la cuLasse. 
Ce système ingénieux frappait par sa simplicité et sédai- 



. (1) Toutes les pariies mobiles de la passe à hausses et leurs manœuvres 
ont été décrites «vec détail ^ms un article de MM. les ingénieurs; Cha- 
noine et de Lagrené, inséré dans les AtmcUes des ponts et chaussées de 
1861 (noyembre et décembre). 
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sait au premier abord dans les expériences faitesMsolément 
à un seul barrage, alors qu'on se préoccupait surtout du 
moyen d'écouler rapidement une crue, sans craindre d'af- 
famer le bief d'amont et de nuire à la marche des embarca- 
tions ; mais il présenta de grands mécomptes quand on 
voulut faire en 1868 (i) l'essai de la navigation continue 
sur l'Yonne et sur la Seine entre Paris et Laroche. Une dé- 
cision ministérielle du i mai 1868, en approuvaai un rè- 
glement provisoire pour le nouveau mode de navigation, 
autorisa les ingénieurs à relever le barrage établi sur la 
Seine et sur l'Yonne de Paris à Larpche; la décision mi- 
nistérielle recommandait de procéder à cette opération dé- 
licate avec toutes les précautions nécessaires pour ne pas 
gêner la navigation. Les barrages de la Seine furent relevés 
du 18 mai au 7 juin; les quatre premiers barrages de 
l'Yonne furent fermés du 8 au 10 juin ; mais le relèvement 
des treize autres ne fut termii>é que le 5 septembre après le 
chômage des canaux. Il se présenta immédiatement une 
difficulté due à la coexistence des éclusées de la haute 
Yonne, dont le flot venait deux fois par semaine mettre en 
bascule un certain nombre de hausse des déversoirs, les- 
quelles hausses, bien que dites automobiles, ne se relevaient 
qu'avec un rabais de 1 mètre dans le bief d'amont ; de là 
naissait une grande gène pour la marche des embarcations. 
Grâce au zèle et à Taclivité des ingénieurs, à la bonne 
surveillance des conducteurs et au dévouement des- éclu- 
sjers barragistes, on put, pendant la durée des basses 
eaux, maîtriser la situation ; avec des bateaux et divers 
procédés imaginés par les agents de la navigation, on- vint 
à bout de relever assez rapidement les hausses, et en dé- 
finitive l'amélioration du nouveau moile fut sensible et 
constatée par tous. Mais dans le mois d'août les eaux de la 



(1) Les douze barrages mobiles fle la Seine entre Paris et Montereau 
ayant été acheyés en 1864, M. Pingénieur en chef Chanoine, qui était 
rmyenteur du système, proposa le fonctionnement de ces barrages ; mais 
diaprés Tayis d^une commission spéciale, qui se livra à une grande en- 
quête, et aussi d'après Tayis conforme du conseil général des ponts et 
chaussées, une décision ministérielle du.li décembre 1865 ajourna le 
fonctionnement des douze barrages de la Seine jusqu^à ce que les dix-sept 
barrages de P Yonne entre Montereau et Lar>che fussent terminés; en 
1867, par suite de la retraite de M. Tingénieur en ch«f Chanoine, M. i'in- 

Îîénieur en chef Cambuzal fut chargé des deux services de l'Yonne et de 
a Seine entre Anxerre et Paris ; les dix-sept barrages de l'Yonne ne furent 
terminés qu'en 1868. 
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vidange des canaux et celles de violents orages se joignant 
au flot de Téclusée produisirent dans les brefs des perturba- 
tions qui se firent sentir jusqu'à Paris ; aussi, après cette 
expérience, on avait pris la précaution de vider quelques 
biefs d'amont avant l'arrivée de Téclusée ; le 2â octobre, 
une petite crue de O^^^âO de la rivière d'Armançon arriva à 
Laroche sans être annoncée (1), et par conséquent sans que 
Ton eût pris à l'aval les précautions prescrites puur recevoir 
l'éclusée; il en résulta un véritable bouleversement de tous 
les déversoirs, et dans tous les biefs de Laroche à Paris. 
Immédiatement les ingénieurs proposèrent d'établir en 
amont de chaque déversoir à hausses automobiles une pas^ 
serelle qui permettrait^ à l'aide d'un treuil et de chaînes, 
de manœuvrer ces hausses et de régler le niveau de la 
retenue des biefs d'amont ; en attendant, tous les barrages 
furent ouverts et le système des éclusées continua librement 
comme par le passé. Une commission de trois inspecteurs 
généraux des Ponts et Chaussées (ï), chargée de faire une 
enquête (3), entendit les intéressés à Joigny, à Sens, à 
Hontereau et à Paris ; elle adopta les propositions des in- 
génieurs, lesquelles, sûr l'avis du Conseil général des Ponts 
et Chaussées^ furent approuvées par une décision ministé- 
rielle du 28 décembre 4869. 

Donc, pendant les deux campagnes de 1869 et de 1870, 
on exécuta en amont de chaque déversoir à hausses dites 
automobiles une passerelle de manœuvre^ et, sans les mal- 
heureux événements de la fin de 1870, la navigation -con- 
tinue eût été établie de Paris à Laroche au mois de sep- 
tembre 1870, tandis qu'elle n'a pu l'être qu'au i^^ sep- 
tembre 18T1, après une année de retard. Chaque passerelle 
de manœuvre se compose de fermettes en fer, du genre des 



(l)On n'avait point l'habitude d'annoncer par le télégraphe une crue 
d'aussi faible importance. * 

(2^ MM. Gomoy, Perrier et Romany. 

(5) Il s'éleva à cette époque force clameurs et récriminations dans le$ 
journaux, dans le commerce, dans la batellerie j des réelamations furent 
adressées à MM. les préfets et à M. le ministre des travaux publics. L'au- 
teur de cette notice, qui n'était point l'inventeur du système de déversoirs 
automobiles et qui était convaincu que l'application des passerelles de 
manœuvre compléterait le déversoir d'une maniétre satisfaisante, demanda 
et obtint qu'on ne répondit pas aux accusations, maiâ seulement qu'on 
qu'on fit connaître et qu'on expliquât à l'occasion aux intéressés le» travaux 
complémentaires reconnus. nécessaires ; ce qui eut Ueu et oalma toute l'ag»* 
tation un |)eu factice qui s'était produite à l'occasion deTessaitait en 1^^ 



Digiti 



zedby Google 



83 

ferme'tes des barrages Poirée, mobiles auloiK d*un axe ho- 
rizontal perpendiculaire à Taxe' du déversoir; chaque fer- 
mette correspond à Taxe d'une hausse ; ces fermettes sont 
reliées à leurs têtes par deux barres d'assemblage qui limi- 
tent la largeur de la passerelle ; entre ces barres est établi 
un plancher en bois, qui est élevé de O^'^SO au-dessus du 
niveau de la retenue ; les deux barres d'assemblage sont les 
rails sur lesquels roule le chariot qui p rte le treuil de ma- 
nœuvre ; enfin à ce treuil peuvent aboutir deux chaînes, 
Tune attachée.à la tête de la volée et l'autre au bas de la 
culasse de chaque hausse. A l'aide du treuil^ solidement 
amarré à une ou deux fermettes, et avec les deux chdtnes, 
on fait sans fatigue et sans- danger toutes les manœuvres 
nécessaires pour relever, coucher les hausses, les mettre en 
bascule, etc., enfin pour régler le niveau de la retenue. En 
temps de crue, les fermettes de la passerelle s'abattent dans 
un encadrement qui est à peu près au niveau du radier du 
déversoir ; les planches, les barres et le treuil se mettent 
en magasin/ On a enlevé des hausses des déversoirs les 
contre-poids mobiles qui n'ont plus de raison d'être. 

Aux deux anciens déveVsoirs des barrages de Péchoir el 
de Saint-Martin qui ont des hausses particulières (lesquelles 
ont figuré à l'exposition universelle de 1867) mobiles au^ 
tour d'un axe fixe scellé à la crête d'amont du couronnement 
du déversoir, on a aussi établi des passerelles (I). 

Ce système a parfaitement réussi ; la nuit chaque éclusier 
est prévenu de la variation de l'eau en amont de son barrage 
par une sonnerie mise en mouvement par un flotteur; pro- 
chainement tous les barrages seront reliés entre eux par une 
correspondance télégraphique, et le système ainsi complété 
empêchera toute surprise. 

L'expérience faite en* 1868 par le fonctionnement des 
vingt-neuf barrages mobiles construits entre Laroche et 
Paris devait nécessairement servir, et a en effet servi pour 
la rédaction des projets et pour l'exécution des travaux qui, 
d'après le décret du 11 juillet 1868, étaient destinés à amé- 
horerla navigation de l'Yonne entre Laroche et Auxerre. 



(f ) GhaciiA^e de «es passerelles spéciales aux deux anciens déversoirs de 
Péchoir et de Saint-Martin, est fixée sur le couronnement du déversoir et 
en aval des hausses mobiles dont les culasses s'appliquent contre la face 
amont du déversoir, cpiand les hausses sont debout. 
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Une^ilécision ministérielle du r^* juin 1869 approuva, 
diaprés Tavis du Conseil général des Ponts et Chaussées, 
pour les nouveaux barrages à construire entre Auxerre et 
Laroche, une passe fermée par des hausses mobiles et un 
déversoir surmonté de fermettes et d'aiguilles (4). Les dé- 
versoirs des quatre barrages des Dumonts, des Boisseaux, de 
Gurgy et de la Gravièrê sont construits conformément à la 
décision du T' juin 1869 ; les déversoirs des deux barrages 
de Monéteau et de Basson, qui avaient été munis de hausses 
automobiles sans passerelles, ont été irifnsformés Tété der- 
nier, et ont maintenant des fermettes et des aiguilles sans 
hausses. 

Le déversoir du barrage de TIle-Brûlée,. situé près 
d'Auxerre, et qui devait recevoir aussi dçs fermettes et des 
aiguilles, est surnoonté, en vertu d'une décision ministé- 
rielle du 23 juin 1870, de grandes vannes ayant 3"»,52 de 
large, de Tinvention de M. Girard, ingénieur civil (%) ; ces 
vannes, mobiles par le pied autour d'un axe horizontal fixé 
à la crête d'amont du couronnement du déversoir^ s'ap- 
puient sur des arcs-boutants qui sont les tiges des pistons' 
d'autant de corps de v pompe inclinés, solidement scellés 
dan5 le radier ; ces pistons sont mis en mouvement par de 
l'eau qui arrive par des tuyaux noyés sous l'eau et commu- 
niquant avec un réservoir qu'alimente une turbine mue 
elle-même par la chute du barrajfe. Enfin le barrage de la, 

(1) La décision miDîstérielle contient cette observation importante : 
« MM. les ingénieurs font remarquer que ce système n*a été appliqué en 
c générât jusqu'à présent que combine avec un déversoir régulateur (ixe 
« aune étendue suffisante pour laisser toujours le temps â l'éclusier, en 
c cas de crue, de manœuvrer convenablement le barrage mobile; mais 
« qu^avec les nouvelles dispositions adoptées, ce déversoir fixe est inutile, 
c la passe du barrage fermée par des hausses mobiles, par-dessus les- 
c quelles Téau peu s'écouler, tient lieu d'un déversoir régulateur, avec 
« cette ressource >de plus que, au besoin, l'éclusier pourrait abattre un 
« certain nombre de hausses, si cela était nécessaire, pour dégager com- 
« plétement, en cas de surprise par une crue, la passerelle des fermettes. 

ff Ces surprises, du reste, pourront être évitées par des avis télégra- 
c phiques transmis à propos, et aussi par des appareils d'avertissement 
c mis en action en cas de crue par Teau de la retenue. > . , 

(2) M Girard était un ingénieur civil fort distingué, connu pkr ses tur- 
vbines et par diverses inventions hydrauliques; il fut malheurement tué 

après le siège de Paris pendant l'armistice, les premiers jours de février 
187), par suite d'une méprise d'une sentinelle prussienne. Le Conseil 
général des ponts et c laussées en adoptant, et M. le Ministre des travaux 
publics en faisant exécuter aux frais de l'État l'essai du système du barrase 
mobile de M. Girard, avaient voulu encourager le zèle et le dévouement de 
tous les inventeurs sérieux, qu'ils appartinssent ou non au corps des ingé> 
nieurs des ponts et chaussées. 
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Chatnelte placé à Auxerre même, en tétc de la navigation 
fluviale, a une passe unique fermée par des fermettes et 
aiguilles et un déversoir fixe. 

En résumé, parmi les. vingt-cinq barrages mobiles établis 
sur TYonne, entre Auxerre et Montereau, trois sont du sys- 
tème Poirée pur ; il n'eu reste aucun du système Chanoine 
pur ; vingt-deux ont bien la passe avec les hausses Cha- 
noine, mais les déversoirs sont munis de divers systèmes; 
quinze déversoirs sont surmontés de hausses mobiles avec 
des passerelles de manœuvre, six de fermettes et d'ai- 
guilles du système Poirée, et un seul de grandes vannes 
Girard. Dans Tétat actuel, la manœuvre de tous ces barrages 
se. fait avec facilité,sans danger pour les hommes, et les 
surprises ne sont plus à craindre avec les sonneries à flot- 
teur placées à chaque barrage et surtout avec la correspon- 
dance télégraphique de barrage à barrage (1). 

ÉctuseSj dimensions, forme, mode de construction^ — 
Il existe vingt-six écluses entre Auxerre et Montereau, tandis 
qu'il n'y a que vingt-cinq barrages mobiles, parce que la 
dérivation de Gurgy, qui vient immédiatement à la suite -du 
barrage de ce nom, présente deux écluses. Sur ces vingt-six 
écluses vingt-trois sont nouvelles, et leur sas a une largeur 
de lO'^jSO et une longueur utile de 96 mètres, de manière 
à. recevoir six bateaux de canal accouplés deux par deux» 
ou ucf couplage de deux traj/is de bois à brûler; deux des 
trois^nciennes écluses, celles d'Épineau et de Port-Benard, 
ont un sas large de 8"*,30 etd'une longueur utile de 181 mè- 
tres ; elles reçoivent aussi six bateaux de canal et deux 
trains de bois à brûler à la file ; une seule écluse, celle de 
la Chaînette, a un sas large de 8°*,30 et d'une longueur 
utile dé 93 mètres. Cette écluse reçoit trois bateaux de canal 
ou un train, ce qui ne présente aucun inconvénient, comme 
on l'a déjà dit plus haut. 

Les trois écluses de la Chaînette, d'Épineau et de Port- 
Renard ont leurs bajoyers verticaux entièrement en ma- 
çonnerie de pierre de taille et de moellons piqués pour les 
parements vus ; le bajoyer du large a une épaisscurde 
2^50. 



(1) A la fin de cette notioe, après avoir parlé des barrages de la Seine, 
on établira sticcinct^ment les avantages et les inconvénients de tous les 
systèmes expérimebtés entre Auxerre et Paris. 
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Treize des quinze écluseg nouvelles en aval d& Laroclie 
ont seuleinent leiirs têtes et les chambres des portes en 
maçonnerie et avec parements verticaux; le reste du sas est 
compris entre deux perrés maçonnés à Tinclinaison de 45 
degrés (4) : ces perrés, qui sont en moellons smillés pour dix 
écluses et bruts pour trois, reposent sur un massif en b^ton 
ou en maçonnerie, fondé sur le solide ou soutenu par une 
ligne de pieux et palplancjies ; pour les écluses en rivière, la 
digue qui forme bajoyerdu large a une épaisseur de '^ mètres 
en couronnement avec un talus extérieur perreyé en moellons 
bruts à rinclinaison de trois de base pour deux de hauteur; 
le pied du talus extérieur es), protégé par une hgne de pieux 
et palplanches, ou par des moellons, quand il ne repose pas 
sur le rocher. La plate-forme du couronnement de la digue 
est maçonnée. Cette digue, qui est en terre et contient^un 
noyau central de 3 mètres d'épaisseur, formé de terre grasse 
corroyée et pilonnée, est généralement très-étanche. Les deux 
écluses de Péchoir^et.de Saint-Martin ont leur sas compris 
entre un talus incliné à 45 degrés du côté de terre, et un 
bajoyer vertical en ûiaçonnerie de 2°", 50 d'épaisseur, avec 
renflement à la tête d*aval pour recevoir la chambre dans 
laquelle est logé le cric à axe vertical qui dirige la barre à 
talons de la passe du barrage. 

Sur les huit écluses nouvelles entre Âuxerre et Laroche^ 
deux, celles de Monéteau et de Bassou, ont absolument la 
même forme que les deux écluses de Péchoir et de Saint- 
Martin. Les six autres écluses ont leur sas compris entre deux 
bajoyers verticaux en maçonnerie; et pour les quatre écluses 
en rivière, le bajoyerdu large a une épaisseur de 2™,50. 

Les trois portes de garde placées à l'origine des trois dé- 
rivations ont leurs bajoyers verticaux^en maçonnerie et ont 
la forme des chambres des portes des écluses avec deux 
buses. 



(I) Conformément à l'esprit et au texte de la dépêche ministérielle da 
19 mars 1860, qui prescrivait d'adopter poar les travaux d'amélioration de 
l'Yonne leâ types approuvés pour la Seine, on avait projeté et exécuté par 
économie de^ perrés à pierres sèches, reposanjt sur un noyau ou massif 
de béton coulé sous i'eauj divers accidents, des glissements survenus à 
plusieurs sas d'écluses amsi perreyés déterminèrent Tadministration à 
revenir franchement à un mode plus solide, et ht décision ministérielle du 
28 décembre 1868, qui approuvait l'exécution des passerelles de manœu- 
vre pour les déversoirs à hausses des barrages, prescrivit la reconstruction 
en maçonnerie des revêtements des talus du sas des écluses et dé la plate- 
forme du couronnement des digues du large. 
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les maçonneries des écluses entre Anxerre et Joipy sont 
fondées' sur le rocher ou sur la craie, et entre Joigny et Mon- 
tereau généralement sur massif de béton .avec enceinte de 
pieux et palplanches. Les écluses dont les sas sont compris 
entre deux talus perreyés n'oul point de radier général, mais 
les autres écluses ont un radier, à moins que le fond de re- 
cluse ne soit en rocher. 

Tous les vantaux des écluses et des portes de garde sont 
en bois et' fonctionnent très-bien; chaque vantail est généra- 
lement manœuvré par une crémaillère circulaire en fonte ou 
en fer, et dont les dents s'engrènent sur un pignon quç fait 
. tourner une manivelle de forme très-variable. 

Les vantelles des portes sont à jalousies. 

Les garde-éorps des portes des écluses en rivière, qui sont 
submersibles, sont mobiles de manière à pouvoir être enle- 
vés en temps de crue. 

Le tableau suivant résume les principales dimensions des 
barrages et des écluses. 
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0' 



10 
11 

12 

13 
14 

15 

16 
17 

18 

19 
20 
21 



2â 

23 
24 
25 



DÉSIGNATION DBS BARRAGES. 

et 
des écluses. 



Barrage écluse de la Chaînette 

Id. de nie Brûlée 
Id. des Damonts. 
Id. des Boisseaux 
Id. de Monéteau. 

Barrage de Gurgy (sans écluse) 

Ecluse de Néron .... 

Ecluse de Baveuse . . . 

Barrage écluse de Basson . 
Id. de la Gravière, 



Id. 



. d'Ëpineau . 



Id. dePéchoir. . 

Barrage de Joigny (sans écluse) 
Ecluse de Saint-Aubin / . . 
Barrage écluse de Villevallier. 



Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id.^ 



d'Armeau . . 
de Villeneuve- 
sur-Yonne . 
d^Etigny. . . 
de Rosoy . . 
de Saint-Bond. 

de St-Martin . 



Id. de Villeperrot . 

Id. deChampfleury 

Barrage de Courlon (sans 

écluse^ ...*... 

Ecluse de Vinneut' . . . . 



Barrée écluse de Port-Renard 



SAS DE l'écluse. 



Largeur 

entre 

les tèles. 



8,30 

10,50 (3) 
10,50 
10,50 ' 
10,50 

!0,50 
♦ 0.50 
10,50 
10,50 



Id. 
Id. 
Id. 



de Barbey . 
de Labrosse 
de Cannes . 



8,30 
10,50 

» 

» 

10,50 

10,50 

10.50 

10,50 
10,50 
10,50 
10,50 
10,50 
. » 

10,50 
10,50 

10,50 



8,30 

10,50 
10,50 
10,50 



Longueur 
utile. 

(i) 



96 
96 
96 
()6 
» 
96 
96 
96 
96 



181 
96 

» 

» 

96 
96 
96 



96 
% 
96 
96 
» 

96 
96 



96 



181 

96 
96 
96 



Largeur. 



42,20 

30,00 
30,00 
30,00 
29,05 
30,00 

35,15 
35,00 



59,20 
'35,10 

35,10 

» 

35,35 

35,15 

35,15 
35,15 
35,15 
35,15 
35,15 



35,15 
35,15 

35,15 



64,40 

35,15 
35.15 
35,15 



des 
hausses. 



23 

23 
23 
23 
13 

» 

»' 

2'7 

27 



> 

27 

> 

27 

> 

27 

27 

27 
27 
27 
27 
27, 
» 

27. 
27 

27 



27 
27 
27 



(1) La longueur utile est la distance comprise entre la corde de l'arc du mur 
de chute et l'enclave de la porte d'aval. 

(2) Pour tous les barrages, lapasse est perpendiculaire à Taxe de l'écluse; le 
déversoir est dit droit quand il est dans le prolongement de la passe et obliqua 
dans le sens contraire. 
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Longaenr. 



DÉVERSOIR 



200 00 

25 00 
25.00 
29.40 
24.94 
25.00 

29!45 
40.00 



100.00 

S2.40 

56.00 
50.40 

> 

20.45 

50.45 

50.45 
50.45 
50.45 
50.45 
23.35 

100.00 
50.45 
63 05 

53 25 



90.00 

54 05 
60.25 
53.25 



Nombre 



des 



» 
16 
28 



36 

36 
36 
39 
36 

n 

50 
36 
45 

38 

» 



43 



des 
fermettes. 



» 
21 
25 
20 
21 



24 

35 



27 



Direction droite 

ou 

oblique (2). 



Déversoir 
oblique vers Taval. 
droit. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



OBSERVATIONS. 



(a) Fermettes espacées de 1", 

112 d'axe en axe. 
Ancien barrage Poirée : écluse 
pour trois bateaux de canal ou 
^ pour un train de bois à brûler, 

[ Déversoirs en maçonnerie. 



droit. 
Id. 



l Ces deux écluses sont sur la 
{ dérivation de Gurgy. 

I Déverçqjrs en maçonnerie. 

1(6) Fermettes espacées de 1 

I mètre d'axe en axe. 

( Ancien barrage Poirée ; écluse 

oblique vers l'amont. ) pour six bateaux de canal 

ou pour deux trains de bois 

à brûler. 

Déversoirs en maçonnerie. 

(4) Déversoir avec coffrage en 

charpente. 
1 Cette écluse est sur la dériva- 
( tion de Joigny. 
(4) Déversoir avec coffrage en 
charpente; 



petit déversoir droit, 

^rand déversoir 

oblique vers l'amont, 

droit. 



oblique vers l'aval, j ^ 



droit. 

Id. 
. oblique vers l'aval, 
oblique vers 1 amont, 

droit, 
petit déversoir droit. 

grand déversoir 
oblique vers l'amont. 

droit, 
oblique vers l'aval. 

droit. 



' Déveifsoirs en* maçonnerie. 



( (4) Déversoirs avec coiïlrage en 
( charpente. 

1 Déversoir en maçonnerie. 
( Cette écluse est sur la dériva- 
) tion de Courlon. 
I (c) Fermettes espacées de 1* 
I «2 d'axe en axe. 

{Ancien barrage Poirée; écluse 
pour six bateaux de canal ou 
deux trains de bois à brûler, 
oblique vers l'aval. I Déversoir en maçonnerie. 

droit. I (4) Déversoirs avec coffrage 
Id. i en charpente. 



(3) Les Vingt-trois écluses nouvelles ont ces dimensions, et chacune d*elles con- 
tient six bateaux de canal ou un èouplage formé de deux trains de bois à brûler. 

(4) Sur les vingt-cinq déversoirs, six seulement ont été construits dans le 
système de M. Chanpine, avec coffrage et grillage en charpente; tous les antres 
sont entièrement en maçonnerie. 
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Dépenses.— hsi loi du 31 mai 1846 avait affecté à ramélioration 
de TYonne, entre Auxerre et Montereau, tout 
en conservant le régime des éclusées, une do- *«»«• 
lation de 6.500.000.00- 

Le décret dû 17 avril 1861 affecta à rétablissement 
dé la navigation continue entre Laroche et 
Montereau une dotation de 5>200.OQ0,00 

(*) IIJOO.OOO.OO 

Mais il y a eu une augmentation de 3.452.038.46 

qui a été approuvée au fur et à mesure de 
Tavancement des travaux et justifiée par le 
renchérissement de la main-d'œuvre depuis 
1846 et depuis 1860, par divers travaux impré- 
vus, etc., etc. ^^_ 

Dépense réelle 15.152.038.46 

Le décret du 11 juillet 1868 a affecté pour réta- 
blissement de la navigation continue entre 

Aùxerre et Laroche une dotation (qui ne sera 

point dépassée) de 3.000.000.00 

Donc rétablissement de la navigation continue 
sur l'Yonne entre Auxerre et Montereau aura — .^_«.««... 
coûté, y compris le réservoir des Settons 18.152.038.46 

Les dépenses par nature d'ouvrages se groupent à peu près 
de la manière suivante: 

flancs. 
Le réservoir des Settons a coûté 1.327.68/^.46 

7 barrages écluses d' Auxerre à Laroche à 317,000 

fr. run 2.219.000.OO 

1 barrage non -écluse d' Auxerre à Laroche à - 1 40.000.00 

8 barrages écluses de Laroche à Sens, à 462,000 fr. 

run 3.696.000.00 

1 barrage non écluse de Laroche à Sens 170.000.00- 

7 barrages écluses de Sens à Montereau, à 561 ,000 

fr. run 3.927.000.00 

1 bartage non écluse de Sens à Montereau 200.000.00 

12,715 mètres de dérivation à grande section, à 

238 fr. 45 le mètre 3.032.000.00 

14.711.680.46 

-»- 

A reporter 14.711.680.46 



(1) On ne doit pas ajouter à ce chiffre le crédit de 2.250.000 fr. qui fat 
aUoué par une ioi de 1837 pour faire divers essais, notamment pour la 
construclion de cin(j barrages à Epineiu, à Pêchoir, à Joigny, à Yiile- 
neuve-sur-Yonne et à Saint-Martin ;.Vun de, ces barrages, celui de Joigny, 
a été démoli ; trois autres ont été transformés de manière aue Jes dépenses 
nouvelles auraient été à peu près sulTisanles pour faire des oarrages neufs : 
au barrage d'Ëpineau, qui a été conservé dans le système Poirée, on a 
ajouté une écluse, on a abaissé le radier, etc. 
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Report, ... 14 711.^80.46 
Tmvatrt de défensedes berges, d'amélioration des 
chemins de halage et des ports, dragages ; tra- 
vaux d'assainissemen l; indemnités et dépenses 
diverses 3.440.358.00 

Total comme ci-dessus 18.152.038.4g 

La longueur totale- du cours naturel de ITonne, mètres. 

d'Àuxerre à Montsreauest de 119.586.00 

La longueur de la rivière canalisée par les déri- 
vations est de • 10».277,00 

La'dépense par mèVte courant de rivière cana* fraucâ. 

Usée est de 167,64 

Mais si Ton retranche la dépense afférente au 

réservoir de& Setton». , 12,26 

La dépense par mètre se réduit à 155,38 

LA SEINE (âéfive). 

La Seine, qui prend sa source dans le département de la 
Côte-d'Or, n'eàt navigable qu'à partir du village de Marcilly 
(département de la Marne), où elle reçoit la rivière de TAube 
et le canal de la Hau(e-Seine. 

La portion du fleuve comprise entre Marcilly et Paris, et 
longue de 187 kilomètres, prend le nom de Haute-Seine; elle 
se divise en deux sections bien distinctes : la première, appe- 
lée Petite Seine, va de Marcilly à Monterean, et la deuxième, 
?[ui e»t la Haute-Seine proprement dite, deMoniereau à Paris 
enceinte des fortifications d'amont). 

Le tableau suivant fait connaître les longueur, largeur et 
pente moyenne du lit de la Seipe avec le débit entre Marcilly 
et Paris: 



DisiGMAIION 

degparlieB. 


LONGUEURS 


^LARGEUR 

moyenne 
du lit. 


PENTE 

moyenne 
àVétiage. 


àl'étiage. 


BIT 

en crue. 


!»• tection. 


, 










De Marcilly à 
Mbatereau . . 


kilomètres. 
89 


mètres. 
65 à 10 


0.000821 


met. cnb. 
*0 


met. cnb. 
300 


2e«ec(tofi (96 k.). 












!'• partie. — De 
Montereaa an 
canal dnLoing 

2- partiç, — Du 
canal duLoing 
à Paris. . , 


12 
86 


100 à 110 
140 à 110 


0,000218 
0,00019& 


28 


de 900 
à 2.000 


ToUlC). . 


187 



OBSERVATION». 



La Seine reçoit 
trois prinâpaax 
affluents : 

L'Yonne à Monte- 
rean; 

Le Loing à Saint- 



Et la Marne près 
de Paris; - 

(a) Le débit à l'é- 
tiagede32m.c.est 
en aval et près dn 
Loing, et celui de 
52 met à la porte 
de Paris en aval de 
la Marne. 



(*) Sur ce parcours de 181 kilomètres, la Seine traverse les cinq départements de la Marne 
de l'Aube, de SeincHît-Mame, de Seine-et-Oise et de la Seine. . • . . * . „ ,ri](> 
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Basses eaux et crues. 7- A Téliage sur la Petite-Seine, le 
tirant est de 0"* 20 à 0"* 30 sur les baissiers et de 0" 50 à 
0" 60 entre Moniereau et Paris. 

Les crues confjnoencent sur la Petite-Seine en amont de 
Montereau quand les eaux atteignent la hauteur de 1" 50 au- 
dessus de réliage; la navigation cesse ordinairement quand 
Teau dépasse 2"" 20. En aval de Montereau. sur la Haûte- 
Seine, Ips crues commencent à la hauteur de 2™ 50 au-dessus 
de l'étiage. La navigation montante cesse à la hauteur de 
3 mètres et la navigation descendante à celle de 3"* 30 envi- 
ron. Le tableau suivant faitconnattre«les plus grandes crue 
du xix° siècle : 



Janvier 1802 . . 

Mai 1836 

Janvier 1861.. 
Sept, etoct. 1866 
Décembre <872 




OBSERVATIONS. 



Les crues de l'Yon- 
ne arrivent à Monte- 
reau généralement 4 
jours avant les crues 
de la Seine. 



Etat de la navigabilité sous Vinfluence des écluses. — Il 
faut distinguer la Seine en amont de Montereau et la Seine 
entre Montereau et Paris. 

<** De Tembouchure de TAube à Nogent-sur-Seine, la navi- 
gation fluviale, qui fait suite à celle du canal de la Haute- 
Seine, peut être regardée coname cantinue jusqu'à Nogent, 
et relativement facile, grâce à la présence de la déviation de 
Marcilly à Nogent et aux deux barrages de Conflàns et de 
Nogent. Mais de Nogent à Montereau il n'existe que quatre 
barrages qu'on fait manœuvrer dans la saison des basses 
eaux pour donner des flots ou éclusées jusqu'à Montereau. 
De là une navigation fort peu importante sur la Peîite-Seine. 
On étudie en ce moment un avant-projet de travaux destinés 
à procurer, dans un temps plus ou moins rapproché, un ti- 
rant minimum d'eau de 1 *" 60 à la Seine en amont de Monte- 
reau, comme sur la Seine et sur l'Yonne entre Paris et Au- 
xerre. 

S"" Sur la Seine en aval de Montereau, la navigation est 
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Dàturellement moins difiicile et plus importante (notamment 
en aval de l'embouchure du Loing) que sur la Seine et sur 
TYonne en amonl de Montereau. Cependant rélat de navi- 
gabilité de cette portion de la Seine était, avant le mois de 
septembre 1 871 , fortement influencé par le régime des éclu- 
sées de TYonne. Aussi pendantprès dés trois quarts de Tannée 
la navigation de la Seine était intermiltentecomme celle de 
TTonne, au grand préjudice des embarcations à la remonte, 
lesquelles étaient presque toujours vides ou du moins très- 
peu chargées. Les trains de bois et les bateaux descendants 
suivaient le flot de Téclusée, qui était très-sensible jusqu'à 
Paris. Cet état précaire et fâcheux sur un fleuve de l'impor- 
tance de la Seine, aux portes de Paris, et sur ta grande ligne 
navigable du Havre à iMarseille, a cessé depuis le mois de 
septembre 1871 par le relèvement des douze baarages mo- 
biles exécutés dans ces dernières années entre Paris et Mon- 
tereau, en vertu de deux décrets des 16 septembre 1859 et 218 
juillet 4860. 

Résumé de la fréquentation pendant les dernières années. 



ANKÉES. 



|r,î SECTION. 

De MarcUIy à Montereau. 
Distance légale : 88 kil. (a) 

Tonnage ramené an par- 
cours total. 



Moyenne des sept an- 
nées de 1866 à 1872 
inclusivement 

Maxima en 1868. 

— en «866. 
Minima en 1872. 

— en 1870. 



à la à la 
descente remonte 



tonnes 
45.348 
69 539 

27.392 



tonnes 
2.754 
7.632 

2 388 



Total. 



tonnes 
48.102 
77.171 

29.730 



2* sEcnoN. 

De Montereau à Paris. 
Distance légale : 100 kilom. 

Tonnage ramené au parcours 
total. 



Total. 



àia 
descente. 


à la 
remonte. 


tonneâ. 
731.172 


tonnes. 
77.556 


930.908 


165.763 


411.145 


39.399 


X 





tonnes 
808.728 

1.006.671 

450.544 



(a) 



16) 



(a) Distance admise par l'administration des contributions indirectes 
pour la perception des droits de naTigation. 
{b) Année ae la guerre. 

Amélioration de la^navigation de la Seine (loi du 3t mai 
1846). — En 1845, une commission d'enquête; réunie à 
Melun, examina un avant-pr,ojet dressé par M. Tingénieur en 
chef de Sermet, et qui consistait à établir quatorze barrages 
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accompaigaés d'écluses entre Paris et Montereati, et dit autres 
barrages semblables entre Montereau et Nogent-sor^Seinè, 
de manière à assurer une navifalion continue avec un tirant 
minimum d'eau de i"" 30. La commission d'enquête adopta 
le projet pour la partie supérieure à, Montereau, mais elle le 
rejeta pour la partie inférieure, dans les termes suivants: 

« Considérant,' quant au parcours de Paris à Montereau, 
a que la consei*vation du système des éclusées parait peu 
« compatible avec l'établissement des écluses en rivière ; 

|K Qu'indépendamment des enga|;ements antériaureroeut 
« pris de conserver ce système, il paraît à la commission 
« réunir de grands avantages en permettant d'assurer à la 
« navigation un tirant d'eau suffisant, tou(ea laissant libre 
« le cours du fleuve, condition à laquelle elle attache un 
« grand intérêt; 

« Que les barrages déjà établis siir TYoniie ont eu un 
€ excellent effet sur les éclusées, etc.. ; 

« [La commission) est d'avis que les travaux indispen- 
« saoles et urgents consistent : 



« Dans rétablissement à Montereau et en aval du port, 
« d'un seul barrage avec écluse ayant 12 mètres de largeur 
m et 160 mètres de longueur, et devant avoir pour effet 
« d'élever à un même et semblable niveau les eaux des deux 
« rivières > 

Un nouveau projet fut donc rédigé en conformité des vues 
de la commi^ion d'enquête; cependant dans leur rapport les 
injjénieurs faisaient pressentir l'utilité d'un second barrage 
qui serait placé en aval de l'embouchure du Loing. 

Le projet comprenait au'ssi ious les autres travaux jugés 
utiles pour Tamélioration du lit du fleuve; on calculait que 
Ton obtiendrait un mouillage d'au moins 1 mètre au plein de 
l'éolusée, et qu'il ne descendrait guère au-dessous 4e 0°" 80 
pendant les affameurs. 

La lui du 34 mai 4S46 accorda 7 millions pom ces tra- 
vaux, qui furent commencés dans l'année même de 4846; à 
la4n de Tannée 4858, on avait dépensé environ 4 millions 
et demi à exécuter les divers travaux résumés ci-^apt*ès : 

4^ La fixation et la consolidation des berges du fleuve; 

50 Des digues propres a faciliter le halage et à resserrer 4e 
lit du fleuve dans les endroits ou il était trop large ; 
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3"" Des ports, gares et autres ouvrages utilqs à la naviga- 
tion ; • 

4° Trois barrages mobiles (système Poirée) avec écluses 
au Yesoult, près Noyen, à la Grande Bosse, près et en aval 
de Bray, et à Courbelon, près et en atnont de Montereau ; 

S° Un petit barrage mobile du système Poirée dans le petit 
bras de la Seine, à Mdun ; 

6° Et en sus des travî^ux prévus, la grande dérivatiou de 
Marcilly à Nogent-sur-Seine et les ports de la Gare d'Ivry. 

Dans un rapport de M. I*ingénieurea chef Chanoine, du 31 ' 
mars 1859, on lit ce qui suit : 

'< Le lit de la Seine a été notablement amélioré par les 
« travaux exécutés ; on n'y rencontre plus ni roches ni hauts- 
« fonds dangereux ; les bateaux et les trains s'y engiavent 
« moins souvent ; les berges ne sont plus corrodées par les 
« eaux ; les chemins de halage sont plus viables, et le flot de 
« Téclusée, descendu de l'Yonne, s^y trouve renforcé par ce- 

« lui que Tou amène de la Petite-Seine 

< . . . . L'amélioration dans le mouillage que Ton espé 
« rait de l'exécution du projet de 1846 n'est pas encore 
« obtenue. Il est vrai que jusqu'à présent on n'a exécuté 
« aucun travail entré Montereau et Paris qui pût réagir uti- 
« lementsur le mouillage résultant de Téclusée. » 

D'après les observations faites sur l'Yonne et sur la Petite- 
Seine, M. Chanoine, dans le même mémoire, faisait remar- 
quer que le flot de Téclusée ne produit pas d'efi'et très-utile 
qaand il a parcouru plus de 30 kilomètres ; que par suite, 
entre Montereau et Paris, un seul barrage serait insuffisant, 
et qu'il en faudrait trois pour reformer successivement le 
flot sur le parcours d'environ 100 kilomètres , de manière à 
obtenir <in mouillage d'au moins 1 mètre. En conséquence, 
cetingénieur en chef proposait de construire trois barrages, 
un à Champagne, à une petite distance en aval de l'embou- 
chure du Loing, un autre à Melun, et ^le troisième à Evry. 
Prévoyant avec raison que bientôt le commerce, la marine et 
l'industrie «e pourraient plus se contenter d'une simple 
amélioration dans le régime des (!clusées, M. Chanoine an- 
nonçait que les trois barrages de Champ^tgne, de Melun et 
d'Evry, dont il demandait l'exécution immédiate sur les fonds 
encore disponibles de la loi du 31 mai 1846, faisaient partie 
d'un eujsemble de douze barrages dont il avait étudié le pro- 
jet ; ces douze barrages devaient procurer de Montereau à 
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Paris une navigation continue avec un tirant minimum d'eaa 
de1"*60. 

Décret du 17 septembre f859. — Un décret du 17 sep- 
tembre 1859, approuvant les propositions de M. ringénieur 
en chef Chanoine, affecta à la construction des troi« barrages 
de Champagne, de Melun et d*Evry un crédit de 1 ,380,000 
francs à prendre sur la partie non encore dépensée de la 
dotation de 7 millions de francs de la loi du 31 mai 1846. 

Etablissement de la navigation continue de Montereau à 
Paris (décret du 18 juillet 1860). — Un décret du 18 juillet 
1860, approuvant le jirojeliie TétaJ^lissement d'une naviga- 
tion continue de Montereau à Paris, affecta une nouvelle 
dotation de 6 millions de francs à Texécution de neuf autres 
grands barrages écluses à Varennes, à la Madeleine, à Sa- 
mois, à la Cave, aux ViVes-Eaux, à la Cilanguetle, au Cou- 
dray, à Ablon et à P6rt-à-rAnglais. 

Les douze grands barrages mobiles dont on vient de don- 
ner rénumération furent construits de 1839 à 1864, dans le 
système de M, Chanoine, c'est-à-dire, avec des hausses mo- 
biles larges de 1"" 20 pour la passe, et des hausses automo- 
biles larges de l^'.SO pour le déversoir; le vide entre deux 
hausses debout est de 0"^,1 ; un seul barrage, celui de 
Melun, conserva pour déviîrsbir le barrage à fermettes ei 
aiguilles qui existait dans le bras droit de la Seine. Les passes 
navigables en maçonnerie ont de 40'",40 à 65°',10 de lar- 
geur ; leur seuil en bois, solidement encastré dans un radier 
de 10 mètres de largeur, est à 3 mètres au-dessous du niveau 
de la retenue et à 0°* 60 ad-dessous "de Tétiage. Les nou- 
veaux déversoirs ont 60"*,30 à 70"',10 de longueur, leur seuil 
est à O"",.^!» au-dessus de Tétiage ; le radier, large de 4 mètres, 
est formé d'un coffrage en charpente rempli de béton et sur- 
monté de traverses aussi en bois, entre lesquelles est encas- 
tré un pavage en maçonnerie ; chaque déversoir est compris 
entre une pile de 3 mètres d'épaisseur qui le sépare de la 
passe et un épaulement qui le relie à la berge. 
« Les écluses ont un sas large de 12 mètres et d'une lon- 
gueur utile d'au moins 180 mètres (1), de manière à rece- 



(I) Ces dimensions exceptionneUes ont para nécessaires à cause da 

Srand nombre d'embarcations de toute grandeur qui arrivent de l'Yonne, 
e la Petite-Seine, du Loing, et des ports de la Seine entre Montereau et 
Paris. \ 
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voirai! moins douze baleaux de canal ou quatre trains, de 
bois à brûler. 

Les écluses ont leurs têtes et les chanabres des portes en 
maçonnerie; mais les revêtements du sas étaient tout sim- 
plement des perrés inclinés à 45 degrés faits avec de^ pierres 
sèches et brutes, reposant sûr un noyau de béton coulé sous 
Teau ; la digue du large en terre, avec un noyau de corroi, a 
3 mètres d'épaisseur en couronne; son talus extérieur est 
revêtu d'un perré en pierres sèches brutes reposant sur des 
enrochements.. L'écluse de Port-à-rAnglais a des bajoyers en 
maçonnerie, avec parements intérieurs verticaux. Le buse 
d'une écluse est placé à 1™,60 au moins en contre-bas de la 
retenue du barrage inférieur, cette retenue supposée horizon- 
tale. 

Les couronnements des barrages et des écluses sont à 0"", 
40 au moins au-dessus des retenues d'amont. 

L'essai de la navigation continue fait en 1868, et dont il a 
été parlé plus haut ap sujet des barrages de l'Yonne, avait 
démontré le vice des hausses automobiles des déversoirs et 
le défaut de solidité des revêtements du sas des écluses, les- 
quels avaient été faits à pierres sèches, brutes et souvent 
gélives. La décision ministérielle du 28 décembre 1868 
approuva en principe les travaux complémentaires qui avaient 
été reconnus nécessaires, et qui consistaient principale- 
ment: 

i** Dans l'abaissement du buse d'aval de l'écluse de Port- 
à-l'Ânglais et la réfaction du sas de cette écluse; 

'i® Dans l'établissement de passerelles de manœuvre for- 
mées aveé des fermettes placées devant tous les déversoirs à 
hausses automobiles du système Chanoine ; 

3** Dans la consolidation des perrés des sas dea écluses; 

4^ Dans Kétablissement d'une ligne télégraphique de bar- 
rage à barrage. 

Les travaux indiqués pour les déversoirs et pour les sas des 
écluses ont été exécutés pendant les deux campagnes de 
4869 et de 1870 ; mais à cause des événements de la guerre 
éi de la Commune, les barrages n'ont pu fonctionner qu'au 
commencement du mois de septembre 1871. D'importantes 
modifiôatioDs et améliorations ont été apportées à l'écluse et 
au barrage de Port-à-l'Anglais ; il en sera rendu plus loin un 
compte particulier dans cette notice. On a refait à toutes les 
autres écluses les revêtements du sas en maçonnerie, et avec 
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de bons moellons non gélifs, reposant sur le solide où contre 
une file de pieux et paiplanches. Des passerelles de manœu- 
vre ont été établies en amont des déversoirs à hausses de 
onze barrages; le barrage de Melun a un déversoir surmonté 
de fermettes et d'aiguilles. Tous ces travaux sont très-solides 
et ont parfaitement réussi* 
La pose de la ligne télégraphique est commencée depuis 

(plusieurs mois ; la longue crue de la fin de 1872 a retardé* 
^achèvement des travaux. 

A Taide des deux tableaux suivants, on peut très-bien se 
rendre compte des hauteurs relatives des seuils des bar- 
rages et des buses des écluses, et de leurs principales di- 
mensions : 
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Dépenses. ^ La dotation de la loi du 31 mai 1846 francs. 

était de *.;.... 7.000.000,00 

La dotation du décret du 28 juillet 1860 de. . . 6.000.000,00 

Total 13.000.000,00 

Par suite du renchérissement de la main-d'œuvre, 
de rexécutioh d'ouvrages imprévus approuvés 
et dé travaux supplémentaires autorisés parla 
dépêche ministérielle du 28 décembre 1868, les 
dépenses totales au 31 décembre 1872 se sont 

élevées à ^ .'......... . . 17.607.201,60 

D'où il résulte une augmentation de, > 4.607.201,60 

Mais il a été exécuté sur la Petite-Seine en amont 
de Montereau, sur les fonds de la loi de 1846, 
divers travaux de barrages, de dérivation, etc.,' 
montant à. 3.253.141,60 

Les dépenses faites sur la Haute- Seine entre 
Monlëreaù et Paris s'élèvent à 14.^54.060,00 

Total pareil. .^ . . 17.607.201,60 

Les douze grands barrages entre Montereau et 

Pansent coûté 10.812.559,81 

ce qui fait en moyenne par barrage 902.71 3 f ., 30. 

Les autres travaux de défenses de berges, d'amé- 
lioration de chemins de halage, de dragages, etc. 
ont coûté . 3.541,500,19 

' Total comme ci. . . . 14.354.060,00 

La dépense par mètre courant de Montereau à 

Paris, sur 98 kilomètres , est de 146,47 

Modifications à Vécluse et au barrage de Port-d-VAn 
glais. — A cause de la grande distance de 24,600 mètres 
qui existe entre le barrage de Port-à-rAnglais situé en amonl 
^de Paris et le barrage de Suresnes situé en aval, et par«uite 
de Tabandôn définitif du projet, d'établir un ^barrage dans 
l'intérieur de Paris, la décision ministérielle du 28 décembre 
1868 avait prescrit rabaissement dû buse d'aval de l'écluse 
de Port-à-l'Angiais et la réfection du revêtement du sas ; en 
conséquence un projet ayant pour but d'abaisser de 1 mètre 
le buse d'aval et de comprendre le sas entre deux bajoyers 
en maçonnerie à parements verticaux, fut approuvé le 12 mai 
1869, et les travaux .furent exécutés en 1869 et 1870. 

Pendant rexéculion des tra\aux d'abaissement du buse 
d'aval de l'écluse du barrage de Port-à-l'Anglais, la naviga- 
tion avait lieu au moyen d'une brèche large de 115~ mètres 
pratiquée dans le déversoir de la rive droite, dans l'empla-. 
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cernent de l'aoeien clMiDal. Uae déeisfkm^ flvînMérietle' di^ Sfft 
février 1870 approuva un projet présenté le iS décembre 
4869 par le& ingénieurs pour établir dans cette brèche un 
perïuis de navigation ayant son seuil à 0"',70 en contre-bas 
du seuil de la passe du barrage» et fermé par des hausses de 
3"',70 de hauteur verticale. Ces travaux ont été exécutés en 
1870 et terminés à. peu près compl.éteiiient quelques» jours 
seulement avant Tinvestissement de Paris. Ce b est qn'eir 
187t que le pertuis a pu être essayé, ainsi que Tensemble 
du barrage écluse de Port-à-rAnglafs. 

Yoici rétat actuel' du barrage de Port-à^r Anglais, qui fonc- 
tionne parfaitement depuis le l""' septembre 4871 pour la 
navigation continue . 

mètres. 

La retenue d^amont du barrage est à la cote 29,26 

L'écluseayantunelargeurde 12 mètres dans les cham- 
bres des portes. et une longueurutile de sas de 187^, 
80, a son buse d'aval à 2 mètres au-dessous des basses 

eaux d'aval (1) ou à la cote 21,26 

L-ancienne passe,, large de 54"*,70, a son seuil au niveau 

du nouvel étiage à la cote 20,26 

Cette passe est fermée par des haussos mobiles Cha- 
noine , manœuvrées par une barre à talons et par un 
bateau; elles ont leur sommet à 0^,10 en eontre-^bas 
de la retenue, et par suite a»™,90 de hauteur verticale 
au-dessus du seuil. Il serait facile djajouter au som- 
met une planchette d-e O"»,!© de hauteur. 

Le seuil du déversoir est à la cote 27,36 

Sa longueur a été réduite â. . .". 37,90 

Les hausses mobiles, au nombre de 27, ont l°^,90de 
hauteur verticale, et sont manœuvrées à Taide d'une 
passerelle établie en amont. 
Le pertuis séparé du déversoir par une pilé de 3»^,Î50 
d'épaisseur a son seuil à la cote 25,56 

Ce pertuis, long de .28^,70, est fermé par vingt-six 
hausses de 1 mètre de largeur et ayant leur sommet à 0™,10 
en contre bas du niveau de la retenue d'amont, de manière 
qu'une tranche d'eau de O'^jtO passe par-dessus ; mais il est 
facile d'ajouter une planchette de 0"*JO"«urle sommet de 

mètres. 

(l)L'éliagede tSJOêtaitàlacole 26,86 

Mais par suite cie travaux de dragages en aval et d'autres circoas- 
tances, le niveau des basses eaux a baissé de O^ëO, et est mainte- 

nant à 26,26 

La crête du déversoi ^ fixe du barrage de Suresnes est à la cote 26,(2 

11 y à une4)ente de 0",40 eaviron sur la distance de 24,600 mètres qui 
t sépanre les deux longueurs. > 
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ces hausses qui ont aujourd'hui S'^JO de hauteur verticale 
au-dessus du seufl et quî auraient aidsî 3*",80. Une passe- 
relle supportée par de fortes fermettes en fer de .4",75 de 
hauteur est établie en amont pour la manœuvre des hausses 
qui s'abattent sur le radier à Taide d*uue barre à talons, 
. On avait eu aussi la pensée d'établir une passerelle de 
manœuvre ta amont de la passe du barrage de Port-à-rAn- 
glais^» ce qui aurait présenté l'avantage de permettre aux 
agents de la navigation de traverser à pied le fleuve quand 
le barrage est fermé; mais on avait ajourné cette idée, et 
maintenant on^y a renoncé tout à fait, parce qu'en temps de 
gelée et de déb&cle il est essentiellement nécessaire de pou- 
voir ouvrir une portion quelconque du barrage ; or il est 
arrivé que par un froid brusque et exceptionnel de 21^ dms 
la nnit du 7 au 8 décembre 1871, tous les barrages étant 
relevés ont été enveloppés de glaçons avant qu'il ait été pos-^ 
sible de rien ouvrir; mais bien avant le dégel on a pu déga-* 
ger les hausses de la passe non précédées de fermettes, el 
avant la débâcle on a abattu ces hausses, ce qui a facitité 
Pécoulement des glaçons sans avarie pour le barrage. Avec 
une complication de passerelles. et de hausses, on n'aurait 
peut-être pas pu arriver au même résultat. 

Enfin, à quelques hausses de la passe du barrage de Port-* 
à-l'Anglais, on a adapté à titre d'essai une vanne appelée 
vanne-papillon, qui» placée dans la volée d'une hausse peut 
s'ouvrir d'elle-même lorsque le niveau de la retenue dépasse 
une hauteur déterminée et se referme aisément lorsque l'eau 
a baissé d'une certaine quantité. On pourrait avec un nombre 
calculé de vanner-papillon, appliqué aux hausses d'une passe, 
permettre l'écoulement d'un volume d'eau en excès sur le 
débit ordinaire avnnt de mettre en bascule les hausses du 
déversoir. 

La dépense pour rabaissement au buse d'aval de 
récluse de Portrà-PAnglais et la réfection des francs- 
murs de revêtement du sas s'est élevée à. . . 372.056,74 

Ladépensepouilaconstruetiondu pertulsaétéde 225.000,00 

Dépense totale résultant des modifications ap- 
prouvées par plusieurs décisions m i oîstérielles. 597.056,74 

La dépense primitive était de 983.675,62 

De sorte que le barrage de Port-à-r Anglais dans - 

son état actuel a coûté , 1.580.732,36 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. MOYENS DE TRACTION. — ChARGB 

MOYENNE ET CHARGE MAXllUUM DES BATEAUX. — NaTURE 

DES PRINCIPALES MARCHANDISES. TaUX DU FRET. 

CORaESPONDANCE TÉLÉGRAPHIQUE. 

Moyens de traction, — Dans le système de navigation 
inteunittente au moyen des éclusées, toutes les embarca- 
tions à la descente suivent le flot de Télcusée ; à la remonte 
elles sont t^af/iées de^Paris à Montereau par les toueurs à 
vapeur se halant sur une chaîne noyée, et en amont de Mon- 
tereau par des chevaux. 

Avec la navigation continue établie depuis le l®"* septembre 
de Paris à Laroche, tous les moyens de traction sont tentés ; 
les toueurs de la Seine traînent les bateaux à la descente 
comme à la remonte entre Paris et Montereau (4) ; on voit 
aussi dés bateaux à vapeur porteurs et remorqueurs et clés 
chevaux , quelques embarcations, les trains de bois. surtout, 
descendent lentement aufil de Teau. Entre Montereau et La- 
roche les chevaux de halage traînent dans les deux sens les 
bateaux et même les trains de bois à la descente , on ren- 
contre aussi des bateaux à vapeur porteurs et remorqueurs; 
enfin quelques embarcations descendent au til de l'eau. La 
concession d'un touage à vapeur avec chaîne noyée a été 
donnée par décret du 18 janvier 1873, mais les concession- 
naires n'ont pu encore rien faire. 

Charge moyenne des bateaux) — On est au début du 
nouveau mode de navigation continue, les bateaux n'ont pas 
encore tout le tirant qu'ils peuvent avoir; on se sert de l'an- 
cien matériel, surtout de celui des canaux. La charge 
moyenne des bateaux est de 100 tonnes et la charge maxi- 
mum de 200 tonnes pour les bateaux de canaux et de'300 à 
350 tonnes pour les grands bateaux de rivière. 

Nature des marchandises, — Les principales marchan- 
dises transportées sont les bois et les charbons de bois, les 
vins, les matériaux de construction, les céréales, la houille 
et les minerais. 



(I) Quand les barrages sont fermés, la chaîne passe dans Técluse au 
moyen d'une échancrure au bas des vénielles des portes entre les deux 
poteaux busqués; un câble transversal mû par un treuil sert à remettre 
cette chaîne à sa place. Quand les barrages sont ouverts, si Ton ne veut 
pas laisser passer les toueurs par l'écluse, la chaîne est aisément reportée 
dans la passe ; mais alors il y a des précautions à prendre pour que» cette 
chaîne^ n'endommage pas les hausses couchées. 
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Taux du fret, — Il est extrêmement difficile, pour ne pas 
dire impossible, de connaître exactement le taux du fret, à 
cause des événements de 1 870 et 1871 qui ont apporté une 
grande perturbation dans les relations commerciales, et aussi 
à cause du nouveau mode de navigation. On peut évaluer le 
taux du fret à fr. 03 par tonne et par kilomètre, entre Paris 
et Laroche, dans les deux sens, pour les marchandises di- 
verses ; à fr. 04 par tonne et par kilomètre à la jdescente 
sur Ta Petite-Seine en amont de Montereau, et sur TTonne en 
amont de Laroche, et à fr. 06 par tonne et par kilomètre à 
la remonte. 

Pour le bois à brûler, le transport de Clamecy à Paris en 
trains se paie 22 francs le décastère, et en bateau 35 fr. ; 
uD décastère représente environ 5 tonnes, la distance de 
Clamecy à Paris est de 284 kilomètres par le lit canalisé de 
TYonne, cequi fait en train fr. 0155 par tonne et par 
kilomètre, et en bateau fr. 0246 par tonne et par kilo- 
mètre. . 

Malgré cette différence de prix, le transport des bois à 
brûler par trains diminue en faveur du transport par bateau, 
parce que le bois flotté pèse moins et donne moins de calo- 
rique que le bois apporté par bateaux ; de plus, le nombre des 
ouvriers flotteurs diminue chaque année, parce que cette 
profession est extrêmement pénible; les ouvriers préfèrent le 
métier de marinier qui est aussi lucratif et moins dangereux. 
Quand la navigation continue sera établie complètement 
d'Auxerre à Paris, ou mieux de Clamecy à Paris, le flottage 
de bois à brûler disparaîtra et le prix du transport des bois 
en bateau diminuera, le tout au grand avantage des proprié- 
taires et des marchands de bois. 

Le tableau suivant donne le nombre des trains et des 
bateaux de bois à brûler de 1863 à 1872, c'est-à-dire pen- 
dant dix ans. 



1874. 12, 
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ANNÉES. 


des bateaux 

chargés de 

bois à brûler. 


1863- 


230 


1864 


. 224 


«865 


231 


1866 


211 


1867 


281 


1868 


203 


1869 


324 


1S70 


111 


4871 


252 


1872 


453 



des trains 
de bois 
à brûler. 



1.802 

1.312 

1.280 

1.280 

1.040 

1.033 

«63 

' 651 
1.081 

710 



OBSERVATIONS. 



Avant 1863, on ue transportait presaue 
pas de bois à brûler en bateau ; le nombre 
des trains était de 1.500 en moyenne. 

Un train ^e bois long de 90 mètres, large 
de'4m80 et épais de Om 55 à Om 60, con- 
tient environ 24 décastères de bois; à 
5 tonnes le décastère, cela fait 120 ton- 
nes; un bateau de canal transporte à 
peu près le. même volume de bois, 24 
décastèrM. 



Année de la guerre. 

Les transports furent actifs en 187*, après 

la Commune. 
La navigation continue, établie depuis le 

1*^ septembre 1871, a une influence très 

sensible sur le transport des bois par 

bateau. 

Correspondance télégraphiaue. — Un complément indîs- 
pens^^ble à ramélioration de la navigation sur la Seine et 
sur l'Yonne, c'est une correspondance télégraphique qui mette 
en rapplirt chaque barrage avec U's deux barrages voisins de 
Tamont et de Tavarl; la ligne télégraphique s'établit en ce 
moment entre Paris et Laroche, et prochainement elle sera 
prolongée jusqu'à Auxerre; cette ligne sera en communication 
avec l'intérieur de Paris, avec la Basse-Seine et avec là 
Marne : II y a lieu d'espérer que celte communication s'étendra 
plus tard à la Petite-Seinei aux canaux du Loing, de Bour- 
gogne et du Nivernais. 

RÉSDMÉ ET CONCLUSIONS. 

r La navigation continue est établie depuis Je P"* sep- 
tembre 1871 avec un tirant minimum d'eau de 1",60 sur la 
Seine et sur l'Yonne entre Paris çt l'embouchure du canal 
de Bourgogne (à Laroche] au moyen de douze barrages écluses 
de Paris à Montereau (djstiance de 98 kilomètres), de dix- 
sept barrages et de deux*dérivations de Monlereau à Laroche 
(distance de 92 kilomètres); parmi les, dix-sept barrages de 
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TYonne, deux ne sont pas accompagnés d'une écluse, parce 
qu'ils sont placés en tête des deux dérivations. La batellerie,* 
le commerce en général, le commerce de bois en particulier, 
rindustrie, la propriété agricole et forestière trouvent que 
le nouveau mode de navigation continue remplace la navi- 
gation intermittente par éclusées avec de grands avantages 
de sécurité et de régularité, en attendant Téconomie qui- 
sera forcément et prochainement obtenue quand les travaux 
en cours d'exécution entre Laroche et Auxerre seront ter- 
minés. 

2^ La navigation continue sera établie dans les mêmes 
conditions à la fin de cette année (1873) sur TYonne entre 
Laroche et Auxérre, c*est-à-dire entre les embouchures du 
canal de Bourgogne et du canal du Nivernais sur un parcours 
de 23 kilomètres au moyen de huit barrages et d'une déri- 
vation ; parmi cçs huit barrages un seul n'est pas accom- 
pagné d'une écluse parce qu'il se trouve en tête de la 
dérivation. 

3"* Les douze grandes écluses de la Seine, qui ont un sas 
large de 12 mètres et une longueur. utile de 180 mètres au 
minimum, contiennent douze bateaux de canal longs de 30 
mètres et larges de 6 mètres, ou quatre trains de bois à brû- 
ler larges de 4™,80 et longs de 90 mètres ; quand les grands 
bateaux de rivière, longs de 35 à 40 mètres et largos de 7 
à 8 mètres entrent dans le convoi, celui-ci contient moins 
de douze embarcations; datis un convoi remorqué par un 
toueur de la chaîne noyée, si le toueur franchit une écluse, il 
tient nécessairement la place d'un bateau dans le convoi. 

Parmi les vingt-six écluses de l'Yonne, vingt-trois nou- 
vellement construites ont leur sas large de 10"*, 50 avec une 
longueur utile de 96 mètres ; deux écluses anciennes ont leur 
sas large de 8°*,30 avec une longueur utile de 181 mètres,; 
^ ces vingt-cinq écluses contiennent six bateaux de canal où . 
deux trains de bois à brûler. Une seule écluse ancienne, 
celle du barrage de la Chaînette, située à Auxerre, à la suite 
du canal du Nivernais et en tête de la navigation fluviale, a 
un sas large de 8'",30 avec une longueur utile de 93 mètres ; 
elle contient trois bateaux de canal ou un train de bois à 
brûler. On sait d'ailleurs que les écluses des canaux de 
Bourgogne et du Nivernais, qui ont un sas large de 6°',20 
avec une longueur utile de SO",?©, ne reçoivent qu'un ba- 
teau. 
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Chaque écluse accompagnant un barrage a nécessaire- 
ment la chute de ce barrage. 

4° Les trois dérivalions de Gurgy, de Joigny et de Gour- 
ion ont une cunelte large de J6 mètres au plafond et pro- 
fonde de'1",80 au-dessous du plan d'eau; les ponts'qui ont 
la largeur des écluses (10'",5Ô) onl leur intrados à 5", 50 au 
moins au-dessus du plan d'eau. 

mitres. 
La dérivation de Gurgy, longue de 5.007 

a deux écluses ayant chacune 2'",50 de chute. 
La dérivation de Joigny, longue de 3.574 

a une seule écluse de 3"»,25 de chute. 
La dérivation de Gourion, longue de * 4. 1 34 

a une seule écluse de 3°*,88 le chute. 

Longueur totale des trois dérivations de l'Yonne " 12.715 

Lesquelles procurent un raccourcissement de. . 11 .309 

La distance d'Auxerre à Montereau par le lit 
naturel de TYonne est de ^ 119.586 

Cette distance par les dérivations est réduite à. 108.277 



5^ Les douze grands barrages mobiles de la Seine ont une 
passe large de 40'",40 à 65^10, dont le seuil esta 0™,60 au- 
dessous de Tétiage ; cette passe est fermée par des hausses 
du système Chanoine, lesquelles s'abattent à Taide d'une 
barre à talons glissant sur le radier et se relèvent à l'aide 
d'un bateau dit bateau de manœuvre que Téclusier et ses 
aides tiennent à l'amont. Chaque barrage est^ accompagné 
d'un déversoir dont le seuil ou couronnement est à O^'.SO au- 
dessus de l'étiage. Le déversoir du barrage de Melun, long 
de 40 mètres, est surmonté par des fermettes et aiguilles du 
système Poirée. Les déversoirs de dix barrages ont une lon- 
gueur de «0™,30à70°,10 et sont surmontés de hausses dites 
automobiles dans le système primitif de M. Chanoine ; le 
déversoir du barrage de Pôri-à-l'Anglais a été réduit à une 
longueur de 37°',90 par rétablissement d'un pertuis na^'i- 
gable ou nouvelle passe de âS'^JO d'ouverture. Les hausses 
dites automobiles des déversoirs s'abattaient bfen d'elles- 
mêmes lorsque leur sommet était surmonté d'une tranche 
d'eau de O^'jOO à O^'jU d'épaisseur, mais elles ne se rele- 
vaient, malgré le contre-poids mobile, que quand l'eau du 
bief d'amont avait baissé de près d'un -mètre, ce qui rendait 
impossible le règlement de la tenue des biefs; aussi on a 
établi à l'amont de chacun de ces déversoirs à hausses une 
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passerelle de manœuvre sur laquelle est placé un treuil qui 
avec deux chaînes attachées à la culasse et à la volée des 
hausses, permet de les manœuvrer avçc une grande facilité; 
grâce à ce complément, on a pu conserver les déversoirs à 
hausses. 

La chute des douze barrages de la Seine varie de l^^jiS à 
3 mètres. 

Trois des vingt-cinq barrages mobiles de TYonne, ceux de 
la Chaînette, d'Epineau et de Port-Renard, ont leur passe 
munie de fermettes et d'aiguilles du système Poirée avec un 
déversoir fixe ; les largeurs des passes sont de 42",20, 59'",20 
et ôi'^yiO; la longueur des déversoirs est de 200, 100 et 90 
mètres. Les vingt-deux autres barrages ont leur passe large 
de 30 mètres à 3Ô™,15 fermée par des hausses mobiles du 
-système Chanoine; les déversoirs ont une longueur variant 
de 22",40 à 63™,05 ; quinzedéversoirs entre Monlereau et 
Laroche ont des hausses dites automobiles de M. Chanoine 
avec le complément indispensable d'une passerelle de ma- 
nœuvre à^Famont; six déversoirs entre Laroche et Auxerre 
sont surmontés de fermettes et d'aiguilles Poirée avec une 
passerelle élevée de 0'",25 au-dessus de la retenue; enfin un 
seul barrage, ^elui de rile-Brûlée, près Auxerre, est surmonté 
de grandes vannes du système Girard. Les vingt-cinq bar- 
rages de l'Yonne ont le seuil de leur passe à 0™,50 ou 0™,60 
sous l'étiage ; le couronnement des trois déversoirs fixes des 
trois barrages Poirée est au niveau de la retenue; le seuil ou 
couronnement dés vingi-deux autres déversoirs à fermeture 
mobile est à O^'.SO au-dessus de Tétiage. 

La chut^ des vingt-cinq barrages de l'Yonne varie de 
C^jS? à 2'",50. Les trois anciens barrages écluses du sys- 
tème Poirée ont des chutes de 0™,87, 0™,92 et 'P,21 ; dix-^ 
neuf barrages nouveaux avec éclub*es ont des chutes de 1 "",50 
à a^'jZO; les trois barrages uouveauj^ sans écluses de Gurgy, 
de Joigny et de Courlon ont des chutes de 2"',50l, 2'",i5 
et 2"",20. 

6» Aux grands ouvrages des barrages, des écluses et des 
dérivations, se sont joints à diverses époques d'autres tra- 
vaux moins importants, mais nécessaires, d'amélioration des 
chemins de halage, de défenses des berges, de digues, de 
dragages, d'assainissement, etc., et en dernier lieu l'éta- 
blissetnent-d'une correspondance télégraphique de barrage à 
barrage, qui complétera l'ensemble d.s précautions indispen- 
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sables pour la manœuvre intelliffeute, utile et opportune des 
barrages', lanl dans l'intérêt de la facilité et de la sécurité de 
la navigation que pour Técoulement des crues de la manière 
laoïoins préjudiciable possible. 

1^ Malgré les imperfections de la voie navigable jusqu'à 
ce moment et les malheureux événements des années 1870 
et 4871, le tonnage sur l'Tonne et sur la Seine a une impor- 
tance réelle qui s'accrottra prochainement d'une manière 
notable par les communications plus faciles et régulières 
entre Paris et Lyon, entre le Havre et Marseille, entre les 
bassins de la Seine, de la Loire et du Rhône. 

8» Les travaux exécutés à diverses époques et dans diffé- 
rents systèmes, d'abord pour améliorer la navigation inter- 
mittente au moyen des éclusées, et en dernier lieu pour éta- 
blir une navigation continue, ont dû nécessairement occa- 
sionner plus de dépenses que si, dès l'origine, on avait décidé 
un mode invariable de barrage, d'écluse, etc. ; mais cela 
p'était pas possible avec les usages anciens de la batellerie, 
avec les exigences du flottage, du commerce, etc. ; les ingé- 
nieurs ont dû suivre la marche de l'industrie, tout en prépa- 
rant néanmoins la voie au.prog;*ès, qui n'est certainement pas 
arrivé à son dernier perfectionnement en fait de travaux de 
navigation, de barrages mobiles, etc. 

Quoi qu'il en soit, à la suite de l'ouverture de la première 
^ grande ligne navigable perfectionnée sur un parcours de 213 
kilomètres, au moyen de barrages mobiles d'une invention 
plus ou moins récente, on trouvera de l'intérêt dans les 
chiffres suivants, qui font connaître les dépenses faites sur 
l'Yonne et sur la Seine, par barrage, par mètre courant de 
dférivation, etc. 

1® Sur P Yonne entre Auxerre et Monter eau, 

mètres. 

Longueur de rivière canalisée 108,277,00 

francs. 

Le mètre courant d'amélioration a coûté. . 135,38 

L'ensemble 16.825.080,26 

Chacun des sept barrages écluses d' Auxerre à 
Laroche a coûté moyennement 317.000 fr., ci. 2.219.000,00 

Le l)arrage de Gurgy sans écluse a coûté 
140.000 fr., ci 140.000,00 

À reporter, . 2,359.000,00 
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Report. . . 2.359.000.00 

Chacun des huit barrages écluses de Laroche à > 

Sens a coûté moyennement 462.000 fr., ci. . 3.696.000,00 

Le harrage de Joigny sans écluse a coûté 

170.000 fr., ci , 170.000,00 

Chacun des sept barrages écluses de Sens à Mon- 
tereau a coûté moyennement 561.000 fr., ci. 3.927.000,00 

Le barrage de Gourion sans écluse a coûté 
200.000 fr., ci 200.000,00 

Un mètre courant de dérivation à grande sec- 
tion a coûté 238 f. 45, soit pour 12.715 °». . . 3.031.891,75 

13.383.891,75 

Travaux divers, dragages, digues, améliorations 
de chemins de halage, études, personnel, etc. 3.440. 188,51 

♦ Total comme ci-dessus (1). . .16.824.080,26 
2<^ Sur la Seine entre Montereau et Paris. 

mètres, 

Longueur de rivière canalisée 98.000,00 

francs, 

Le mètre d'amélioration a coûté 146,47 

L'ensemble 14.354.060,00 

Un des cinq barrages écluses de Montereau à 
Melun a coûté moyennement 809.283-f. 25, ci. 4.046.416,^5 

Un des six barrages écluses de Melun à Ablon 
a coûté moyennement 864.235 fr. 20, ci . . 5.185.411,20 

Le barrage écluse de Port-à-l!Anglais a coûté 

i.580.732fr'. 36, ci 1.580.732,36 

10.812.559,81 
Travaux divers, dragages, digues, amélioration 
de chemins de halage, études, personnel. . 8.541.500,19 

Total comme ci-dessus (1) . . 1 4 . 354 . 060,00 

9^ Il paraît utile de terminer cette notice en comparant 
sommairement entre eux les divers systèmes de barrages 
mûbiles établis sur TYonne et sur la Seine en amont de Paris, 
et pour cela, on s'appuiera sur les expériences faîtes dans ces 
dernières années tant pour la navigation intermittente que 
pour la navigation continue. 
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Le plus ancien de ces systèmes est le barrage à fermettes 
et aiguilles de M. Tinspecleur général Poirée; entre Auxerre 
et Montereau, sur TTonne, on a conservé les trois barrages 
de ce système construits avant 1861, pour ramélioration du 
régime des éclusécs, à la Chaînette', à Epineau et à Port-Re- 
nard. Pour les éclusées, ces barrages fonctionnent mieux que 
tout autre système. Pour la navigation continue, ces mêmes 
barrages fonctionnent bien ; ils ont une faible chute de 0^87 
à 1^,21, et les aiguilles n'ayant que S'^jBO à 2'^,80 de lon- 
gueur; se manœuvrent aisénaent; il est même facile de rendre 
la fermeture convenablement étanche à cause de la faiblesse 
de la chute ; la seule amélioration qu'il conviendrait d'appor- 
ter à ces barrages, à celui d'Epineau, notamment, serait d'éle- 
ver de 0"',25 à ©""jao au-dessus de la retenue d'amont la 
passerelle, afin d'éviter une surprise enr cas de crue subite, 
comme cela est arrivé dernièrement au barrage d'Epineau; 
mais en exhaussant les fermettes, il faut allonger les aiguilles, 
qui deviennent moins maniables, plus flexibles et moins pro- 
pres à une certaine étanchéité. 

Le deuxième système par ordre de date est le barrage à 
hausses de M. l'ingénieur en chef Chanoine, tel qu'il existe 
encore sur la petite Seine à Conflans et à Beaulieu; la passe 
est fermée par des hausses mobiles et le déversoir surmonté 
de hausses automobiles ; sur l'Yonne et sur la Seine, plu- 
sieurs barrages, construits primitivement dans ce système, 
ont fonctionné avec tes éclusées ; trois inconvénients se {pré- 
sentaient : r sotivent les hausses du déversoir se mettaient 
trop tôt en bascule et le flot de Téclusée était altéré ; 2"" Tou- 
verture rapide de la passe par l'abattage des hausses donnait 
un courant violent qui affouillait à l'aval ; 3"" les hausses si 
souvent manœuvrées se détérioraient rapidement, les chocs 

répétés cassaient la barre à talons, etc ; enfin le barrage 

à hausses, inventé par M. Chanoine, était destiné par son 
auteur à la navigation continue et non à la navigation inter- 
mittente par éclusées. On a vu dans le courant de cette notice 
que le système de hausses automobiles du déversoir ne con- 
vient pas mieux pour la navigation continue, parce que les 
hausses dites automobiles s'abaissent bien quand une tran- 
che d'eau de O'^fiQ à O"',^ les surmonte; mais elles ne se 
relèvent que quand un abaissement de 4 mètre, environ a 
vidé en grande partie le bief supérieur et fendu la marche 
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des embarcations difficile et môme impossible pendant quel- 
que temps (1). 

Donc il a fallu modifier et compléter le mode de manœuvre 
des hausses du jdéversoir des barrages Chanoine par l'ad- 
jonction d'une passerelle portée sur des fermettes mobiles 
qu'on a établies en amont de ces hausses; ce qui donne 
réellement un troisième système de barrage mobile, né de 
circonstances impérieuses, qui fonctionne très-bien, mais 
qu'on n'aurait pas construit de prime abord avec cette com- 
plication. Pour des chutes de 1™,50"à 2™,50, les passes des 
barrages sont fermées par des hausses de 3 mètres à 3"", 10 
de bauteut verticale au maximum ; ces hausses sont abattues- 
par la barre à talons et relevées par te bateau de manœuvre ; 
on ne pourrait pas relever avec un bateau des hausses ayant 
plus de 3 mètres à 3"',10 de hauteur et dans un barrage 
ayant plus de 2™,50 de chute, parce qu'il y aurait danger 
pour les hommes du bateau, si celui-ci venait à s'appuyer 
trop sur la volée des hausses. 

Quand la chute dépasse S'^jSO et atteint 3 mètres, comme 
au barrage de Port-à-l'Anglais, on a bien fermé le pertuis avec 
des hausses de 3°',70 de hauteur verticale, ^aîs celles-ci 
sont manœuvrées avec une grande facilité et une grande sécu- 
rité à l'aide d'une passerelle solidement établie avec de fortes 
fermettes mobiles. Rien ne paraîtrait s'opposer à ce qu'on 
donnât 4 mètres et mëmeH°',50 de hauteur à des hausses 
manœuvrées au moyen d'une passerelle ; cette solution est 
applicable pour les barrages de S^'.SO à 3"™, 50 et même 
4 mètres de chute. 

L'adjonction d'une passerelle de manœuvre aux déversoirs 
à hausses mobHes n'étant qu'une solution de circonstance 
pour des barrages déjà construits et qu'il fallait modifier, on 
a, pour les barrages qui restaient à construire sur l'Yonne en 
amont de Laroche, appliqué au déversoir des fermettes et 
des aiguilles Poirée, camnore cela existe au petit barrage de 
Melun. On a eu soin pour les six déversoirs à aiguilles com- 
pris entre Laroche et Auxerre d'ëleverla passerelle de 0"',26 



Çi) Si le premier inconvénient de Pautomobilité des hausses du déyer- 
goir subsiste aussi bien pour la navigation continue qu'avec le régime des 
éclusées, les deuxième et troisième inconvénients signalés avec les éclusées 
ne se présentent point pour «une navigation continue^ attendu que la passe 
se manœuvre rarement, que l'on est maître d'abattre les hausses avec une 
certaine lenteur^ et que par conséquent les hausses et les barres à talons 
se détériorent beaucoup moins. 
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au moins au-dessus de la retenue, ce qui rend toute surprise 
impossible et la manœuvre |*acile en tout temps ; en effet, le 
sommet des hausses de la passe forme un déversoir sur 
lequel une tranche d'eau de ©"".SO d'épaisseur peut passer 
avant que les hausses basculent, suivant Tétat de Teau d'aval ; 
mais Téclusier, averti ou par la sonnerie correspondant au 
flotteur qui suit le niveau de l'eau de la retenue d'amont, 
ou par le télégraphe, pourra toujours déboucher à temps 
une partie de son déversoir avant que l'eau surmonte de 
0"',20 le sommet des hausses de la passe. Ce système fonc- 
tionne parfaitement bien. 

Enfin on a appliqué les grandes vannes Girard an déver- 
soir de rile-Brûlée, près d'Àuxerre; ce système, qui est à 
peine terminé, fonctionne bien, mais il coûte cher et on doit 
lui préférer la fermeture à aiguilles. 

En résumé, dans un système de navigation continue : 

i° Pour de faibles chutes ne dépassant pas \'^,50 on peut 
employer avec avantage les barrages Poirée à fermettes et 
aiguilles avec un déversoir fixe, et en élevant la passerelle de 
0"*,25 à O'^jSO au-dessus de la retenue; 

2° Pour des chutes de l'^.SO à ^"",50, on appliqué avec 
grand avantage les barrages dont les passes sont fermées 
avec des hausses du système-Chanoine et les déversoirs sur- 
montés de fermettes et d'aiguilles Poirée avec une passerelle 
élevée de 0°*,25 à O'^jSO au-dessus de la retenue ; 

3^ Pour des chutes dépassant 2"',50, on emploie avec sécu- 
rité de grandes hausses manœuvrées au moyen d'un^ passe- 
relle; seulement il faut, pour* éviter les surprises en temps 
de crue, de dégel ou de débâcle, ménager une passe dont le 
seuil soit assez élevé pour recevoir des hausses manœuvrées 
à l'aide d'un bateau et un déversoir surmonté de fermettes 
et d'aiguilles. 

M. Cambuzat, 

Inspecteur général des Ponts et Chaussées. 
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LA FERME DU PÈRE LARGHES. 



Instruction est mère de fortune (J. Bojadlt). 



Avez-vous connu le père Larchès? Peut-être que non, n'est-ce 
pas? Eh bien I Ke père Larchès était tout simplement un cul- 
tivateur, comme vous, car vous êtes bien cultivateur, vous qui 
vous disposez à lire TAlmanach? Autrement, je vous donnerais 
le cpnseil de le fermer immédiatement, cette histoire ne pou- 
vant intéresser que les cultivateurs, pour lesquels seuls elle 
est écrite. 

Mais, avant d'aller plus loin, entendons-nous. Quand je 
dis que le père Larchès était un cultivateur comme vous, 
j'entends que vous ^tes un bon cultivatejur, un homme de 
progrès ; car sans cela, la ressem{)lance n'existerait plus ; la 
différence, au contraire, serait grande entre vous et lui. 

J'espère donc pour vous^ que vous n'êtes pas un de ces 
routiniers si communs de son temps; l'espèce d'ailleurs, en 
devient fort heureusement de plus en plus rare, grâce à la 
vigoureuse^ impulsion donnée au progrès agricole, par les 
hommes courageux, dont le père Larchès a été le plus parfait 
modèle dans notre pays. 

Si, cependant, malgré mon espoir, vous étiez, non pas rou- 
tinier, je ne vous ferai pas Tinjure de supposer que vous puis- 
siez l'être, mais quelque peu retardataire, c'est-à-dire de 
ceux qui ont toujours l'air de craindre que la charette passe 
devant les bœufs, qui veulent, à toute force, serrer la mé- 
canique, laissez-moi vous exprimer un autre espoir : c'est 
qu'après avoir lu cette histoire, vous laisserez là votre crainte 
puérile, et ferez votre possible pour regagœr le temps perdu. 
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Hais, dépédiez-vous, car vous savez le proverbe: « Temps 
perdu ne se rattrape jamais. » 

Je vais donc essayer de vous raconter Thisloire du père 
Larchès, ou plutôt, vous apprendre comment il cultivait sa 
belle ferme de Lorbeux rmn modèle pour les gens prompts à 
emboîter le pas du progrès; un .sujet de moqueries pour les 
nombreux routiniers de son temps; 

Et, d'abord, faisons connaissance avec lui, pais, nous fe- 
rons un tour de promenade dans ses champs après avoir 
visité ses cours, ses fumiers, ses écuries, ses étables; nous 
verrons ses légumes, ses blés, ses plantes sarclées, ^ses la- 
bours; nous examinerons ses instruments, ses animaux. 

Un rude gaillard que le père Larchais. — Un homme 
d*initiativedans toute la force du terme. Il aurait inventé la 
poudre ou découvert 4'Amériqae, si ce n'avait pas été fait. 

Mais comme il n'y avait rien à faire de ce côté, il fit profiter 
TAgriculture de ses belles qualités ; il employa son activité, 
ses facultés brillantes, à la sortir de Tornière profonde de la 
routine, en attelant le progrès à son char embourbé I Cocher 
habile, il sut le conduire dans une voie nouvelle et meilleure. 
En se faisant le promoteur des bons systèmes de culture, en 
propageant les instruments qui viennent en aide au travail- 
leur, qui diminuent sa peine tout en augmentant le travail 
produit, il a mérité le titre de bienfaiteur de l'humanité. 

Son esprit ruminait toujours quelque entreprise nouvelle,, 
quelque essai important; mais n'allez pas croire pour ça qu'il 
se lançait à l'aveuglette dans des folies impossibles. Point. Il 
n'en commençait* jamais l'exécution qu'après avoir calculé sé- 
rieusement toutes les chances de succès ou d'échec. Aussi, 
réussissait*il presque toujours. 

Un mot maintenant de son caractère. Excellent homme, 
bon comme le pain, mais vif comme la poudre. Gai, jovial, 
dans son ordinaire, mais s'emportant comme une soupe au lait. 
Sautant les deux pieds d'un coup quand ça allait de travers, 
ou que quelqu'un l'impatientait, mais revenant après trois ou 
quatre tours, s'occuper tranquillement de son affaire, ou s'ex- 
pliquer amicalement avec l'importun. 

Et pas ranciineux du tout. Ne se fâchant jamais avec per- 
sonne, mais ne reculant pas, à l'occasion, devant une petite 
dispute, même un peu vive, il disait de prime saut ce qu'il avait 
à dire, ne prenait point, comme on dit, dergants pour parler. 
Appelant toute chose par son nom, il dédaignait ces tournures 
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mielleuses, àTeau de roses, .fort en vogue aujourd'hui chez 
nos muscadins de villes et de villages. Ces messieurs em- 
ploi^Dl ça pour dire des duretés à un ami, sans en avoir Pair. 
Un bel art, allez, mais pasdans la coupe du pèreLarchès. 

Bien qu'il n'ait été que peu de temps à l'école, le père Lar- 
chès était un homme instruit pour son temps. Outre qu'il 
était doué d'un jugement sain et d'un grand esprit d'observa- 
tion, ce qui lui permettait de puiser sans cesse des connais- 
sances nouvelles dans l^grand livre que Dieu a placé cons- 
tamment sous nos' yeux, et que» malheureusement, nous 
négligeons trop souvent, il avait encore beaucoup de mémoire, 
aimait passionnément la lecture et s'était fait ainsi, peu à peu, 
une éducation solide. 

« Ce 'n'est pas ce qu'on apprend à l'école, disait-il, qui 
sert le plus dans la vie, maison doit y apprendre à apprendre; 
l'école est comme un apprentissage'. Un ouvrier qui n'exerce 
pas son métier oublie vile ce qu'il avait appris. De même le 
jeune homme sortant de Técole doit continuer à travailler et 
à lire, car celui qui se fie au mince bagage amassé sur les 
bancs, se voit bien'tôt dépassé par ses camarades plus stu- 
dieux, et finit pas désapprendre le peu qu'il savait. » 

II 

La ferme du père Larchès était d'une étendue moyenne, 
cinquante hectares environ. Il n'aimait pas les trop grandes 
exploitations. « Qui trop embrasse mal étreint, » disait-il, et 
il avait raison. Pour bien faire, il faut que l'œil du maître 
voie partout à la fois, que tous les travaux soient faits à point, 
et c'est impossible avec une trop grosse brassée. 

On était avaie du temps, à Lorbeux. Aussi, les bâtiments 
étaient-ils disposés -de manière à en économiser le plus pos- 
sible dans tous les genres de service; et en particulier pour le 
granger, ce qui est d'une importance capitale, car, là, plus 
que partout ailleurs, encore, le temps c'est de l'argent. Le do- 
mestique chargé de ce soin avait pour consigne, en soignant 
son bétail, d'entretenir la propreté des écuries, des cours, et 
le soin des fumiers. 

Les écuries étaient, tous les ans, blanchies à la chaux, au 
dedans comme au dehors, et si vous aviez, par hasard la fan- 
taisie de vouloir admicer les chefs-d'œuvre que les araignées 



Digiti 



zedby Google 



418 

tissent d*habitade au plafond des demeures des bœufs et des 
mules, il fallait aller voir ailleurs qu'à Lorbeux. Il est vrai 
qu'on n'av&it pas besoin d'aller bien loin. Tous les mois, ou 
plus souvent, quand besoin était, la charpente du toit était dé- 
barrassée de ces saletés qui, sans cela, tombent sur le dos 
des animaux ou dans le râtelier, et, se mêlant aux fourrages, 
causent ainsi des maladies qu*un coup.de balai aurait préve- 
nues. Le, père Larchès faisait, par là, la guerre à un &ot pré- 
jugé: Figurez-vous qu'il y a encore des bonnes gens, dans nos 
campagnes qui n'oseraient pas toucher aux toiles d'araigbées, 
parce que, disent-ils, c'est « sain aux bétes. » En quoi, s'il 
vous plaît I Comme les bestiaux' de Lorbeux étaient toujours 
en meilleur état et avaient toujours meilleure mine que les 
autres, on a tout de même fini par croire que ça n'y faisait 
rien, et aujourd'hui bon nombre de ses voisins l'imitent et 
s'en trouvent bien. 

Les cours étaient toujours tenues très propres; on n'y 
voyait jamais, ce qui. malheureusement, se rencontre si sou- 
vent, courir le purin des écuries ; celui-ci, autant que possible,^ 
absorbé par les litières, était, quand il y en avait trop, re- 
cueilli dans des fosses pour arroser le fumier. 

Ah! puisque nous y voilà, parlons des fumiers de Lorbeux. 
D'abord, l'emplacement sur lequel ils étaient installés, était 
disposé de manière à ne pas laisser perdre de purin, oh mais ! 
pas une goutte I et à ne pas recevoir l'eau des bâtiments. 
-Vous savez ou vous saurez que ces -lavages continuels oîit 
pour effet de diminuer la valeur des fumiers, en favorisant, 
outre mesure, la dissolution des sels qu'ils renferment. L'eau 
entraîne alors les principes actifs,, -et si malheureusement le 
purin, très abondant alors, n'est pas recueilli et utilisé, la 
perte est grande. L'emplacement choisi était donc ni trop 
élevé ni trop bas, et bien plan, de manière à n'avoir pas de 
pente ni d'un côté ni de l'autre. Le soi en avait été rendu im- 
perméable, mais était-ce avec du béton, ou avec des^ carreaux, 
comme l'intérieur d'une maison, je ne me rappelle pas trop. 
Ce dont je suis sûr, c'est qu'il était divisé en deux parties 
égales, entourées chacune d'une rigole circulaire aboutissant, 
avec une légère penle, à une fosse à purin, creusée entre les 
deux moitiés. Sur cette fosse, s'élevait une petite construction 
qui n'a pas besoin d'être nommée, pour que vous en deviniez la 
destination.vPeu coûteuse et très utile, vous aviez l'immense 
.avantage d'empôoher le gaspillage de l'engrais humain, que 
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tant de cultivateurs négligent, les mall^eureuxl comme si Ton 
pouvait avoir trop d'engrais I 

Dans l*^été, quand le fumier était trop sec, on découvrait 
la fosse, et à Taide d'une pelle emmanchée d*un long manche, 
on arrosait toute la surface exposée au soleil. Le père Larchès 
parlait bien souvent d'une pompe à purin ; c'aurait été plus 
facile, aussi, je crois que depuis, ses enfants en ont fait placer 
une, Mais, dans le temps,. les pompes étaient mauvaises et 
fonctionnaient mal. Aujourd'hui qu'elles sont meilleures, on 
peut s'en servir ; mais le principal est d'arroser, avec ou sans 
pompe. 

Si la fosse était pleine et que le tas n'eût pas besoin d'être 
arrosé, le pûrin était employé à faire des composts; curures 
des cours, mauvaises herbes, pailles pourries, feuilles de 
toutes sortes, terre provenant des raclures des betteraves et 
d'autres choses encores; tout cela était placé à côté de la 
fosse, sur la plate-forme vide« et soigneusement mélangé, 
brassé et arrosé; un peu de fumier frais qu'on y ajoutait acti- 
vait la fermentation, et au bout de peu de temps, on avait un 
nouveau 4as de fumier qui ne le cédait en rien à l'autre. D'au- 
trefois, au printemps, on s'y prenait différemment : on mélan- 
geait de l'eau avec le purin, et on promenait le mélange sur 
les luzernes. Rien de meilleur pour donner un coup de fouet à 
la végétation. Mais si vous voulez user de ce dernier moyen, 
gare à la brûlure. N'oubliez pas l'eau, c'est à faire attention. 
Le purin seul a trop de force; c'est comme un homme qui 
attrape une indigestion après avoir trop mangé; ça ne prouve 
pas que le repas n'était pas bon, mais il ne faut pas manger 
sans boire, et c'est la même chose pour le purin et la luzerne. 

Mais revenons aux fumiers <le Lorbeux. Chaque tas, régu- 
lièrement monté, uniformément tassé, et la surface, (dont la 
largeur n'était pas trop grande], tenue bien plane, chaque tas, 
dis-je, était recouvert, à chaque nouvelle couche, d'une cer- 
taine quantité de plâtre. L'évaporation des gaz amoniacaux 
est ainsi arrêtée au grand bénéfice des fumiers. On en jetait 
aussi dans les écuries,' surtout l'été, quand on enlevait le fu- 
mier. Pratique excellente sous tous les rapports; pour la santé 
des animaux d'abord, en les débarrassant deîodeur amonia- 
cale» dont l'intensité est quelquefois malsaine; et, ensuite, en 
fixant ces gaz, spus forme de sulfate damoniaque, principe 
éminemment uiileet que l'industrie des engrais chimiques fait 
payer fort eber. 
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Avant le père Larchès, à Lorbeux et aux environs, onchar- 
royaitle fumier h la Siiint-Michel, pour le froment. Jamais on 
n'aurait osé en mettre dans les champs à une autre époque de 
Tannée. Le fumier pourrissait, diminuait, perdait de toutes 
manières, séchait, mouillait, brûlait, s'en allait en poussière, 
la Saint-Michel était le moment, et, on attendait la Saint-Mi- 
chel, parce qu'on l'avait toujours attendue, et qu'on se se- 
rait bien donné garde de rien changer aux usages des anciens. 
Fi-donc I - 

Le père Larchès vint, et tout cela fut changé I Au lieu de 
faire comnoie les autres, il mit son famicr dans les ctiamps le 
plus souvent qu'il pût. A l'automne, pour le froment, en hiver 
et au printemps pour les plantes sarclées, bettera\'es, pommes 
de terre, mais, etc. Surtout, il avait toujours soin de nechar^ 
royer qu'au fur et à mesure des labours, au lieu de faire 
comme ces vieux routiniers qui le laissent par petits mon- 
ceaux des trois ou quatre semaines, et n'épandent ensuite que 
de la paille séchée. Aussi, quand le bté est venu, voit-on de 
distance en distance des touffes vigoureuses, d'un vert foncé, 
et tout autour, de pauvres plantes souffreteuses, jaunes à faire 
pitié. 

Le père Larchès faisait immédiatement épandre, écasson- 
ner, c est à-dire diviser les mottes et enterrei* le fumier. De 
cette façon, son action se faisait partout sentir également, le 
blé montait uniformément, et versait rarement. Une fois, d'ail- 
leurs, le fumier épandu, il n'y a plus de danger; vienne une 
averse, elle fait rentrer les sels dissous dans la terre,ie suc, 
en un mot, et tout est dit. 



III 

« Si tu veux du blé, fais des prés, » avait dit Jacques Bu- 
jault. Le pèreL'irchès comprit à merveille la vérité et la por- 
tée de ce précepte du mattre, car; en augmentant le fourrage, 
on augmente le nombre de bestiaux, par suite,' la quantité de 
fumier, et c'est le fumier qui produit le blé. Aussi, cultivait-il 
en grand la luzerne, le trèfle, le sainfoin, le trèfle incarnat, la 
bujoline, etc., selon les terrains. Comme il y avait peu de 
temps que ces légumineuses étaient connues, et qu'elles 
poussaient admirablement, il en sema pendant quelque temps 
à intervalles très-rapprochés, dans les mômes terrains. Mais 
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ayant lu quelque part qu'en Allemagne on avait, par ce sys* 
tème, tellement lasse les terres de produire du trèfle, qu'elles 
n'en voulaient plus donner, il comprit bien vile qu'il, faisait 
fausse route et abandonna l'assolement triennal, froment, 
baillarge et trèfle. - . 

Le premier, dans le pays, il Introduisit les plantes sarclées 
dans raàsollement, en pratiquant une rotation quadriennale 
ainsi composée : froment, plantes sarclées, baillarge et trèfle. 

Ces essais de cultures nouvelles firent d'abord rire les voi- 
sins^ et lui valurent une quantité prodigreuse de souhaits 
charitables, de plaisanteries, de quolibets et d'épigrammes. 
Mais lui, qui voyait mieux et plus clairqu'eux, ne se découra- 
gea pas, quoique les premiers pas qu'il fit dans cette voie ne 
fussent pas toujours heureux. D'ailleurs je vous l'ai dit, il ne 
reculait jamais de\'îint un essai, une tentative nouvelle. Quand 
il réussissait: « Tant mieux, disaft-il, on m'imitera. » La 
chose n'allait-elle pas, « Tant mieux, disait-il. encore, on 
saura que ce n'est pas bon, et personne n'y sera attrapé. » 
Un essai heureux ou malheureux profite toujours; heureux, 
on continue; malheureux, on en a le cœur net, et on n'y re- 
vient plus. 

C'est en taionnant^insi qu'il arriva progressivement à la 
culture des plantes sarclées et à l'assolement quadriennal. 
Pénétré de cette idée, que les fourrages étaient insufiSsants 
pour faire de bonne culture, c'est-à-dire pour avoir beaucoup 
d'animaux, il sema une année, il y a déjà bien du temps^dans 
le but de les augmenter, quatre boisselées de pommes de 
terre. Surprise des voisins qui se demandaient, en blaguant 
le bonhomme, ce qu'il allait faire de tout ça. Aucun d'eux ne 
pouvait se figurer que toutes les bétes de la ferme en mange- 
raient; c'^est pourtant ce qui arriva. On fit cuire les pommeà 
de terre au four, et on en donna aux mules. Elles engrais- 
sèrent si bien qu'elles firent l'admiration de tous à la foire de 
Sainte-Néomaye. L'année suivante, le père Larchès ne se con- 
tenta pas de quatre boisselées, il en fit vingt, en fit manger 
aux bœufs, aux moutons, aux cochons, aux volailles, etc. Tous 
eograissaient àvue d'qpil, et les voisins, non moins surpris, 
mais convaincus celte fois, ne rirent plus,, firent comme lui et 
semèrent des pommes de terre. 

Puis, vinrent les betteraves, les colzas. Pour le coup, on 
crut que le bonhomme ne récolterait plus ni paille ni grains, 
à force de faire des cultures nouvelles. Pas du tout. Les bet- 
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Digiti 



zedby Google 



J 



422 

teraves permireot au père Larchès de nourrir quatre bœufs de 
plus et autant de mules, et au^vert pendant la oïoitie de Tan- 
née. Les fumiers augmentaient, grossissaient, pourrissaient, 
que c'était une bénédiction. II sema moitié moins de blé 
qu'autrefois, fuma moitié plus, récolta autant de grains qu'à 
l'habitude, et son pailler fut aussi gros. Dame! il faut ^ous 
dire aussi queles labours étaient faits soigneusement et pro- 
fondément. Façon de hersage, de roulage, d'extirpateur, n*é- 
taient pas données à demi et en rechignant. Chez le père Lar- 
chès, on trouvait toutes sortes d'instruments nouveaux, non 
pas de ces instruments que certains cultivateurs achètent pour 
les faire voir seulement, et qui ne leur servent jamais. Non, 
vous les voyiez pleins de terre, usés à moitié, raccommodés, 
travaillant souvent. 

Pour les labours profonds» de fortes Dombasie. Pour les 
labours ordinaires, de semailles, de bonnes charrues à avant- 
train perfectionné. Voici ce perfectionnement, que beaucoup, 
malgré cet exemple, ne connaissent pa&. Les roues sont ren- 
dues indépendantes l'unede l'autre, au moyen de deux essieus 
coudés en forme d'équerre, mobiles, et assujettis au point 
voulu le long des montants par une vis de pression. Cette mo- 
dification éminemment importante, fait disparaître une grande 
partie des inconvénients de l'avant-train, et augmente, de 
beaucoup les avantages qui le rendent nécessaire dans cer- 
tains cas. Réfléchissez, examinez, essayez, et vous compren- 
drez très bien. 

De bonnes et solides herses YaIcour,quadrangulaires, deux 
houes à cheval pour cultiver les plantes sarclées, deux ou trois 
rouleaux en pierre ou en bois pour tasser les terres légères, 
un rouleau Croskill pour briser les mottes dans les terres ar- 
gileuses et compactes, et enfin un extirpateur, tels étaient les 
instruments qui venaient en aide à la charrue, pour la prépa- 
ration des guéréts. Le dernier surtout, qui n'e&t autre chose 
qu'une puissante hbue, tratné par quatre bœufs, lui rendait 
des services incalculables. Malheureusement, il est encore 
peu répandu, mais ça viendra, j'en ai^ la conviction. Toutbon 
instrument finit par avoir raison de ses ennemis, et xelui-là 
vaut son pesant d'or. Faites-en faire un à votre -maréchal et à 
votre charron, achetez-le chez M. Bédin, de Niort, qui en fa- 
brique, ou ailleurs, essayez celui de votre voisin, s'il en a un, 
enfin, d'une façon ou ijd l'autre, servez-vous de cet outil pen- 
dant quelque temps, et après, vous m'en direz des nouvelles; 
je vous défie de vous en passer. 
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Mais les instruments de culture ne sont pas tous dans une 
ferme. Il en faut d'autres. Le premier dans le pays le père 
Larchès employa la machine à battre, et pas sans danger, 
pourtant. Les pauvres gens, se figurant qu'ils allaient manquer 
d'ouvrage, /ameutèrent contre lui. Mais, di£SciIe a intimider, 
il fait tête' à Torage, monte sur le manège, et leur tient ce 
petit discours. 

« Sacredié, ma damnation I mes pauvres enfants, vous 
n'êtes que des nigauds, des sots, des imbéciles; est-ce que 
vous croyez que les machines vont marcher toutes seules? 
est-ce qu'il ne faut pas des hommes pour les conduire? Elles 
feront la besogne plus vite, voilà tout; vous vous fatiguerez 
moins, vous gagnerez lout autant, et comme au lieu de co- 
gner du malin au soir sur Taire depuis la Noti'e-Dame jusqu'à 
la Saint-Michel, ce qui n'est déjà pas si amusant, je pense, on 
battra sa récolte en quinze jours, on emploiera son temps ail- 
leurs, pardhi I Vous ne voyez donc pas qu'il reste des tas 
d'ouvrage à faire, gros comme les maisons^ Vous ne voyez 
donc pas qu'il y a des betteraves à biner, des pommes de terre 
à chausser, des maïs à buter, des colzas à'semer et planter, 
des regains à faucher, et des labours I et des hersages I et des 
façons d'extirpateur! des mauvaises herbes à faire naître et à 
détruire! Bahl vous êtes fous, mes bons amis, de croire que 
le travail peut vous manquer.'Le cultivateurintelligent trouve 
toujours de la' besogne; quand il n'y en a plus, il y en a en- 
core; la tâche s'agrandit sans cesse devant lui. II n'y a que le 
fainéant, l'incapable, le paresseux, Tinsouciant, le routinier, 
quoi I qui a peur de manquer d'ouvrage, et heureusement l'es- 
pèce diminue. Croyez-moi, allez I Ce sera toujours plutôt 
î'ouvriefr qui manquera que l'ouvragé, et plus il y aura d'ins- 
truments pour abréger le travail et le rendre moins péaible^ 
mieux ça vaudra pour vous et pour moi. » On le crut et on se 
calma. 

Un^beau jour,^plusieurs années après, il résolut déjouer à 
la faucille le tour qu'il avait joué au fléau. Pour ce faire, il va 
en Beauce, en rapporte une faux toute montée, après avoir 
étudié là-bas la manière de s'en servir, en constr^iit d'autres 
en modifiant un peu, dans le sens des habitudes de ses fau- 
cheurs, et fait faucher ses blés. Ça n'alla point si bien les 
premières fois, mais comme il était persévérant, il persista ;' 
les ouvriers s'habituèrent, firent la gerbe aussi bien qu'avec 
la faucille, coupèrent plus ras; et gagnèrent un quart du temps 
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habituel. C'est beaucoup, en agriculture; car le temps, c'est 
de l'argenl, et si Targent est le nerf de la guerre^ il ne Test 
pas moins de J'agriculture. 

A quelque temps de là, la Société d'agriculture organisa à 
Niort-un grand concours d'instruments sérieusement essayés. 
Le père Larchès suivit avec intérêt toutes les épreuves. Il y 
avait là des machines de tous genres ; les unes allaient bien, 
les autres allaient mal, quelques-unes n'allaient pas du tout. 
11 allait s'en retourner chez lui, quand il aperçut, au coin d'un 
morceau de luzerne, un instrument attelé d'un cheval, qu'il 
ne connaissait pas encore. A un signal donné par le conduc- 
teur, le cheval partit, et l'instrument, un instant après, laissait 
derrière lui une manière de boudin de luzerne. Le père Lar- 
chès -s'approche, regarde devant, derrière, s'assure que pas 
un brin irherbe n'est resté, et relevant la tête, aperçoit Tins- 
trument qui retournait, et l'homme qui, levant et abaissant 
alternativement la main, aux mêmes endroits qu'au premier 
tour, ajoutait ses boudins à la suite les uns des autres, faisant 
ainsi des rondes bonnes à charger à la fourche. 

C'était le râteau à cheval, un maître outil, que celui-là. Le 
père Larchès va tout de suite trouver le constructeur de l'ins- 
trument, et lui dit : « Quel est le prix de voife râteau? — 
250 francs, dit l'autre. — Vendu, repi;it le bonhomme, et le 
lendemain, il l'avait chez lui. Faites comme lui, vous en serez 
content. 

Dans un champ de froment, à côté, forrctionnait, en même 
temps, un autre instrument, la moissonneuse. Le père Lar- 
chès n'aurait pas été fâché de la voir à Lorbeux, car elle n'al- 
lait vraiment pjs nwil, beaucoup mieux que celles qu'on 
avait vues précédemment. Mais quelques petits inconvénients 
firent refroidir le bonhomme, et puis il se disait avec raison 
que la moissonneuse ne devait pas avoir encore dit son der- 
nier mol. C'est aussi notre avis, et nous espérons bien voir 
dans quelques années cet instrument sortir triomphant de la 
lutte, et affirmer sa victoire en prenant place à côté de la ma- 
chine à battre et du râteau à cheval. De même. que le travail- 
leur a abandonné, quoique à regret d'abord, le fléau et la 
faucille, de même aussi il enverra la faux les rejoindre, et il 
* viendra probablement un temps où il sera aussi difficile de la 
lui faire reprendre, qu'il le serait aujourd'hui pour ses deux 
aînés. Mais pour le moment, elle ne va pas mal, servons-nous 
en. ' 
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Le père Larchès quitta donc le champ où se faisait l'essai 
des instruments d'extérieur de ferme, et revint sur la place de 
la Brèche, où fonctionnait à qui mieux une multitude d'ins- 
trunfïents d'intérieur. Il y avait là beaucoup de bons iustru- 
naents, mais pas tous absolument indispensables. Coupe-ra- 
cines, hache-pailles, tarares, trieurs, concasseurs, égreneurs 
de maïs, etc. Tout ça tournait, marchait, coupait, tranchait, 
criait, grinçait, en veux-tu, en voilà. Le père Larchès, en 
homme sensé, se dit: «Je n'ai pas besoin de tous ces instru- 
ments; néanmoins, tous peuvent rendre des services à Tagri- 
cullure; ce qui est inutile à l'un peut être bon pour un autre, 
ça dépend des genres de culture et des circonstances dans 
lesquelles on se trouve. 

Caurons d'abord au plus pressé; un coupe-racines me se- 
rait très-utile; le vieux coaie^Lii pare-bois , qui nous sert à cet 
effet, fait mal la besogne, ne va pas vite, et la betterave, ainsi 
coupée en gros morceaux, n'est pas sans danger pour les ani- 
maux, Assez souvent les accidents arrivent' pour qu'il soit 
prudent de les éviter quand on peut. Un coupe-racines va me 
coûter 70 ou 80 francs, 100 francs tout au plus, et il m'épar- 
gnera peut-être la perte d'un bœuf d(i 5 ou 60ft fr., sans 
compterque tous les jours j'économiserai pas mal de temps. » 
Ayant do^c raisonné ainsi, il avisa un coin ou' un monceau 
de betteraves et de navets disparaissait à vue d'œil, dévorés 
par deux superbes iusirumeats exposés par deux construc- 
teurs de Niort, M. Bédin et M. Clert. Le père Larchès en 
acheta un, je ne sais plus lequel, et en fut très content. 

Satisfait de ses deux acquisitions et d'avoir assisté à cette 
exposition d'instruments, il se promit bien de suivre exacte- 
ment toutes celles qui auraient lieu dans la suite. Elles ont, 
en effet, pour but et pour résultat de mettre en relief quantité 
de bons instruments qui, sans cela, resteraient éternellement 
dans lès ateliers des constructeurs, malgré toutes les réclames 
et tous les prospectus possibles. 

Le paysan ne demande pas mieux, que de croire, mais d'a- 
bord, il veut voir, et, comme Saint-Thomas, d'incrédule mé- 
moire, mettre le doigt dans la plaie. Après tout, ce n'est peut- 
être pas le plus grand de ses défauts. 

IV 

L'année suivante, il y avait un concours régional à Poitiers. 
Quoique le père Larchès ne fût pas un grand amateiu* de 
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concours régionaux, cemnie ses animaux étaient bien choisis 
et bien tenus, il exposait assez souvent. Mais il ne lui arrivait 
jamais de courir après de» animaux d'exception, des animaux 
phénomènes, pour ainsi dire, comme il s*en redcontre quel- 
quefois, et qui, s'ils sont extraordinaires comme beauté, se 
paient des prix encore plus extraordinaires. Il laissait les 
grands propriétaires se payer ces fantaisies, qu'il ne trouvait 
point mauvaises, mais qui ne lui paraissaient guère argen- 
leuses. Pour lui, il suivait le proverbe: Chà p'tit va loin, et 
qui va trop vite reste en chemin. Il y a du vrai là dedans, té- 
moin l'histoire du lièvre et de la tortue. Faire des bénéfices 
était à ses yeux la pierre de touche de toute opération agri- 
cole. Bonne, si elle gagnait, mauvaise quand elle se soldait en 
perte. Il aimait à s'en rendre compte, et savait parfaiienJent 
que tout ce qui brille n'est pas or. Tenez la leçon pouf 
bonne. 

Mais naissait-il chez lui un animal digne de figurer au cob-: 
cours, il le soignait aussi bien que personne, et l'exhibait.. 
J'ai même vu chez lui certaines médailles d'or, attestant qu'il 
n'avait pas toujours été malheureux à ces grandes expositions 
des raretés«animales de toute une contrée, où d:'ailleurs il 
assistait régulièrement comme curieux. Il y puisait (et chacun 
y puise) d'excellents renseignements soit sur les différentes 
races d'animaux, soit sur les instruments, soit sur les pro- 
duits. En voyant et em comparant les différents pi*océdé$ eoi- 
ployés dans d'autres pays, il trouvait souvent Toccasion de 
faire une remarque utile, d'observer un fait intéressant qui 
trouvait ensuite son application à Lorbeux. Combien de bonnes 
pratiques, d*excellentes méthodes tirent ainsi leur origine de 
ces visites faites aux grands concours régionaux, qui, s'ils 
n'ont pas produit tous les bons effets qu'on pouvait en at- 
tendre, ont eu, du moins, cet inappréciable avantage de fa- 
ciliter, de créer, plutôt, des rapports entre les cultivateurs 
d'une région, et d'aider ainsi à la diffusion de la science agris 
cole. 

A force de soins et en améliorant constamment les systèmes 
de culture, en faisant engrais de tout, en augmentant, par 
les racines, la quantité de fourrages, on était arrivé, à Lor- 
beux, à entretenir annuellement une tête de bétail par hec- 
tare. Non pas que le père Larchès regardât ce chiffre comme 
le signe indiscutable d'une agriculture bien entendue, non. Il 
disait, au contraire, qu'il ne fallait de bétail que ce qu'on 
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pouvait en pourrir convenablement, et que, mieux valait en- 
core en avoir nooins et l'entretenir en bon élat, que d'en aug- 
menter incensrdéréraent le nombre, pour être ensuite 
obligé de l'envoyer aux champs les trois quarts de Tannée, 
comme cela se pratique malheureusement encore dans beau- 
coup d'endroits. Mais au contraire de cela, le père Larchès 
engraissait, engraissait beaucoup. Jamais un animal ne quit- 
tait ses écuries ou ses étables sans avoir acquis cet embon- 
point qui augmente en même temps sa valeur et le tas de fu-. 
mier. Mules et bœufs avaient, pour cet effet, des logements 
spéciaux où, contrairement aux autres écuries, la lumière ne 
pénétrait qu'au moment des repas, etqui n'étaient jamais ou- 
verts pendant la digestion et le repos. Une température chaude 
entretenait la transpiration nécessaire à la souplesse de la, 
peau, dont les facultéesr étaient conservées intactes par des 
soins de pensage trop souvent négligés ailleurs. Dans beau- 
coup de fermes, en effet, la b/osse et l'étrille sont considérés 
^omme des objets de luxe; « un bon picotin vaut mieux qu'un 
coup d'étrillé; » ai-je entendu dire souvent. Possible, mon 
bon ami, mais l'un n'empêche pas l'autre, ils ^'accommodent 
même fort bien ensemble. • > 

Aussi les animaux engraissés qui sortaient de Lorbeux 
faisaient-ils plaisir à voir, avec leur peau lisse, leur poil fin 
et brillant, et leur œil fier annonçant une parfaite santé, 
malgré leur état d'obésité. 

On ne se figure pas assez généralement quelle excellente 
fabrique de fumiers cela fait qu'une paire de bœufs à Fen- 
grais : On a calculé d'une manière précise, la différence 
qui existe entre un bœuf de travail et un bœuf engraissé 
sous le rapport de Tengrais produit : ça va presque du sim- 
ple au triple. Tandis que le premier n'en produit guère 
que 9,000 kilog., par année, le second en produit plus de 
25,000 kilog., et notez aussi qu'il est toujours plus gras et 
meilleur. Partant de là, il est facile de comprendre que 
des animaux maigres, outre qu'ils valent infiniment moins 
pour le travail, doivent Xaire, malgré leur nombre, peu de 
fumier, et encore de qualité inférieure. Engraisseir beau-* 
coup, et tenir toujours son bétail en bon état, voilà donc 
ce que faisait le père Larchès. Avec ce système, le fumier 86 
faisait bon et en quantité prodigieuse. 
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V. 



Mous avons dit plus haut que le père Larchës aimait à se 
rendre compte du bénéfice bu de la perte que procurait toute 
opération agricole. Pour obtenir ce résultat, il enregistrait 
régulièrement toutes ses recettes et ses dipenses au moyen 
d'un système de comptabilité très simple et à la portée de 
toutes lesMntelligences. 

Un carnet de poche lui servait d'abord à inscrire tous les 
marchés conclus à terine, ainsi que les comptes particuliers 
des journaliers et domestiques. Il notait aussi sur ce carnet 
tout ce qui pouvait l'intéresser plus tard, comme travaux à 
faire, instruments à perfectionner ou à acheter, etc. Je vous 
engage» en passant, à avoir toujours dans votre poche, un 
semblable cainet ; vous ne vous figure? pas comme c'est 
utile à Toccasion. 

Il avait ensuite un registre sur lequel étaient inscrits, à 
leur date, tous les paiements et toutes les recettes. Il cons- 
tituait sa comptabilité. Elle comprenait autant de comptes 
spéciaux qu'il y a de genres d^opérations différentes dans 
rexploitation. d'une ferme. Ainsi, il y avait un compte pour 
chacune des productions du sol: froment^ baillarge, avoine, 
betteraveSf pommes de terre, colzas, etc.; pour chaque es- 
pèce *de bétail : mules, moutons, porcs, etc. Les produits 
et les dépenses de la basse-cour, de la laiterie, du ménage, 
ainsi que les domestiques, impositions, propriétaire, etc. 
avaient aussi leur compte particulier. Tout ce qui était 
étranger à ces diflérents comptes, était inscrit sous la dé- 
nomination de divers» Chaque page du registre portait en 
tête le nom d'un de ces comptes et un répertoire placé à 
la fin, indiquait le numéro de la page à laquelle on avait 
besoin de se reporter. A la droite de chaque page étaient 
tracées deux colonnes, portant, Tune les sommes payées, 
l'autre les sommes reçues. 

Avait-il, par exemple, à inscrire la vente de 20 hectoli- 
tres de froment, à 25 fr. l'un. Rien de plus simple. Si le 
marché était fait à crédit, il Finscrivait sur son carnet de 
poche, et lorsqu'il recevait l'argent, il prenait son registre, 
cherchait, avec son répertoire, la page où était le compte 
froment, et l'opération était inscrite comme ceci : 
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FROMENT 



PAYÉ. REÇU. 



1845 Mars. 



15 



Reçu de Pierre, meu- 
nier à p. 20 hect. 

à 25 fr. run 



fr. 0. 



fr." 0. 



500 » 



Àchetait-il une paire de bœufs, il écrivait au compte de 

BŒUFS 

PAYÉ. REÇU. 



1850 Férrier. 



18 



Payé à Charles, de 
Ghampdèiiiers,p. 4 b. 
achetés <5e jour a. . . 



fr.c. 



950 » 



fr. c. 



Vous voyez que ce n*est ni long, ni difficilCi et qu'on n'a 
pas besoin d'être sorcier pour écrire ses affaires. 

A la Saint-Jean de chaque année, époque où toutes les 
ventes d'un exercice sont généralenaent finies, il n'y avait 
qu'à taire la Balance; pour connaîtra le bénéfice ou la perle, 
c'es-t-à-dire .additionner ensemble les sommes reçues ou 
payées à compte ei faire la différence. 

Ainsi donc, que ceux que le mot seul de comptabilité 
eflfraye, parce qu'ils se figurçnt qu'elle entraîne toute une 
kyrielle d'opérations longues et difficiles, veuillent bien se 
donner la peine d'étudier. le système que nous venons d'es- 
quisser, et ils verront que ce n'est ni le temps, nf Ifes moyens 
qeri leur manquent pour en faire autant. 

Mais ce n'est pas tout : le père Larchès a voulu se rendre 
compte en détail, pour chacune de ses cultures, des travaux 
d'ensemencement, des quantités dé fumiers, des journées 
d'ouvriers, de l'état de la terre, du temps qu'il faisait, et de 
toutes autres circonstances intéressantes et de noter de même 
pour les travaux des récoltes, tous les éléments propres à 
faire apprécier le temps employé, les dépenses faites et les 
résultats obtenus. Pour faire bien comprendre 1^ système 
qu'il avait adopté pour cela nous allons détacher les deux 
tableaux suivants, relatifs au froment, du registre du père 
(.arches, dans lequel se trouvent des tableaux semblables, 
remplis chaque année, pour cljacune des autcès cultures, 
céréales, plantes sarclées, fourrages naturels ou artificiels, 
jardinage et produits divers. 
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Chaque soir, il n'y avait donc qu'à écrire une ligne ou 
deux et le travail du jour ; le tenops qu'il avait fait, les jour- 
nées d'ouvriers employées à telle ou telle opération étaient 
consignés pour toujours. 

Voulait-il ensuite savoir, par exemple, quel jour de telle 
année on avait commencé à semer le froment, quel jour on 
avait semé tel champ de betteraves, combien la récolte de 
celles-ci avait employé de journées d'ouvriers, comparer 
entre plusieurs années, la réeolte^de chaque céréale, savoir 
combien tel champ avait eu de charretées de fumiers pour 
telle récolte, etc., il n'avait qu'à ouvrir ses livres pour satis- 
faire immédiatement sa curiosité. 

Mais pour rendre encore les recherches plus faciles, et 
pour avoir, en même temps, un coup d'œil d'ensemble, ri 
fit, <;haque année, à la fin des récoltes, un tableau récapi- 
latify dont nous plaçons le modèle sous les yeux du lecteur. 
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Pour remplir ce tableau il n'y avait qu'à relever. les chif- 
fres donnés par chaque tableau particulier et faire les cal- 
culs nécessaires pour répoildre aux questions posées par les 
colonnes du tableau récapitulatif. Ce petit travail se faisait 
d'habitude pendant les longues veillées d'hiver, et s'il n'en- 
richissait pas le père Larchès, il lui procurait, au moins, 
d'utiles enseignements qui l'éclairaient en lui montrant des 
fautes et des erreurs à éviter, comme des succès et d,es véri- 
tés à poursuivre. 

Maintenant, ami lecteur, vous connaissez la ferme du père 
Larchès. Si vous étiez tenté de me dire, après m'avoirlu, 
qu'elle ne vous apprend rien, je vous répondrais tjue j'en 
suis très-heureux, mais vous me permettriez d'ajouter que 
beaucoup ne savent pas et font peu de chose, et qu'hélas I 
beaucoup savent qui font encore moins. 

Et sur ce, je vous quitte .en vous souhaitant une bonne 
nuit, des rêves qui vous donneront l'envie d'imiter le père 
Larchès ; d'être, comme lui, un homme de progrès, c'est-à- 
dire un homme de bien, et surtout de n'oublier jamais . 

« Qu'instruction est mère de fortune. » 

DELPHIN SAGOT, 

-Laboureur. 



Boisberthier, commune d'Echiré peux-Sèvres). 

(Almanach de maître Jacques). 
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LES GELÉES DU PRINTEMPS. 



Les désastres que les gelées de la fin d'avril ont laissés 
derrière elles cette année, portent un enseignement qu'il faut 
essayer de comprendre.. 

II s'en dégage deux grands faits: 

l"" Insuffisance des nuages artificiels comme moyen pré- 
servateur; . 

â"" Nécessité de modifier les méthodes de culture de la 
Vigne. 

Tous ceux qiii ont essayé de préserver leurs Vignes à 
l'aide de la fumée ont dû reconnaître son insuffisance en face 
d'un abaissement de température de 5 à 6 degrés au-dessous 
de zéro. Contre une gelée blanche agissant par rayonnement, 
le moindre abri, le plus léger nuage réussit; mais contre une 
gelée à glace, il est impuissant : Tœuvre de destruction n'at- 
tend pas les premiers rayons du soleil, elle est souvent com- 
plète dès les premières heures de la soirée. 

£n 4824, une tentative avait été faite sur une grande 
. échelle de Beaune. à Chagny. Les propriétaires s'étaient en- 
tenduSy une surveillance avait été installée, des feux, éche- 
lonnés tout le long de la côte, et pourtant Tépreuve n'a pas 
été renouvelée, probablement parce que les résultats obtenus 
n'avaient pas été en proportion avec les embarras de Topé- 
ration. En effet l'action de la fumée est incertaine, par suite 
de la difficulté de l'appliquer partout et à propos. De là 
Topportunite, sans négliger ce moyen , rendu très pratique 
par l'emploi des huiles lourdes, de chercher d'autres re- 
mèdes. L'étude du mode de végétation de* la Vigne doit les 
fournir. 
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Pendant l'hiVer, la Vigne résiste parfaitement à un froid 
de 4.5 à 20 degrés; mais au printemps, après le réveil delà 
végétation, une simple gelée blanclie suffit pour la mettre en 
péril. Tout moyen donc qui aurait pour résultat de retarder 
la montée de la sève, diminuerait d'autant le nombre de 
jours pendant lesquels l'abaissement de la température est à 
craindre. 

Un plant qui ne commencerait à débourrer qu'au mois de 
mai ne risquerait presque rien. II y a là une série d'expé- 
riences à laire; mais elles ne peuvent profiter qu'à ceux qui 
ont un vignoble à emplanter, et qui peuvent chercher les 
variétés les plus rémunératrices et les plus en rapport avec 
les exigences de leur localité. 

Pour le grand nombre, qui doivent opérer sur des Vignes 
existantes, tous les efforts doivent porter sur les moyens de 
retarder l'entrée en végétation de leurs cépages. 

Le problème se pose d'autant plus impérieux que les gelées 
deviennent de plus en plus fréquentes. Il ne faut pas en 
chercher la cause dans l'abaissement problématique de la 
température de notre climat, mais bien dans les plantations 
nouvelles, souvent faites dans des conditions peu avanta- 
geuses, et dans le mode actuel de culture. Les Vignes de la 
côte sont plus fumées, les plants sont plus épais, et les 
vieux ceps à haute tige sont presque partouf^rrachés et rem- 
placés par de nouveaux à souche basse^ Les vignerons les 
trouvant gênants pour la culture, ou ayant bénéfice à multi- 
plier les provins^ auront bientôt fini par faire disparaître les 
derniers survivants. Ce sera un double malheur, et au point 
de vue de la qualité du vin et au point de vue de la résistance 
à la gelée. Ces vieux ceps résistent en effet mieux que les 
plus jeunes, et parce qu'ils sont plus tardifs et parce qu'éle-. 
vés d'au moins 50 centimètres, ils portent leur tête dans un 
milieu moijîs Tefroidi. Il est reconnu en effet que le froid le 
plus intense sévit au niveau du sol et diminue dès qu'on s'é- 
lève un peu. Tout le monde a pu constater que les provins 
ras de terre gèlent bien plus fréquemment que les vieux ceps. 
Ce fait est mis celle année en évidence par les pertes qu'ont 
éprouvées les vignes de l'Yonne, presque excluftiveraent 
cultivées sur souches basses. Il y a d^s cantons où il aurait 
été difficile de trouver un seul bourgeon épargné. Pour tailler 
pour ainsi dire en terre, le vigneron est obligé de déchausser 
son cep, et de l'exposer brusquement et sans abri aux inteœ- 
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péries atmQsphëriqires. Si après avoir taillé il avait légère- 
meni butté sa souche, il aurait certaiDemeot sauvé uoe partie 
de sa récolte. En effet le battage est un moyen ef6cace de 
préservation. Xa terre qui recouvre un cep non-seulement lui 
sert d'abri, mais retarde répanouissemeot des bourgeons. 
Voyez ce qui se passe pour un prcvin : c'est dans ses deux ou 
trois yeux supérieurs hors de terre que se manifestent les 
premiers signes de végétation ; s*i^s sont gelés, on voit bien- 
tôt le bourgeon de dessous se gonfler à son tour et, soulevant 
la terre, remplacer ses aines. 

Dans toutes les vignes à souches basses, on pourrait fa- 
cilement recouvrir, après la taille, les coursons d'une 
légère couche de terre qui mettrait les bourgeons hors d'at- 
teinte. 

Par la taille on concentre sur un petit nombre de bour- 
geons la sève -destinée à agir sur un nombre dix fois, vjngt 
fois supérieur. On obtient ainsi un développement hâtif et 
complet. S'il n'y a pas de gelée, la végétation marche à.sou- 
hait et un beau produit vient récompenser les travaux du 
vigneron ; mais si la gelée ou la'coulure surviennent, comme 
il a risqué tout l'espoir de sar récolte sur une seule taille, il 
court grand risque de la voir disparaître sans ressoiirce. 

Un courson taillé un peu plus long et portant huit ou dix 
yeux au lieu de deux, serait une véritable assurance contre 
la gelée. Sous la sollicitation modérée de la sève, les bour- 
geons se développent successivement en commençant par 
ceux du sommet, tandis que ceux de la base, s'ouvrant plus 
tard, ont toute chance d'être sauvés. Dans les années favo- 
rables, après l'époque des gelées, on devrait, pour ne paà 
trop charger le cep, supprimer par l'ébourgeonnement les 
pousses superflues. 

Il y a contre la taille tardive des préjugés bien peu fondés. 
Elle ne peut pas épuiser la vigne, puisque les éléments de 
la végétation herbacée sont presque uniquement puisés dans 
'l'atmosphère. Les vignes de M. Fleury-Lacoste, dans la Sa- 
voie, traitées depuis vingt ans par la taille tardive (il ne com- 
mence à tailler que lorsque la sève ne coule plus sous le 
sécateur), montrent par leur luxuriante végétation qu'elles 
se trouvent bien du régime. 

Il serait doncprudent de tailler plus tard et plus long. 

Ces données admises, voici ce qui pourrait être tenté avec 
chances de succès: 
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1"" Buttage des souches basses après la taille ; 
' S"" Elévation des t^eps à 50 centimètres, surtout dans les 
terrains humides ; , 

3"* Taille plus allongée ; 

4^ Taille tardive. , 

Comme il ne faut pas oublier que toute prescription qui 
s'éloignerait par trop des habitudes prises^ ou qui impose- 
rait un surcroît de travail serait difficilement acceptée, on 
pourrait réduire à cette simple opération toute la modifica- 
tion à introduire dans la culture. 

Tout' en taillant comme d*habitude, laisser à chaque cep 
une tige ou courson entier; Les bourgeons de la taille se déve- 
lopperaient comme loujpurs : ceux de la tige laissée comme 
en cas marcheraient plus lentement, au moins pour les jeux 
de h base. S'il gèle, elle offrira une réserve précieuse qui 
remplacera les pertes subfes parla taille; si, au contraire, la 
Vigne n'a pas souffert, on pourra la jeter bas comme un 
simple gourmand, ou l'utiliser en la chevelant pour augmen- 
ter la ré(;olte sans fatiguer la vigne. 

DE LA lôyèAe. 
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HISTOIRE DES IMPOTS 

4 

AUX COMTÉ ET ÉLECTION D'AUXERRE AU XVI^ SIÈCLE 

<578-<585. 



En feuilletant dans les archives du département de la 
Côte-il'Or, si riches en documents civils sur notre pays, les 
vieux rôles et recherches des feux dressés dès le xiv« siècle 
par ordre des Elus des Etats de la belle province de Bour- 
gogne, je suis tombé sûr un registre qui résuraejdans ses 
260 feuillets Thistoire des impôts généraux et particuliers 
mis pendant le dernier quart du xv!*" siècle sur le Comté et 
rElectiond'Auxerre. 

Ce reiîueir contient la copie de toutes les lettres roya- 
les prescrivant les impositions, les ordonnances des Elus 
généraux répartissant sur le comté d'Auxerre la part qui lui 
est imputée, les délibérations^ des Elus particuliers deTAuxer- 
rois qui partagent sur chaque ville ou communauté inférieure 
d'habitants la somme de sa cote-part d'impôt, les délibé- 
rations des assemblées des habitants pour la demande en 
création d'impôts s]péciaux : tout cela m'a paru intéressant à 
extraire du fond des archives, afin de faire connaître les 
pratiques financières de ce temps et le degré d'initiative dont 
jouissaient alors les habitants des villes et des villages. 

L'auteur de ce registre, Palamède Goureau, Elu pour le 
roi en l'Election d'Auxerre, ne pensait pas, en faisant trans- 
crire tous ces documents, dans l'intérêt de son service, qu'il 
nous éclairerait un jour sur l'état du pays , sur ses institu- 
1874. "" '• ' ' ' 14. 
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lions financières et sur le mécanisme au moyen duquel le 
recouvrement sûr de Timpôt avait lieu alors. 

Notre travail joe commence qu*en 1578, ainsi que Tan- 
nonce le registre de maitre Goureau, intitulé : 

« Commissions exécutées en ITslection d'Auxerre, puysle 
premierjour de janvier' Tan 1878. P. Goureau. » 

II s'arrête à Tannée 1585. 

I 

L'origine des impôts généraux remonte, comme on le sait, 
aux guerres du xiv® siècle, lorsque les rois furent obligés de 
lever des troupes ià de les rendre permanentes. Les grands 
vassaux imitèrent Texemple royal dans leurs fiefs, et impo- 
sèrent des tailles sur les habitants des villes et des villages 
de la classe du tiers-état. 

Pour connaître les ressources des populations, et n'ayant 
pas à leur disposition un cadastre du territoire, ils en- 
voyaient périodiquement des commissaires qui visitaient une 
à une chaque ville, chaque village et même chaque hameau; 
comptaient les feux, décrivaient Tétat des^maisons, le degré 
de fortune ou de misère des habitants, le nombre des bes- 
tiaux, etc. 

A leur retour ils rendaient compte aux Elus généraux de 
leur mission, et ceux-ci basaient la répartition de l'impôt à 
faire sur le rapport de ces commissaires. 

Mais je me réserve d'entrer dans de plus longs détails sur 
ce sujet dans un autre travail; il nous suffira da;)s celui-ci 
d'indiquer les lignes générales du système, et nous entre- 
rons de suite en matière à l'aide du registre de mattre Gou- 
reau. 

Le pays sur lequel s'étend l'action de M^ Palamède 
Goureau, est celui du coarté d'Auxerre, tel que l'avait fait le 
partage de 1273 entre les trois filles de la comtesse Ma- 
thildelIL 

On peut le décrire ainsi : il est assis sur les bords de 
TYonne depuis le point où la rivière du Serain se jette dans 
ce fleuve, jusqu'à. Coulanges-sur-Yonne en remontant. La ri- 
vière de Ciire en arrose une portion, depuis Arcy jusqu'à son 
embouchure dans l'Yonne. Il a à vol d'oiseau 43 kilomètres 
dans sa plus grande longueur de Beaumont t Coulànges, et 
26 kilomètres dans sa plus grande largeur, de Coulangeron 
à Sacy. 
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L'Election d'Auxerre, administration financière établie dès 
le XIV® siècle, eut les mêmes limites que le comté. Les vieux 
cadres furent conservés et on ne changea pas les habitudes 
des populalioDs. Voici la liste des villes et des villages com- 
posant l'Election et le Comté : 



Auxerre: 

Arcy. 

Augy. 

Ghemilly et Beaumont. 

Ghitry. 

Goulanges-les-Vineuses. 

Goulanges-sur-Yonne. 

Gourson. 

Grain et Misery. 

Gravan. 

Gussy. 

Escolives. 

Festigny. 

Fontenay. 

Fontenailles. 

Fouronnes. 

Gurgy. 

La Villotte. 

Le Val de Mercy. 

Lucy-sur-Gure. 

Mailly-la-Ville. 



Mailly-le-Château. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. - 

Migé. 

Moufify. 

Monétau. 

Mohtigny. 

Perrigny. 

Quenne. 

Saint-Bris. 

Saint-Gyr. 

Saint-Georges. - 

Sainte-Pallaye. 

Seignelay. 

Sery. 

Souilly. 

Venoy. 

Vermanton. 

Villefargeau. 

VilIeneuve-Saint'Salve. 

Vincelles. ' 



11 

IMPOTS GÉNÉRAUX 

Le taillon ou la taille mis sur les habitants des villes et 
des villages du tiers-état étaft l'impôt ordinaire. Des lettres- 
patentes au nom du roi adressées aux Elus généraux de 
Bourgogne, les informaient du chiffre de l'impôt rais sur la 
province-. Cette somme était depuis longtemps fixe, comme 
nous l'apprend un précieux recueil des Édits^ déclarations 
royales et autres monuments sur T administration de la 
province, publié par. ordre des Élus (I). Dès l'an 1549, 
date de la création de l'impôt, elle était de 71,547 livres 4 s. 
et elle demeura la même, à peu de diose près, au moins 
jusqu*en 1589, d'après- notre registre et les documents pu- 
bliés. 

(1) Dijon, 1787, 3 vol. in-4o. 
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Les lettres royales dès Tan 1556 donnent des raisons pour 
rétablissement ou le maintien de l'impôt ci-dessus. « Cha- 
cun a jusques ici assez peu veoir et cognoistre le bien, repos 
et jsoullagement que nos subjects reçoivent journellement de 
Tordre donné sur la manière de vfvre de nostre gendarmerie, 
par le moyen de l'augmentation de souide qui lui a esté bail- 
lée au lieu des fournitures, ustencilles et logis qu'elle spu- 
loit avoir de nosdits subjects, sans payer. » 

C'est donc un impôt en argent qui a remplacé une pres- 
tation en nature, onéreuse et arbitraire, comme on doit le 
supposer. Chaque année la même formule se répète, avec la 
même conclusion. 

An 1578. — Les Elus généraux ayant reçu les lettres roya- 
les, s'empressent d'adresser uîie dépêche à leurs « amez frè- 
a resles Elus pour le roi au comté et l)ailliage^ d'Âuxerre, » 
contenapt l'énumération des diverses dettes à payer pour le 
service du roi ; ensuite de quoi vient l'énoncé de la somme 
de S,266 écus 2/3 (1) imposée sur les habitants du comté et 
bailliage d'Auxej*re, avec invitation aux élus de la répartir le 
plus justement possible avec les frais et gages, et la recou- 
vrer par quart, les 15 de mars, juin, septembre et décembre 
suivants, et la verser à Dijon entre les mains du receveur 
générai des finances, avec droit de requérir tous agents de la 
force publique pour le recouvrement. 

En conséquence, le mespart de ladite somme est /ait par 
Adrien Légeron, Michel Privé et Palamède Goureau, élus pour 
le roi pour le fait des aides et tailles en TElection d'Auxerre, 
et Pasquei Coûtant, contrôleur; on y ajoute 200 écus pour 
l'assiette et cotisatfon et autres frais. 

Les sommes à recouvrer seront versées^entre les mains de 
M* Germain Grail, receveur de rElection à'Auxerre. 

Le mépart fut fait en présence dudit Grail, de Jean VilIoD, 
substitut de M® Jean Josmier, procureur du roi, de Claude 
Ferroul, greffier, et de Robinet, son commis, dans le cours 
de neuf séances tenues pendant le mois de février 1 578._ 

Les commissaires ayant pu établir qu'il avait été payé, 
l'année précédente, pour l'entretien de 100 pionniers une 
somme de SiO livres, ils ont arrêté le chiifre du taillon à 2406 
écus 2/3. 

(1) L'écu valant 60 sous, cette somme équivaut à6,800 livres. 
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Le maire, les gouverneurs et les échevins d*Âuxerre adres- * 
sent ensuite aux Elus un état des frais à faire pour la levée 
du taillon sur la ville. C'est une curieuse pièce qui fait con- 
naître tout le mécanisme de la perception de rimpôt.Ils s'abs- 
tiennent de chiffrer les frais, mais les élus y pourvoient pour 
chaque article. 

1"" Pour le principal de ladite taille : 614 écus 2/3. 
Jugement des Élus : 

Vu nostre commission, passé pour 1^844 liv. t. 

Item pour lès rôles qu'il convient faire, assavoir : aux as- 
scyeurs, aux collecteurs, auxdits sieurs Esleuz, au procureur 
du roy et au procureur dudit hostel de ville qui sont en nom- 
bre... 

Passé pour \S livres. ' 

Pour la vérification et enthérinement dudict arrest de la 
cour des aides ^ouné au.profit de M* Philibert Boucher et au- 
tres héritiers de feue Jehanne Boulanger, pour une somme 
de 22 écus 1/3 et 8 s.; 

Passé pour 4 livres iO s. 

Item pour douze billets faicts par le procureur du faict 
commung, pour faire publier par les paroisses, affin d*eslire 
et nommer gens pour asseoir et lever ladite taille ; 

Passé pour i2 s. 

Item pour les salaires de Jehan Chasteau , concierge de 
rhostej de ville d'Auxerre, d'avoir porté lesdits billets esdi- 
les paroisses ; iceulx retirez, porté les roples aux asseyeurs, 
retiré iceulx et porté aux collecteurs ; 

Passé pour 7 liyres 10 s. à la charge qu'il fera les diligences de 
recouvrer les rodes, à faute de quoy faire la présente taxe 
rayée. 

Item pour vous Messieurs qui vacquez à jecter, collalion- 
ner, calculer et signer lesdits rooles de ladite taille ; 

-Passé pour i5 livres. 

Item pour le sallaire du procureur du roy en ladite Eslec- 
lion; 

3(>8. 

Item pour le sallaire de M. le contre-rooleur ; 

5Ô 8. ' 

Pour les non-valloirs qui ce pourront trouver par ladite 
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ville et faulxbourgs, actendu la pauvreté du pays et morta< 
lité; 

Néant. — Rapportant iceulx deuement vériffiez, ils seront jectez 
suiTant le règlement et ordonnance. 

Item pour la despense des assseyeurs qui feront les rooles 
de ladite taille en Thostel de ville ; 

Passé pour 25 livres à la charge que ladite taille se' fera en 
Phostel de ville, en la présence de ceuU ^i y dpi vent assis- 
ter, le serment préalablement par eulx faict«. 

Item pour la présente déclaration faicte par le procureur de 
ladite ville; 

Passé pour 10 s. 

Item pour le sallaire de nostre greffier qui a dressé suy- 
vant le mespart ladite commission ; 

Passé pour 10 s. 

Item pour le sallaire du procureur de ladite ville, d'avoir 
assisté à ladite taxe ; 

Passé pour \b s. 

Item pour la cueillette desdfts deniers, sera par vous taxé 
aux collecteurs particuliers desdites douze paroisses somme 
raisonnable; 

Passé à raison de 18 deniers pour livre, pour la somme 160 
livres 13 s. 

Plus au receveur commis à la recepte de ladite taille, pour 
recevoir les deniers cy-dessus ; 

Néant. 

En résumé le total des frais joint au capital porte le mon- 
tant du rôle à 2,148 livres 3 s tournois ou 716 écus 3 sous, 
qui est arrêté par les Elus le 20 février \ 578. 

Voici maintenant le mépart de ladite somme fait sur les 
douze paroisses de la ville d'Auxerre, à Thôtel-de-Ville par 
les collecteurs des paroisses réunis. On y verra par la diffé- 
rence des chiffres le degré de richesse et^d'imporlance relatif 
de chaque paroisse. 

Mépart fait en rhùiel de ville d'Auxerre sur les douze pa- 
roisses de la ville et faubourgs. 

Saint-Eusèbe. — 504 livres ou 168 écus sol. 

Collecteurs : Germain Pogeoise, Olivier Prévost et 
Jacques Desprc z. 
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Saint-Mamert. — 146 liv. ou 48 ëcus 2/3. 

Collecteurs : Francoys Quatranvaux et Edme Ro- 
^ cher. 

SaiNt-Amatre. — 46 liv. ou 15 écus 1/3. 

Collecteurs : Claude Colas et Jehan Privé. 

Saint-Martin-lèz-§aint-Julien. — 20 liv. 1s ou 6 écus 

2/3 et 1 s. 
Collecteur : Léonard Cauley. 

Saint-Père. — 599 liv. ou 199 écus 2/3. 

Collecteurs : Arthur Rothier , Pierre Gaulché et Jac- 
ques do Coy ne. 

Saint-Pèlerin. — 94 liv. ou 31, écus 1/3. 

Collecteurs : Claude Soufflet et Jehan Blanche. 

Saint-Gervais. — 20 liv. 1 s. ou 6 écus 2/3 et 1 s. 

Collecteurs : Francoys Gaillard et Claude Rigollet. 

Saiint-Martin-lès-Saint-Marien. — 1 écu. 

Collecteurs : Edmond Macherée et Pierre Paris. 

Notre-Dame-la-Dehors. — 290 liv. 10 s. ou 96 écus 2/3 

el 10 s. 

CollectiBurs : Claude Jannequin, Jehan Carrelât et 
Claude Chesneau, sergent. 

Saint-Loup. —290 liv. 10 s. ou 96 écus 2/3 et 10 s. 

Collecteurs : Pierre Charles Tinturier, Jehan Lyard 
et Symon Robert. 

Saint-Renobert. — 105 liv. 1 s. ou 35 écus 1 s. 

Collecteurs : Nicolas Coufent et Jehan Grail. 

-X 

Saint-Père-en-Chasteàu. — 30 liv. ou 10 écus. 

Collecteurs : Jehan Leclerc et Augustin Vaudoré . 

L'opération étanj terminée, le registi'e ne contient plus 
rien sur celte levée de taille. Restait seulement à encaisser 
les deniers ; c'est Taffaire du receveur. 

1580. — Le roi par ses lettres -patentes du 9 octobre 
1 579, adressées aux Elus de trois étals de Bourgogne , ré- 
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pète les mêmes raisons alléguées en 1579 pour rétablisse- 
ment du taiilon, et leur demande une somme égale. ' 

Les Elus adressèrent, en conséquence, le 18 janvier 1577, 
à leurs collègues du comté d*Âuxerre, des lettres portant 
que le montant du taillon et augmentation de la solde de la 
gendarmerie en Bourgogne étai^ de 23,849 écus et de 2,300 
écus pour Tentretien des prévôts des maréchaux. 
, Ils les'informèrent ensuite qu'ils imposaient sur les habi- 
tants du comté d'Auxerre la somme de 2,375 écus, à répar- 
tir par eui sur les villes et villages dudit comté. 

L'opération fut faite par les Elus du comté du i au 17 fé- 
vrier 1580, et le total de l'impôt s'éleva avec les frais à 2545 
écus. 

La ville d'Âuxerre fut en outre imposée, en exécution de 
deux sentences du bailli de Sens, à 165 écus 2/3 envers les en- 
fants de feu Germain de Bierne, pour les indemniser de l'oc- 
cupation d'une maison leur appartenant, située près de la 
porte du Pont, faite dès l'an 1 567 par le capitaine Montper- 
roux et autres capitaines « qui pour lors estoient et depuys 
ont esté en icelle ville pour le service du roy. » La ville y 
avait établi un corps-de-garde qui y était resté depuis ce 
temps, et la maison en était devenue presque inhabitable. On 
avait aussi démoli une vinée appartenant aux enfants de 
Bierne, située également près du Pont, et on y avait fait 
construire un rempart et une plate-forme pour la fortification 
de la ville. 

1581. — Même marche d{ins l'établissement de l'impôi 
que les années précédentes. — Les Elus généraux répartis- 
sent sur le comté d'Auxerre 2,377 écus 1/3 seulement en 
principal, « ayant égard aux incominodités souffertes par le- 
dit comté, » et 146 écus 1/3 pour.les frais. 

Les Elus prescrivent en outre aux collecteurs des paroisses 
d'Auxerre d'apporter avec chaque quartier de la taille les 
noms, surnoms et enseignes de tous les hôteliers^ taverniers 
et cabaretiers habitant dans l'étendue de leur collecte, et de 
plus les noms, seings, dates et sommes des quittances de ceux 
qui feront apparoir avoir payé, qu'ils coteront en tète de leurs 
noms, comme aussi ceux qui n'auront pas payé, etc., lesquels 
certificats ils mettront ès^mains du greffier de l'Election. « Le 
-tout, ajoutent les Elus, sur peine auxdits collecteurs de res- 
pondre en leurs propre? et privez noms des obmissions qu'ils 
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y pourront faire/ et d« 10 éèus d'amende sur chacun d'eux » 
(14 février 1881). 

1582. — Pas d'observations. 

1583. — La cote imposée sut le comté d'Auxerre descend 
à 2,110 écus, « eu égard, disent les Elus, aux remontrances, 
qui nous ont esté faites de bouche et par escript tant par le 
député des Élus que ceux de la ville d'Auxerre. » 

Avec les frais le total de Timpôt s'élève à 2,304 écus. 

Les officiers de l'Election réunis en la chaa:bre du conseil 
du château d'Auxerre, prélevaient des vacations pour leurs 
opérations, et messeigneurs de la Chambre des Comptes à 
Dijon approuvaient la taxe. 

Chacun des Elus a reçu 6 écus, total 40 écus ; 

M® Pasquet Coûtant, contrôleur en exercice, 6 écus 2/3 ; 

Le procureur du roi 5 écus ; 

Le greffier 8 écus 1/3, tant pour son assistance au raépart 
que pour Texpédition des commissions ; 

Les sergents -qui ont porté les commissions ont reçu 8 écus 
1/3. 

- M® Privé, Elu, qui avait été à Dijon porter des remontran- 
ces aux Elu's généraux des États « sur la pauvreté et fortunes 
advenues en Testendue de ladite Election en la présente an- 
née », afin qu'ils apportent des réductions dans le taillon de 
1584, reçoit 10 écus pour ses frais de voyage. 

On porte pour mêmes frais en procédant au mépart, 8 écus 

1/3. . ^ . 

Enfin, le receveur, tant pour ses frais de la recette du bâil- 
lon, port des deniers à Dijon , que reddition et épices de son 
compte, reçoit 107 écus i/3. 

1584. — La cote du comté est de 2,050 écus, « ayant 
égard, disent les Elus généraux, aux remontrances qui nous 
ont esté faites par vos dépfltez. » 

1885. — La cote du comté est de 2,020 écus, et les Elus 
Ja font suivre des mêmes observations que précédemment., 

Notre registre s'arrête ici. pour le tâilfon. 

Nous, allons énumérèr d'autres impôts complémentaires 
des tailles que payait le tiers-état. 
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III 

IMPOTS GÉNÉRAUX DIVERS 

t/état politique de la France sous le règne d'Henri III 
était loin du calme et de la sérénité du règne de Louis XIV. 
La guerre civile, qui remeilait en question 1 unité française 
sous couleur de dissentiments religieux, éclatait à chaque 
instant, et la faiblesse du gouvernement et sa duplicité aug- 
mentaient chaque jour le danger. 

Malgré cet état de crise aiguë, l'administration des finances 
fonctionnait toujours régulièrement, au moins en Bourgogne, 
où Taulorilé royale était respectée et représentée par leduc de 
Mayenne. Le recueil de maître Goureau nous a conservé la 
série des impositions générales mises sur l'Election d'Au- 
xerre depuis 1579 à 1684. On voit qu'elles complètent am- 
plement l'impôt ordinaire du taillon. Elles consistent no- 
tamment ea un impôt sur les villes closes pour l'entretien de 
50,000 hommes de pied (1580, 1582, 1584), un octroi ou 
don gratuit au roi (1581, 1584), un impôt pour racheter le 
subside de 15 s. par muid (isèo, 1583), un autre. appelé 
Equivalent, pour tenir lieu d'un droit de 12 d. par liv. sur la 
vente des marchandises^ et pour la commutation des menues 
fermes, etc. Ajoutons à ces impôts une taxe sur les paroisses 
du bailliage d'Auxerre pour la réparation du pont de cette 
ville, considéré comme étant d'intérêt général. 

Mais l'intérêt que présiente notre étude serait incomplète- 
ment mis en relief si nous n'analysions pas les documents 
mêmes qui établissent les principaux impôts. 

1580, 1582, 1584. — Impôt sur les villes closes. 

En 1580, le roi, dans ses lettres-patentes, semble s'excuser 
sur« les grands préparatifs de guerre que font nos voisins et 
le doubte ou nous sommes de quel costé pourront tirer les 
forces qu'ils assemblent » pour expliquer la nécessité où il se 
trouve de faire lever en ses villes closes la solde de 50,000 
hommes de pied, « ne pouvant choisir moyens plus doulx 
et gracieulx pour soullaîger nostrç peuple et prévenir le 
mal qui pourroit à l'occasion dessus dite menasser'nostre 
royaulme. » 

Le mépart sur le comté est de 1,000 écus (1). Les Elas 

(1) Avec les frais, le total de l'impôt monte à 1,144 écus 2/3. 
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recommandeDt de les imposer < avec les fraiz les plus 
modérez. » 

Voici la répartition de Timpôl faite par Tes Elus et le con- 
trôleur en TElection d'Auxerre, en présence de Tavocat et du 
procureur du roi du^ bailliage et du procureur du roi en l'E- 
lection, ainsi qu'il suit. Elle fait connaître les lieux qualifiés 
de villes closes. Outre ces villes del'Electipn op y voit figurer 
les villes doses du bailliage. 

ÉLECTION D'AUXERRE. , 

Auxerre 200 écus Mailly-la-Ville . . . . 20 sols 

Coulanges-l.-Vîn. . . 30 Mailly-le-Château . 12 écus 

Goulanges-s.-Yonno 8 Quenne 16 

Courson 20 Saint-Cyr 20 

Cravan 35(1) Vermanton . . : 30 

Gbitry 20 Viricelles.: 20 sols 

Migé 3b 

BAILLIAGE. 

Oaanne 15 écus Thury 15 écus 

Irancy 25 Entrains 30 

Sacy 10 Donzy 35 

Joux '... 6 Saint- Vcrain 6 

'Précy-le-Sec> 12 Gosne 57 1/2 

Voutenay 12 Varzy 57 1/2 

Asquins 6 La Ghapelle-Sl-And . 12 

St-Père-s.-Vézelay.. 4 ' Gorvol-rOrgùeilIeux 15. 

Blannay 4 Fiez 8 

Montillot 16 Olsy 8 

Asnières 8 Billy 6 

Vézelay 30 Etais 15 

Brosses 10 Trucy- l'Orgueilleux 10 

Ghâtel-Censoir 15 Trucy-s. -Yonne ... 4 

Charentenay 25. Accolay 1 

Jubsy '25 Appoigny(2) 20 

Dfuyes 15 Bassou 12 

Toucy i 40 Villemer 10 

Bléneau 20 Les Voves 6 

Sain t-Sauveur 15 St-Père-dû-Mont . . 8 

Perreuse 18 ' 

En 1582, Tiinposilion sur les villes closes ne porle que sur 
l'Election d'Auxerre, mais elle s'élève assez haut. La ville 
d'Auxerre y est comprise pour 756 écus et l'Election pour un 
total de 1,167 écus, frais compris. , 

(1) a Ayant égard qu'ils font besogner à leur pont qui est 
ruiné. » 

(2) Les cinq derniers lieux de la liste sont qualifiés nou- 
velles villes. 
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Â propos de la levée de cet impôt, il s'éleva un incident ad- 
ministratif en fait de compétence. Les Elus généraux avaient 
envoyé directement des commissions aux villes imposables, 
par des agents qui devaient lever eux-mêmes les deniers et 
les porter à Dijon. Le procureur du roi en TEleclion d'Auxerre 
adressa requête aux Elus contre Tabus de pouvoir des Elus 
généraux, et fit annuler leur ordonnance et établir le mépart 
conformément aux édits. 

On voit par là que les corps constitués savaient faire res- 
pecter leur autorité légitime, même vis-à-vis d'autres corps 
tout-puissants. 

4584.— L'impôt sur les villes closes de 1584 nloffre 
qu'un fait à mentionner, c'est que le comté d'Auxerre avait 
été « par inadvertance » imposé en l'état du département de 
la généralité de Paris, à la somme de 600 écus, tandis que 
ce pays « est noloyremeol du corps des Eslatz de Bourgo- 
gne, du gouvernement et généralité dudit pays. » 

La rapidité de la marche de cette levée peut se mesurer" 
ainsi H 6 mai 1584, lettres-pateates; autres lettres du 28 
juin portant remise d'un quart de l'impôt mis sur la province; 
5 août, lettres des Elus de Bourgogne à ceux d'Auxerre 
pour le département de 460 écus, et avec les fi'ais 528 écus, 
suivie du mépart et ordonnance que ladite somme de 460 
écus sera mise le 25 août même mois entre les mains de 
Gaspard Leprince, receveur de l'Election, pour la j)orler au 
receveur général des finances à Dijon. 

4 585. — Les* commissaires envoyés par le Roi dans les 
provinces pour les visiter « et s'informer diligemment comme 
toutes choses s'y passoient », lui avaient rendu compte dans 
l'assemblée de Saint-Germain-en-Laye, en 1584, «qu'outre 
les foulles et charges du passage des gens de guerre, ils sont 
grandement surchargez d'imposts; » alors Ip Roi voulant y 
remécîier se fit présenter le tableau détaillé -des besoins de 
l'Etat, dont il fait une longue énumération dans ses lettres, 
et d'où il résulte que malgré sa bonne volonté il est forcé 
de continuer de lever sur ks villes closes et sur le plat pays 
du royaume les mêmes sommes que les années précédentes. 
En conséquence, la Bourgogne est cotisée à la somme de 
27,266 écus 2/3, outre le^taillon ordinaire (4 février 1585). 

Mais les États de Bourgogne, au reçu de ces lettres, adres- 
sent des remontrances au Roi sur' les grandes charges et 
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la pauvreté du pays, en le suppliant de les exempter de Tiip- 
position âunoncée. -^ Refus du Roi d'accueillir la requête 
des États. — Cependant ceux-ci ajournent encore la levée de 
Timpôt, espérant par de nouvelles insistances obtenir quel- 
que, réduction. Mais leurs sollicitations furent mal reçues, et 
le Roi écrivit à ses trésoriers généraux en leur témoignant 
tout son mécontèntenient des retards mis par les Elus à 
exécuter ses ordres et en les invitant « d'admonester ces 
derniers de réparer cette faute ». Les Elus furent enfin obli- 
gés de s'exécuter et ils envoyèrent -à leurs collègues d'Au- , 
xerre la relation de l'affaire, en les invitant à reporter sur 
les villes de l'Election la somme de 650 écus, et sur le plat 
pays B50 écus (5 juin 1685). — Voy. à l'Appendice, n°5. * 

Octrois accordés au roi dans VçLssemblée des États de 
Bourgogne. 

Depuis le règne de Henri II jusqu'au temps que nous étu- 
dions, nous voyons que le roi demandait de 3 ans en 3 ans 
un octroi de 120,000 livres, et ^n ontre la solde des maré- 
chaussées. Mais la libéralité des Etats ne s'étendait guère au 
delà de 50,000 livres. Nous avons sous les yeux l'octroi de 
1581. Par ses lettres du 42 avriH58l, le roi, s'adressant au 
duc du Mayenne, son* lieutenant-général en Bourgogne, au 
comte de Charny sous ses ordres, à messire Denis Brûlari, 
premier président du parlement de Dijon, et à trois des tré- 
soriers généraux installés dans cette ville, leur expose fort 
compendieusementque,à cause des troubIes*il a été obligé de 
lever plusieurs armées ; que malgré la pacification il ne peut 
encore donner quelque soulagement à son peuple, « estans 
ses affaires si arriérées et ses finances si diminuées, » et il 
leur mande de convoquer les trois états de la province à Di- 
jon, le 48 mai suivant, ainsi qu'il est accoutumé de les con- 
voquer de trois ans en trois ans, « et d'y depputer aucuns 
bons, grands et notables personnages, auxquels ils demande- 
ront la somme qui lui est nécessaire de 40 mille écus ou 420 
mille livres. ». 

Mais les États ne répondirent qu'à demi aux désirs du roi, 
et ne votèrent que 50 mille livres ou 46,666 écus 2/3, et ils 
informèrent, le 26 septembre 4 584 , leurs confrères d'Auxerre 
que leur cote-part dans cette somme était de 2,333 écus 4/3. 

Le mépart fait par les ofiSciers de l'Election est Timposi- 
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tion particulière de 666 écus 2/3 sur les douze paroisses de 
la ville d'Auxerre. Les mêmes officiers ajoutent : 

« Lesquelleis sommes seront levées d'ici au 15 novembre 
prochain, sur tous et chascuns'les manans et liabitans de 
ladite ville et faulxbourgs d'Auxerce contribuables aux tail- 
les, exceptez toutefois nous président et Esleuz, conlreroUeup, 
avocat et procureur du roy, receveurs et greffiers de ladite 
Esleciion, suyvanl Tédicu; les gens d'église, les nobles dlioi- 
rie vivant noblement et suyvant les armes, ny les officiers do- 
mesliques de Sa Majesté, » etc. 

1584. — Trois ans après, nouvel appel du roi aux Etals 
de Bourgogne par l'intermédiaire des mêmes personnages 
que précédemment. Le roi prend auprès des Et^ts un ton af- 
fectueux et insinuant : - * 

« Nostre délibération estoit, si tost qu'il pleut à Dieu nous ' 
appeller à ceste coronne, de pourveoir avant toutes choses au 
soullagement et décharge de nostre pauvre peuple et sub- 
jects, et, sachans combien ils en avoient besoing pour les 
grandes et diverses afflictions et calamitez qu'ils avoient en- 
durées et souffertes par les troubles, guerres et divisions qui 
avoient eu cours et longuement continué plusieurs années 
auparavant : A ceste fin, nous aurions, incontinant que nous 
eusmes avec la grâce de Dieu appaisé la guerre que nous 
trouvasmes à nostre retour de Pologne en cestuy nostre 
,royaulme, faict assembler les Estais-généraux d'iceluy en nos- 
tre ville de Bloys. Mais nostre directe intention fut aussitosl 
renversée et erapeschée par les nouveaux remuemens de 
guerre et troubles qui furent lors suscitez, lesquelles nous 
suscitèrent en très grandes et insupportâmes despenses, de 
sorte qu'il nous a esté impossible pour ces occasions et pour 
les autres affaires et divertissemens qui nous sont survenuz, 
comme chacun scet, effectuer nostre bonne volonté à l'endroit 
denosdizsiibgeciz. ^ 

Le roi continue sur ce ton ; il parle des retranchements 
qu'il a apportés dans le service de sa maison et de celle de la 
reine. Il énumère toutes les dépenses générales nécessaires 
au service de l'état en fait de choses de guerre et dfe, services 
civils. Et comme il a cherché en vain un moyen d'y faire face 
il lï'en a pas trouvé de plus expédient que celui de récourir 
« à ses bons ei loyaux subgectz de Bourgogne,Btc... t^'II leur 
demande ensuite de lui octroyer, du jour de ses lettres au 31 
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décembre- su Iviint, la somme de 40>00P écus, ensemble ce qui 
est nécessaire « pour le payement des prévosz de noz cosins 
les marescbaux de France, leurs lieulenans, greffiers et ar-- 
chers, ordonnez pour garder de foulle et oppression le peuple 
desdiz pays. » 

Les Etats réunis au mois de 1581 accordèrent seulement 
au roi 16,666 écus de don gratuit, et 10,000 autres écus 
pour les gouverueurs et lieutenants de Sa Majesté en Bourgo- 
gne, et autres personnes portées aux cahiers des délibérations 
des Etais. 

La cote-part de TElection d'Auxerrefut de 2,455 écus. 

Le mépart porte cette mention : 

Auxerre «ayant égard à la mortalité qui a régné puys 
ung an et demy et règne encores de présent en ladite ville, 
et sans tirer à conséquence»^* la somme de 687 écus 15s. 

Total, 2,585 écus avec les frais. 

1580. — Levée de Pionniers pour mener à Chalon-sur- 
Saône et de là au camp du Dauphiné. 

Le roi, en s*âdressantle'21 juillet 1580 au duc de Mayen- 
ne, gouverpeur de Bourgogne et aux Etats de la province 
pour en obtenir la levée de mille pionniers destinés à l'ar- 
mée du Dauphiné qui marchait contre le duc de Lesdiguières, 
chef de l'armée des Réformés, renfermés dans La Mure, 
leur fait un tableau intéressant de sa situation et de la né- 
cessité où il est de faire cette levée en Bourgogne, qui vient 
compléter d'autres levées du même genre déjà faites dans le 
Dauphiné et les pays voisins (1). 

Voici le texte même de la lettre royale (2) : 

« Chacun sait que par tous moyens de doulceur nous 
âvon^ mis peineàTentretenement de l'édit de pacification, 
ce r.éanimoins nous voyons n'y avoir pa^ beaucoup proffitlé, 
estans noz ennemiz si endurciz en leurs malheureuses cons- 
pirations qu'ilz ont témérairement reprins les armes contre 
nous^ oubliant Tobéissance qu'ils nous doibvent, troublent 
nostre estât et le repos de nostre pauvre peuple; ce que con- 



(1) Le duc de Mayenne, après avoir pris La Mure, ysoumit 
entièrementle Dauphiné. {Sismondi^ t. 19, p. 534.) 
' (5) Cette pièce a été publiée dans le Recueil des édits, décla- 
rations, e/c, par Tordre des Elus de Bourgogne, Dijon, 1787. 
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sidérant, nous sommes, à nostre très grand regret, contraÎDCtz 
et forcez mettre sus plusieurs grandes armées pour résister à 
leurs malins désseings et voluntez. Avec lesquelles, moyen- 
nant la grâce de Dieu sur lequel est fondé nostre appuy, nous 
espérons les ruyner et réduire en nostre obéissance. Et pour 
y pourveoir nous faisons marcher en • campaigne ep nostre 
province de Daulpbiné Tune de nosdites armées, ^e laquelle 
nous avons faict et esleu pi^ur conducteur et chef vous nostre 
dit cosin le duc de Mayenne. Et d'aultant qu'il est nécessaire 
que nostredite armée soit accompaignée de bon nombre de 
pièces d'artillerie et du train et bande d'icelle, pour le tiraige 
et conduite de laquelle, ensemble des pouldres, bouUets et 
àultres munitions, approches de villes et tranchées, il est né- 
cessaire faire lever un bon et grand nombre de pionniers, 
oultre ceulx que nous avons ordonné estre leyez audU pays 
de Daulphiné, Lyonnois, Forestz, Beaujoloys et Bourbonnois, 
pour ces causes nous vous prions et néantmoins comman- 
dons et expressément enjoignons par ces présentes que in- 
continent icelles receues, et en la plus grande diligence que 
faire ce pourra, vous ayez à faire lever et levez en nostre. dit 
pays du duché de Bourgoogne, sur tous les contribuables à 
nos tailles d'icelle, le non[U}re de i;000 pionniers, y compris 
60 charpentiers et 30 cyeurs de long, hommes forts et ex- 
perts à.cemestier, rescéans et domiciliez: garniz des uslilz 
et habits portez par le règlement dont nous vous envoyons 
coppie collâtionnéeà Toriginal, la teneur duquel vous ensuy- 
vrez à ladicte levée. » — De plus le roi ordonne la levée de 
3,500 écus, somme nécessaire à la nourriture et entretien 
desdits pionniers, charpentiers, etc., pour 2 mois. 

Il recommande «d'envoyer hastivement lesdits pionniers à 
son camp du Dauphiné à M. de la Guiche, grand-maître de 
. l'ariillerie, avec le rôle desdits pionniers, lesquels seront 
conduits par un des Elus dedans le 27 août prochain avec 
ladite somme de 3,500 écus pour leur solde et vivres pendant 
les deux mois, laquelle somme sera remise au trésorier gé- 
néral de l'artillerie pour en faire le p.aiement accoutumé. » 

Le roi recommande de les faire loger et vivre pendant la 
route aux frais du peuple, « à la moindre foulle que faire se 
pourra. » 

Le prix d'achat des outils et des vêtements des pionniers 
et leur nourriture, depuis le jour de la levée jusqu'à l'entrée 
au service du roi, ne doit pas dépasser 4 écus pour chaque 
pionnier. - 
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Le tout sera imposé, etc. — 2< juillet 1580. 

Suit la lettre des Elus du 10 septembre 1580, à leurs 
« ftères » du comté d'Auxerre pour Texécution de la levée, 
portant que la levée a été réduite par délibération des 
États à 300 pionniers,, ce qui fait monter le nombre des 
pionniers imposés sur le com(é à 26 « habillez d'un hoque- 
ton à manches, d'une paire de chausses, d'ung pourpoint et 
deux chemises, le tout de toille, uifg bonnet ou chapeau de 
coleur rouge, une paire de soulliers , une douzaine d'es- 
guillettes de cuyr et une cinture; sur lesq^ielz hoquetons se- 
ront cousues la première et dernière lettre du nom de vostre 
Eslection ei une croix verte de chascun costé. L'un desquelz 
pionniers aura ou portera' une enseigne de taffetas rouge et 
la croix blanche au milieu, qui luy sera fournie par ceux du- 
dict comté ; comme aussi aura une espée avec ladicte ensei- 
gne, et une serpe à sa cinture. Et outre ledict porte-enseigne 
y aura deux charpentiers porlans chacun une grande coignée 
et une tairière d'un poulce et une besagûe dict bec-aigu. Et 
les autres porteront loçhets, pelles i*errées, picz et boyaux, 
lesquelz boyaux seront du poids de 4 livres chacun ; et tous 
lesdiz ustilz bien forgez et de bon fer bien acérez'et emman- 
chés jde bon bois de fresne, ayant les manches desdiz picz 
et boyaux troys pieds de long pour le moins; et la somme 
de156écus sol, pour vostre portion desdrcies nourriture, 
solde et frais. » Les pionniers doivent être conduits à Cha- 
lon-sur-Saône, le 2 octobre suivant, et remis au commis- 
saire-généraUeàn Fleut^lot. 

Les EFus du Comté d'Auxerre font le « mespart » des 26 
pionniers et des 1 66 écus : 

Auxerre, 8 pionniers, savoir : l'enseigne, 1 charpentier et 
6 manœuvres et 70 écus. 

Le reste du Comté à proportion. 

Total : 26 pionniers et 300 écus sol. 

Mais comme la ville d'Auxerre, avait lors du siège de La Cha- 
rité, fait préparer des habits et des outils pour lOO'pionniers, 
et le siège ayant été levé « par la volonté de Dieu et les affai- 
res pacifiées, » ils avaient gardé jusqu'alors lesdits habits 
et outils; les maires etéchevins demandèrent à M. Chabut, 
Trésorier-général, la permission d'employer une partie des- 
dits habits et- outils pour les 26 pionniers, et de vendre 
le surplus ; 

Ce que ledit Trésorier-général, alors à Auxerre, leur permit. 

1874. 15. 
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Rôle et monstre desdits pionniers. 

Enseigne. 

Nicolas Petit, enseigne de taffetas jaune et bleu avec une 
croix blanche de taffetas, un goué, une épée et un tabourin. 

Charpentiers. 

Pierre Clerjon, de Saint-Père d'Auxerre, charpentier, 
ayant une grande coignée, une besaigue et une tairière d'ung 
poulce. 

Jean, de la Planche de Gravant, id. id. 

Porteurs de LOG^ETS et d'un qoué (ly. 

Trois porteurs de lochets et de goué. 

Porteurs de pics et hotaux et d'un goué chacun. 

/ Dix hommes. 

Porteurs db pelles ferrées. 

Dix hommes. . ' 

Ces hommes sont attribués à Àuxerre et à divers pays du 
Comté. 

«On leur a distribué les ustilz ci-dessus, et à chacun 
d'eux une casaque de drap jaulne et violet, ayant deux 
croix blanches. Tune devant et Tauire derrière, et" deux let- 
tres aussy devant efaerrière qui sont A et E? qui ^gnifient 
la première et la dernière lettre du nom d'Auxerre; ung 
chappeau jaulne avec son cordon, unghauli de chausses en 
façon de marines avec le bas, le tout de drap jaulne et bleu, 
deux chemises de thoille et ung pourpoint aussy de tboille. 
une ceinture de corps, douze esguillettes, une paire de soul- 
liers avec une paire de gueslres de treillis. Lesquelz ensei- 
gne, tabourin, ustilz et habilz ont esté tirés du magazin de 
la ville d'Auxerre, lequel habit dudict enseigne est de drap 
ou estamet bleu en façon de mandille marquée de croix 
blanches, et de lettres comme Ibs aullces cy dessus. Les 
chausses en forme de garguesses et le bas de semblable co- 
leur. Lesquels enseigne, charpentiers et pionniers ont été 
délivrés à Etienne Legrand, sergent royal à Auxerre, le 7 



(1) Un lochet était une espèce de hoyau le goué est une 
grosse serpe. 
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octobre 1580, pour les conchiire à Chalon-sur-Saône et dé- 
livrer à M. Jean Fleutelot, avec la somme de 156 écus pour la 
nourriture desdiz pionniers pour deux mois. ^ 

Solde de iO arquebusiers à cheval de la garde du duc de 
Mayenne, gouverneur en Bourgogne. 

Disons deux mots seulement sur cette garde du duc de 
Mayenne. Les États lui avaient voté en 1580, pour trois an$, 
40 arquebusiers à cheval et un capitaine. Celui-ci recevait 
600 livres de gages et chaque soldat 300 livres par an. Le 
roi peripit,4)ar ses lettres du 11 mai 1580, de jeter cette 
somme sur le produit de la vente du sel dans les greniers, 
« attendu que ladicie garde est establie tant pour le bien de 
nostre service que pour le sôuUagement de nos subjeclz, qui 
seroient comme ilz souloientestre vexez parles gens de guerre , 
et autres passant en armes 'audict pays, sans nostra aucto- 
rite. » 

Les Elus du Comté d*Auxerre ayant reçu de ceux de Dijon 
ravis de Timposition de 3,000 livres à mettre sur les gre- 
niers et chambres à sel du comté, ils mandèrent devant eux 
le 27 janvier 1580, les oflBciers des greniers à sel de Cra- 
van et d'Auxerre, les seuls du Comté, et arrêtèrent avec 
eux qu'il serait levé 7 s. 6 d. t. sur chaque minot de sel 
vendu, jusqu^u recouvrement-des 3,000 livr^es.^ 

Eœtinction des subsides de S sous et de 15 sous pur muid 
mis sur le vin en Bourgogne. 

L'impôt sur le vin a toujours été en Bourgogne m moyen 
facile, tout trouvé pour les souverains, de battre monnaie. 
Aussi le voit-on, dès les premiers temps des impôts géné- 
raux, établi, puis supprimé, puis rétabli encore. Ça été éga- 
lement souvent la cause de soulèvements des peuples contre 
les agents de la perception. Au milieu du xvi« siècle, Tex- 
tinction, puis le rétablissement de cet impôt sur le vin offrent 
quelque chose de déplorable pour la dignité du souverain. 

£n 1562, il est éteint, et. les lettres patentes qui consa- 
crent cet acte sont enregistrées au parlement de Dijon (13 
juin 1562]. Hais six ans après, les troubles qui désolent le 
royaume font rétablir l'impôt du vin, que les Etats s'empres- 
sent de racheter au mois de septembre 1 568. Ces rachats ne 
coûtèrent pas moins de^200,000 écus à la province. En 
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1580, nouvelles inslances des Etats pour obtenir encore Tex- 
linction de Timpôt du vin qui iivail été rëtabli en 1574. Le 
roi y consent, et, dans ses lettres du 2 octobre 1580 11 dé- 
clare que c'était à son très-grand regret, pour subvenir à 
l'urgente nécessité de ses affaires et pour remédier aux trou- 
bles excités dans son royaume par les perturbateurs du re- 
pos public, qu'il avait été obligé «de remettre sus le subside 
du vin pour sfx ans. » Et il ajoute que : « tu que les vignes 
desdiz pays ne produisent pas de quoi payer les façons, 
que d'ailleurs depuis la dernière extinction ils ont esté 
vexez des passages réitérez de la gendarmerie, et desReilres 
et des Allemands, et surchargez d'autres im|iostz extraordi- 
naires, » il décharge à perpétuité ses sujets^ dudit droit, et 
accepte en échange l'offre que lui font les États de 50,000 
écus sur le prix du sel vendu en Bourgogne pendant six 
ans. 

Ces lettres importantes furent enregistrées au parlement 
et à la Chambre des comptes de Dijon. 

Ensuite, les Elus des Etats adressèrent à leurs confrères 
le chiffre imposé sur le Comté d'Auxerre qui montait à 800 
écus, à prendre sur les greniers à sel, et payable en 6 ans 
à partir du 1^' janvier 1 581 . 

Les lettres de commission des Elus furent lues et publiées 
aux premières ouvertures des greniers d'Auxerre et de Cra- 
van. La taxemise sur chaque minot de sel (1) fut de 7s.6d., 
du l®*" janvier au 30 septembre, d'après l'avis de J. Rousse- 
let et Claude Petifou, grenetier et contrôleur du grenier 
^ d'Auxerre, « sauf ù augmenter ou à diminuer la taxe sur le ' 
quartier d'octobre, novembre et décembre, si faire se doit. » 

Ces officiers ^u grenierestimentrqu'il se vend en moyenne 
60 muids de sel par an au grçnier d'Auxerre et 30 muids au 
grenier de Cravan ou 432,000 livres de sel, 

Après le paiement de ce rachat les Bourguignons devaient 
se croire exonérés pour longtemps de tout impôt sur leurs 
vins. Point du tout; l'année suivante (juillet'1581), le roi 
mit un nouvel impôt sur le vin et bien plus lourd que le pre- 
mier : au lieu de 5 sous il est de 15 sous par muid I 

(1) Le minot de sel, mesure de H pouces 9 lignes de haut 
sur 1 pied 2 pouces 8 lignes de diamètre, pesait 100 livres. 
Il fallait 4 minots pour un setier et 12 setiers pour un muid, 
ou 48 minots dans le muid. 
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C'est au nom de la nécessité qui le poursuit que le roi se 
justifie pour«insi dire de son décret. 
. Les Bourguignons poussèrent les hauts cris, se préten- 
dant exempts en vertu de leurs privilèges et dés promesses 
qui leur avaient été faites. Mais le roi fit la soujde oreille 
<< vu la nécessité de nos afi'aires, en laquelle les troubles de 
ce royaulme nous auroient Xîonstitué,' » et il permit par let- 
tres du 13 mai 1582 de convoquer vingt personnes de cha- 
que état pour aviser des offres qu'ils, voudraient faire pour 
l'extinction entière dudit subside. Mais dans cette assemblée 
il ne fut rien décidé, attendu qu'on y objecta qu'elle n'était 
pas assez nombreuse pour obliger tout le pays. Cependant le 
Clergé et le Tiers-Etat furent d'avis d'oftVir au roi 50,000 
écus payables en 6 ans, à prendre sur le sel vendu aux ma- 
gasins. 

Le roi, informé de ce vole, l'approuva, et pour éviter à ses 
sujets la fatigue et les frais d'une nouvelle assemblée des 
Etals, et recevoir prompteraent le secours qu-il attendait, 
accepta ladite offre de 50,000 écus et abolit encore une 
fois à perpétuité le subside sur le vin, avec force attestations 
et promesses de ne jamais le rétablir, cassant les lettres du 
mors de juillet 1581 comme contraires aux privilèges de la 
province et aux édits précédents. L'impôt fut mis sur le sel 
et s'élevïi à 8,333 écus 1/3 par an. Toutes les cours reçu- 
rent l'ordred'enregistrer lesiettres du roi. 

Les Elus généraux écrivirent le 4. -septembre 1583 à ceux 
d'Âuxerre pour leur prescrire d'exécuter ce qui était convenu, 
el de répartir sûr le comté la somme de 4,800 écus, dont 800. 
pour la première année et par avance, demandés par le roi, 
le surplus étant payable en cinq ans à compter du 1®"" janvier 
1684. 

Les grenetiers des greniers d'Ajixerre et de Cravan reçu- 
rent l'ordre de lever 16 sous par minot de sel à compter du 
r' janvier 1583. 

« Equivalent et commutation deTimposition de 12 deniers 
t, pour livre, levée sur les marchandises vendues et débi- 
tées en VEsleclion d'Auxerre moyennant la somme de 
800 escus par an, — 1 583. » 

« Le 2^ septembre 1 579, les habitants d'Auxerre réunis en 
assemblée générale à l'hôtel et maison de ville, pardeyant 
Germain* Leclerc, lieutenant-général au bailliage, pour procé- 
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der à Télection des échevins, ont pris une délibération ten- 
dant à demander au roi TextiDction du droit des petites et 
menues fermes royales qui se lèvent en ladicte ville d' Auxerre, 
non pour le profitdu Roy, mais pour vexer et travailler le peu- 
ple et estrangers qui arrivent en ladicte ville, et leur rempla- 
cement par un équivalent qui seroit jeié avec le taillou de 
ladicte ville et fauxbonrgs. » 

La requête adressée à S. H. fait ressortir les dommages 
que les droits perçus sur les marchandises par les fermiers 
causent h la ville et aux villages des«nyiroDS d'Auxerre; les 
habitants se plaignent des tracasseries des fermiers et de- 
mandent donc la suppression de ces taxes (voir à l'Appen- 
dice, n<> 3). 

Les Trésoriers-généraux, consnltés en conséquence, de- 
mandèrent au préalable à connaître le consentement de tou- 
tes les villes et villages de l'Election, et à combien montait 
le produit des fermes (3 février 1582). 

Les villes et les villages prirent ajors les délibérations 
demandées, comme on peut le voir au registre de maître 
Goureau (1). 

On fournit ensuite le produit moyen depuis six ans de l'a- 
modiation dans la ville d* Auxerre des impositions exploitées 
par la ferme, qui s'élevait à 46ê écns 8/3 par an (2). 

Le produit moyen des mêmes taxes sur les viUes et villa- 
ges étaient de 174 écus 1/3. 

Le 14 janvier 1583, les Trésoriers-généraux adressèrent 
au roi leur avis longuement motivé sur l'affaire cidessus, et 
contenant une conclusion favorable h la proposition de muta- 
tion d'impôt et en établissement d'une taxe fixe de 1,000 
écus, pour deux raisons-, disent-ils: la première, que les de- 
niers desdites impositions, qui sont de revenu variable, seront 
certains et sans aucune diminution; la seconde, que nonobs- 
tant que la moyenne des produits soit pour l'une des six années 
de 641 écus 1 5 s. 6 d. seulement, elle sera a ugmentée de 359 

(1) fo 189, vo. 

(2) Les matières imposées étaient : le bois ouvré ou non ou- 
vré, le poisson d'eau douce, les blés et grains, la panneterie, 
la fricauderie, répicerie et la mercerie, la draperie, les cuirs 
tannés et à tanner, les bêtes à pied rond et à pied fendu, la 
boucherie, la pelleterie, les selliers, bourreliers et potiers d'é- 
tain, la,cordonnerie, les huiles et les graisses, la friperie, la 
pierre-plâtre, les foins et pailles. 



Drgitized 



by Google 



. 159 

écus pour le profit du roi, « et que le payaient de celte aug- 
meatatioo n'affeclera point les habitants de Isfdicte ville, 
Conaté et Eslection, pour le proflSct qu'ils ressentiront d'avoir 
le commerce de marchandises plus libre et fréquent qu'ils 
n'ont de présenti et si demeureront relevez de vexations et 
procès. » ^ . - ' 

Le roi, ayant pris l'avis de son conseil, «ayant égard à la 
requête des habitants de la ville et Comté d'Auxerre, elcon- 
sidératït que les aydes n'ont lieu en nostre duché de Bour- 
gogne à laquelle ladicle Comté et Eslection d'Auxerre est te- 
nue et incorporée quant aux èstats de finance et de gouver- 
nement » décharge le pay^de l'impôt de 12 deniers par li- 
vre et le remplace par un équivalent de 800 écus par an, 
les droits du 8^ et du 20^ sur les vins vendus en gros et en 
détail, réservés ainsi que l'impôt sur le poisson de mer 
salé (6avriH583). 

Les Trésoriers-généraux consentent à Texécution des let- 
tres ci-dessus, et le 16 août, M^ Philibert Robert, l'un d'en- 
tr'eux, procédant à sa chevauchée à Auxerre à la déli- 
vrance des baux à ferme de l'Election, les fit lire publique- 
ment, .à la demande des maire, gouverneur et échevins de 
la ville, afin que les enchérisseurs des fermes fussent éclai- 
rés. Sur quoi Claude Simonnel, procureur du roi en l'Elec- 
tion, déclara que l'affaire avait été instruite sans qu'il en ait 
été informé, ^t qu'il demandait communication des lettres- 
patentes avant de passer outre. 

Alors le Trésorier-général , « vu la réponse des échevins., 
et ayant demandé aux habitants, présents en grand nombre à 
la délivrance des fermes, s'ils vouloient etentendoienticeUes 
lettres sortir leur plein et entier effect, à quoy ils ont unani- 
mement et d'une mesme voix persisté à l'exécution desdcites 
lettres, ordonne que l'imposition des menues denrées sera 
distraite et esteinte et remplacée par l'équivalent ^ de 800 
écus, qui se lèvera par chascun an sur les habitants de l'Es- 
lection, etc. » 

(Suit la procédure ordinaire.) 

Outre les 800 écus de l'impôt, il y eut 247 écus pour les 
frais de l'impétration, enthérinement et vérification des let- 
tres-palentes et 85 écus, pour les frais de l'assiette. 

Taille des Grands-Jours, tenus en la ville de Troyes, en 1 583. 

Au ''mois d*aoûl 1583, le roi, ayant résolu de tenir à 
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Troyes ea Champagne, et au mois de septembre, les Assises 
appelées les Grands-Jours « pour y distribuer la justice plus 
commodément à noz subjectz tant de ladicte province qu'aul- 
1res circonvoisines d'icelle, » et comme la chose pressait, il 
fit faire par son Conseil le département des frais à supporter 
4)ar chaque généralité intéressée. Or, les Elections d'Auxerre, 
Bar-sur*Seine etMâcôn, ressortissant aux dits Grands-Jours, 
il mande aux Trésoriers-généraux de Bourgogne d'avoir à 
faire répartir la somme de 1 ,200 écus à laquelle elles ont 
été taxées. 

Le 4 novembre suivant, les Trésoriers-généraux informent 
les Elus du Comté d'Auxerre qu'ils auront 500 écus à imposer 
et à répartir sur les paroisses de leur Election, à compter du 
1*' octobre, et 80 écus pour frais d'assiette, port, etc. 

Pour les receveurs collecteurs des tailles, — 1584. 

Le fisc ingénieux à trouver de nouvelles sources d'impôts 
avait proposé au roi de créer des charges de collecteurs en 
titre d'office, pour allécher par ce moyen -les habitants les 
plus riches des villages, et seus prétexte « de relever les 
subjectz du roy desfoulles dont ilzestoient grevez enla collecte 
de la taille et taillou qui leur.apportoit une très grande perte, 
d'aultant qu*eslant nommez et choisiz pour exercer lesdiies 
charges^ oultre ce qu'ilz estoient destournez de leurs labeurs 
et privez de touz moyens de nourrir leurs pauvres familles, 
estoient encore contrainctz sallarier hommes expérimentez 
au compte et escripture pour faire les recherohjî et collecte 
desdiz deniers, à grands fraiz et coustz, n'ayans de ce aul- 
cune expérience et praticque.; de sorte que le plus souvent 
se trpuvoient en arrière de si grandes sommes qu'ilz ne s'en 
pôuvoient rellever et estoient xontrainctz par après raandier 
leur vie. » 

Mais les plus avisés des habitants avaient détourné leurs 
concitoyens d'acheter de pareils offices, et les communautés 
d'habitants de présenter au toi des candidats. Cependant des 
offices avaient été achetés en certains lieux, et les commu-. 
nautés proposaient d'en effectuer le rachat. Tout cela amenait 
de la confusion dans la perception des tailles. Pour y couper 
court, le roi ordonna à ses Trésoriers-généraux d'enjoindre 
aux paroisses non- pourvues d'offices de collecteurs de 
nommer « homme vi^.înt et mourant » pour exercer la charge 
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de collecteur. Ce$ offices avaient été taxés dans le Conseil da 
roi, elle montant de la charge fut imposé sur les paroisses. 
Dans TElection d'Auxerre, douze paroisses seulement n'avaient 
pas trouvé d'acheteurs de leurs offices de collecteurs; on leur 
en imposa tout de même le prix, avec invitation de nommer 
« homme vivant et mourant pour exercer tesdiz estatz. » 

Ou voit ensuite que la mesure fut exécutée sur toutes les 
paroisses de TËlection. Le rôle de cette imposition, dressé au 
Conseil à Paris, en 1582, nous apprend que chaque paroisse 
de la ville d'Auxerre eut un collecteur. Le prix des offices 
varfait suivant l'importance de la paroisse, et, à Âuxerre, la 
paroisse Saint-Eusèbe paya 90 écus; celle de Nolre-Dame-la- 
d'Hors 50, et celle de Saint-Père-en-Châieau 25. Coulanges- 
les-Vineuses paya 400 écus, CravanlSO écus, Vermanlon 
90 écus, et ainsi à proportion de l'importance du pays. 

Réparation du pont de la ville d' Auxerre (29 janvier t578). 

Le roi Heuri III, par lettres-patentes adressées aux gens 
de ses Chambres des comptes de Paris et de Dijon et aux 
généraux de ses finances à Dijon, les informe que les habi- 
tants de la ville d'Auxerre lui ont fait remontrer « que à l'en- 
droit de ladite ville, sur la rivière d'Yonne, y a ung pontbasti . 
du temps du feu roy Saint-Loys, pour la commodité de ses 
sujets tant de ladite ville d'Auxerre, pays de Bourgogne, que 
des pays étrangers, etc; pour la réfection et entretettement 
duquel pont le feu roy Loys, par ses lettres-patente? de Tan 
1266, auroit voulu ses bourgeois de Paris et autres, même 
les ecclésiastiques, eslre contrainctz de contribuer à la réfec- 
tion et entretenement dudict pont pour les vignes et terres 
qu'ilz avoient au finaige dudit Auxerre ; lequel pont, tant par 
antiquité que à cause des démolitions qui y ont esté faictes 
pendajit les troubles pour arrester les incursions des rebelles, 
que du passaige des bapteaux chargez de sael montant par* 
dessoubz icellQy pour le fournissement des greniers dudict 
pays de Bourgongne et aultres lieux, vins, marées, boys de 
^flotte et boys perdu qui se jecle sur ladicte rivière 4)our ame- 
ner -en nosire dicte ville de Paris et aultres villes, est grande- 
tnenl endommagé et menasse prompte ruyne sy debriefn'y 
est pourveu, qui seroit dommaige inestimable. Pour à quoy 
obvier le roy Charles, nostre très honnoré seigneur et frère, 
voulant donner moyen auxdiz habitans de réparer lesdi^tes 
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ruines et ehtretenir ledict pont, par ses lettres-patentes du 
mois de décembre 1569, leur avoit permis de faire lever, du- 
rant six srtts, sur chaciin grand muid de sel, mesure de 
Paris,passant soubz ledict pont et perthuisde Monéteau proche 
d'icelluy, 60 sols t. et 100 s. sur chaque grand muid d«sel 
qui seroit vendu au magazm dudict Auxerre. » 

Les lettres ajoutentque par une visite faite du pont il a 
été constaté que les réparations monieraient à 30,000 
livres. Mais, malgré toutes les vérifications, les lettres du roi 
ne furent pas exécutées complètement, de sorte qu'en 1578 
les réparations montaient à 52,000 livres. Alors les habitants 
demandèrent au roi d'imposer sur tout le bailliage d'An- 
xerre et les lieux circouvoisins la somme de 26,000 livres, 
en six ans, sur les deniers d'octroi desdits 60 sous par 
muid de sel passant sous lesdits pont et pertuis de Moné- 
teau, et 100 s. par muid de sel vendu au grenier d'Auxerre. 
— Le roi accorda ce qu'ils demandaient et ordonna à ses 
gens des Comptes de faire faire l'imposition sur la présente 
.année et la suivante,*par le bailli d'Auxerre, sur les habitants 
d'Auxerre et du bailliage contribuables aux tailles, de la 
somme de 20,000 livres; et, de plus, le roi accorda aux ha- 
bitants d'Auxerre de prendre 20 autres mille livres sur l'oc- 
troi de 40 s. par chaque grand muid de sel passant sous 
, leur pont, et 100 sur chaque muid de sel qui serait mis au 
magasin de cette ville, pendant 6 ans seulement. 

Les sommes ainsi recouvrées devaient être mises ès-mains 
d'un «bon et notable bourgeois, solvable, parles mains du- 
quel elles seront employées aux réparations dudict pont par 
les ordonnances des maire et échevin§ de la ville d'Auxerre, 
en la présence desquels lesdicles réparations seront bailliées 
au rabais et judiciairement, pardevant le bailli d'Auxerre. » 

Jean Jacquot, général des finances en Bourgogne, consent,, 
le 22 mai suivant, la mise à exécution desdites lettres et se 
réserve de vérifier « à l'œil si tous lesdiz deniers d'octroy 
auront esté deuement employez esdites réparations, et dont , 
sera dressé estât au vray pour esire rendu compte en la 
Chambre des comptes de Dijon, » et il prescrit au bailli 
d'Auxerre de procéder à l'assiette de ladite somme de 20,000 
livres et à l'adjudication au rabais des travaux du pont. 

Mais les Elus de l'Election d'Auxerre formèrent opposition 
à la Cour des aides à Texécution desdites lettres-patentes, 
parce que le procureur du fait commun de la ville avait fait 
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procéder, malgré les défenses desdits Elus, à Tàssiette dudit 
impôt par le lieutenant particulier du bailliage sans que le 
-contrôleur de l'Election y ait assisté, ce qui était contraire 
aux Ëdits. La Cour, sur l'appel des Elus, portant qu'à eux 
seuls appartient la connaissance de tous deniers qui se lèvent 
en l'Election d'Aiixerre, el que le département en question 
devait être fait par eux, maintint cependant l'opération faite 
par le lieutenant du bailli, à la charge qu/avant aucune levée 
d'impôt, les rôles seraient vérifiés par les Elus et le contrô- 
leur, et que la somme à lever serait miss entre les mains du 
sieur Cochon, receveur de l'Election, pour être par lui em- 
ployée selon la teneur ^des lettres-patentes, et sur les ordon- 
nances et mandements des maire et échevins d'Auxerre. 
(23 décembre 1578) 

Après plusieurs arrêts de la Cour des aides qui règlent 
divers incidents, le mépart a lieu en la Chambre du conseil, 
à Auxerre par le lieutenant particulier, les Elus et le con- 
trôleur, en présence des gens du roi, du 24 au 27 juillet et 
dii 2 au 9 août 1579. 

Nous donnons à l'Appendice le rôle de l'impôt avec la liste 
de toutes les communautés qui composaient le bailliage 
d'Auxerre. On y verra que l'étendue de cette juridiction était 
considérable, et avait pour limites au ^d Vézelay et la 
Loire à Cosne, à l'ouest Toucy el au nord-ouest la vallée 
d'Aillant, etc. 

(Voyez r Appendice, n^ 4). 

Imposition sur VElection pour payer les gages des rec- 
teur et régents des Grandes Ecoles de la mile d'AuxerrCj 
et la réparation des bâtiments. 

. Ui^e dépense qui est au xvi® siècle placée dans les charges 
générales est celle des Grandes Ecoles d'Auxerre. Ces écoles, 
établies au plus tôt en 1538 (1), ayant été organisées sur un 
plan général, furent considérées plus tard comme une sorte 
de lycée, et leur entretien fut imposé à tous les pays qui pro- 
fitaient de l'instrirction qui y était donnée. 

Le registre de maître Goureau renferme sur ce sujet de 
précieux documents et de curieux détails sur la gestion des 
affaires publiques. Nous allons les analyser. 

Voici d'abord la délibération prise par l'assemblée générale 
des habitants d'Auxerre : 

fl) Chardon, HisU d'Auxerre, I, 296. 
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« Du dimanche ?8'' jour de janvier Tan 1582, par nous 
Germain Leclerc, conseiller du roy et li^utenanl général au 
♦bailliage d'Auxerre, en rassemblée générale tenue en Thostel 
de ville d'Auxerrc par ordonnance de justice, en suyvant la 
conclusion des mauans et habitaqs de la ville d'Auxerre du 
26® jour du présent moys, en hiquelle estoieni. honnorable 
homme et saige SP Jehan Girard, avocat du roy, avec plu- 
sieurs habitans et citoyens de ladite ville, tant de juuice, 
marehans, vignerons, que autres marchans et bourgeoys de 
ladite ville; les maire, içouverneurs et eschevins et procureur 
du faict commun, présens et assisians: Les affaires de ladite 
ville mises en délibération, tant pour l'enfrelenement d'un 
recteur des grandes escolles de ladite ville et deux régens 
avec luy pour le moins, eu esgard à Taffluence de lajeunesse 
tant de ceste ville que lieux circonvoisins, afin de les ins- 
truire ; aussy pour réparer les basliments esians esdites 
grandes- escolles. qui -sont sy ruynez ((ue lesdiz régens et 
-escolliers n'y peuvent commodément résider ;. 

« Ensemble pour Textinction des fermes en un équivalteni, 
suivant la requeste présentée à Sa Majesté à ce que le com- 
merce soit libre tant en ceste ville que es villes et villages de 
ceste Eslectjon et Comté, selon se qu'il a esté cy devant 
conclud; \ 

« Le tout bien et meuremenl délibéré, a>esté conclud que 
le roy sera supplié de permettre auxdiz manans et habitans 
d'Au-xerrerde lever par chaque minot de sel vendu ou exposé 
en vente au grenier à sel dudit Aux-erre, et en celuy de Cra- 
van qui puis naguères a esté tiré de celuy d'Auxerre,- 1 2 d. 
t. qui seront employez à la pension desdiz recteur et régens, 
ou bien sur chacune flotte de bois passant soubz le pont dudit 
Auxerre, 5 s. ; sinon leur permettre de lever sur les habitans 
d'icelle Eslection subjeciz aux tailles la somme de 200 livres 
t. par chacun an, le fort portant le foible, et par forme de 
taille, pour uncfoys, telle somme qu'il sera advisé pour la 
réfection des basliments desdites grandes escolles, et selon la 
Visitation, laquelle à ceste fin sera faicte par notables et gens 
expérimentez qui eu feront rapport pardevant nous, pour 
estre présenté à Sa Majesté affin de recepvoir son bon plaisir 
et volonté; 

<< Seront au surplus MM. les Trésoriers-généraux de France 
establiz à Dijon priez de bailler adviz sur la requeste présen- 
tée au roy pour coinmuer lesdictes fermes en un equivallent. 
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Et en sera Texpédilion poursuyvie par tous les plus expé- 
dients moyens que faire ce pourra pour riendre le pays libre 
et immune desdites fermes et aydes (1) qui ne servent que 
d'empescher le commerce et traffic des marchans en cej^ays 
et le rendre champestre. — Ainsy signé, toquard. » 

Le roi approuva la requête des Auxerrois, et par ses lettres 
du 27 avril 1582 aux Trésoriers-généraux de Dijon, qui sont 
le point de départ de la création d'un impôt pour les grandes 
écoles d'Aruxerre, il autorisa un impôt de 200 livres par an 
sur les greniers à sel d'Auxerreet dg Cravan, et de la somme 
nécessaire aux réparations des écoles. Une nouvelle délibé- 
ration des habitants, du 15 août même année, confirma la 
précédente et porta que tes 200 livres demandées pour Ten- 
tretien du recteur et des professeurs seraient joints à la taille 
ordinaire; et quant aux frais des réparations il y serait égale- 
ment pourvu pour une fois par le même moyen. On^ trouve 
sur le registre le devis de ces réparations qui montent à 558 
éeus 2/3, et qui montrent le mauvais état 'dans lequel étaient 
les bâtiments. 

Un second mépart 1** de 279 écus 10 s., somme restant 
à payer sur les 558 écus 1/3 à laquelle les' réparations utiles 
et nécessaires des grandes écoles ont été liquidées le 10 fé- 
vrier 1583 ; 2'' de 70 écus 2/3 pour les gages des régents en 
1584,el 3° pour d'ai^tres travaux urgents, montant en somme 
à 458 écus 2/3 10s., fut de nouveau imposé sur lE'lectiôn 
en 1584, mais déjà l'année précédente les habitants de St- 
Bris, Cravan, Coulanges-les-Vineuses et Vermanton avaient 
formé opposition à la Cour des aides à cet impôt, .Les Elus 
ordonnèrent de^suspendre la perception sur ces villes jusqu'à 
ce que leur opposition fût vidée. 

Les habitants de ces lieux obtinrent en effet gain de tause, 
et une ordonnance du roi, du 1 5 juillet 1 584, défendit d'im- 
poser sur eux aucune taxe pour la réfection des grandes écoFes 
d'Auxérre, « sur les remontrances par eux faites qtt'ilz ont 
des collèges, escolles, recteur et régens. » 

En 1585, nous voyons se continuer l'imposition des gages 
du recteur et des régents des grandes écoles d'Auxérre, tou- 
jours en vertu des lettres-patentes du 27 avril 1582. Les 
deniers de la recette, répartis sur les paroisses de l'Election, 
furent versés aux mains de flélie Mamerot, receveur des de- 

(1) Cette question a été réglée à part, Voyez p. 139. 
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niers communs â'Aùxerre, le l®** mars, « pour être parloy 
fait payement auxdiz recteur et régens, selon TordonnaDce 
des maire, gouverneur et éclievins, à la charge d'en rendre 
compte pardevantles Elus, etc. » La ville d'Auxerre y contri- 
bue pour 38 écus 2/3. 

IV 

IMPOSITIONS LOGALBS SUR LES COMMUNAUTES p'flABlTANTS. 

Après l'impôt général du taillon, jes impôts sur les vins, 
les aides sur la vente des marchandises, les taxes diverses 
pour les armées à Toccasion de la guerre, etc., viennent les 
impositions locales destinées à payer les dettes, à réparer les 
murailles, les ponts, les rues des villes et des villages, et à 
Auxerre, à payer la réfection des fontaines. Nous avons encore 
aujourd'hui cette espèce d'impôt dans les impositions commu- 
nales autorisées par décrets spéciaux. 

Au XVI® siècle la préoccupation cojfitinuelle des habitants 
des villes et des villages était de se mettre à l'abri derrière 
leur^ murailles des attaques des ennemis qui se présentaient 
tantôt sous l'habit des Reitres, tantôt sous c^lui des Hugue- 
nots ou de coureurs sans drapeau. 

L'analyse des actes de ce genre que renferme le registre de 
maître Goureau formera la quatrième partie de notre travail. 

La procédure suivie pour ces sortes d'affaires consiste dans 
les opérations suivantes : 

Dans les villages, les habitants réunis sous la présidence 
du bailli ou de son lieutenant, prennent une délibération sur 
l'objet de l'impôt, puis ils adressent au roi requête exposi- 
tive des motifs qui les obligent à s'imposer. 

Le roi répond en adressant aux Elus d'Auxerre des lettres- 
patentes pour les invitera mettre un impôt sur les habitants. 
Le^ Elus envoient en conséquence aux procureurs et éche- 
vins des lettres de permission; quelquefois les lettres-pa- 
tentes sont adressées aux Trésoriers-généraux des finances à 
Dijon, pour faire imposer ensuite par les Elus locaux. 

Lorsqu'il s'agit de travaux importants, les Elus se réser- 
vent de les visiter eux-mêmes après achèvement. A la fin des 
opérations, les collecteurs rendent compte aux Elus. 

Dans la ville d' Auxerre les assemblées générales sont ordi- 
nairement présidées par le maire, et dans les cas plus impor- 
tants, par le lieutenant général du bailliage. 

Auxerre (1678). — Une partie des murailles élevées 
près de h porte Saint-Siméon était tombée, et formait une 
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brèche de 40 toises de long et 6 toises de haut. Jean de Saulx 
de Tavannes, gouverneur de la ville et comté d'Auxerre, écri- 
vit aux maire, échevins et principaux habitants pour les invi- 
ter à faire réparer ces murs dans le plus bref délai et à élever 
une tour au coin de la brèche,' « veu le péril que vous peut 
apporter ladicte bresche. » (1 3 mai 1 576). Un impôt de 2,000 
livres, somme estimée nécessaire, fut mis sur les douze 
paroisse^ de la ville et sur les non exempts de tout ordre. Les 
frais s'élevèrent à 307 livres. , 

Les fontaines d'Auxerre ont été de tout temps l'objet de la 
sollicitude des habitants de cette ville. Etablies en 1495, 
lorsqu'on amena à Auxerre une partie des sources du village 
de Vallan, ces fontaines ne tardèrent pas, faute d'entretien 
des tuyaux, de cesser de couler et la ville se vit, au milieu du 
XVI® siècle, privée à peu près d'eau. 

Cependant les habitants demandaient incessamment la 
restauration de l'aqueduc; et la paix ayant été rétablie <ians 
le pays, ils résolurent en assemblée générale tenue le diman- 
che 26 avrilJ579, d'exécuter cet important travail et d'obte- 
nir à cet effet'des lettres-patentes pour imposer sur tous les 
habitants exempts ou nop exempts 2,000 livres, chiffre au- 
quel mohtait le projet de restauration dressé par François 
Carrier, fontainier demeurant à Mussy-sous-Mâcon, et le 
marché passé avec lui. Ce marché est demeuré inconnu jus- 
qu'ici, même au savant M.JChardon, auteur d'une notice his- . 
torique très complète sur les fontaines d'Auxerre. 
(Voyez l'Appendice, no"2). 

Ils avaient eu soin, dans leur exposé, de fdre valoir « que 
de tout tempa^et anciennbté, pour l'usage et conservation de 
la santé desdiz habitansy a eu abondance d'eaues de fon- 
taines conduites et amenées des environs de ladicte ville par 
canaulx et conduiclz, lesquelles, pour la malice du temps et 
faculté d'entretenir les aqueducz ont diverty leurs cours ail- 
lieurs, tellement que lesditz habitans souffrent à présent 
grandes incommoditez pour neslre les eaues de la rivière 
d'Yonne assés salubres pour leur usage ; 

« A quoy dé^irans remédier, auroieut d'ung commung con- 
sentement advisé faire conduire l'eaue d'une belle fontaine 
qui flu^e et couUe au Ireu de Yalan, distant dndicl Auxerre 
d'une grande lieue, )» etc. 

Les habitants obtinrent en conséquence des lettres-patentes 
du 27 mai 1579, et les Elus et le contrôleur sur le fait des 
aides et tailles en la ville, Comté et Election d'Auxerre, âuto- 
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risèreDt4e 12 juin suirant le maire el les échevins affaire 
ladite imposition, à la manière accoutumée, par des per- 
sonnes élues pour en faire la recette, « et dont vous maire 
et eschevins serez responsables en voz propres et privez 
noms, y^ disent les lettres. 

Le maire, les gouverneurs et les éehevins font ensuite le 
mépart par paroisses de la manière suivante : . 

Sainl-Eusèbe 800 écus Saint-Pélerin . . , . 50 écus 

Saint-Père 450 St-Mamert, y com- 

Not.-Dame-la-Dehors 330 pris ceux de Saint- 
Sain t-Regnober t. . . 170 Amatre qui de- 
St-Père-en-Ghâteau . 55 • meurent dans la 
Saint-Loup 105 ville (1) 100 

François Le Muet, sieur de Mesvre, receve\ir des deniers 
communs de la ville, fut chargé du recouvrement. 

Une taille de 1 ,200 écus destinée à rembourser des deniers 
rejçtés des comptes apurés par la Chambre des, comptes à 
Paris, et cependant employés pour les affaires advenues pen- 
dant les derniers troubles, et empruntées de diverses per- 
sonnes, fu^t autorisée par le roi "qui telate ainsi, dans ses 
leitres du 30 juin 1580, les motifs allégués par les habitants 

d'Auxerre: « nous ont fait remonstrer que à Toccasion 

des guerres passées, et pour s'opposer à la violence des 
trouppes tant estrangères que aultres qui pilloient et sacca- 
geoient es environs de ladicte ville, taschans journellement à 
se rendre maistres eljenvahir icelle de nostre^ obéissance... » 

Le registre nous apprend comment chaque créance avait 
^té discutée en présence des éehevins et adoptée par les Elus 
le 19 septembre 1580. Plusieurs sentences du présidial 
avaient condamné la ville à payer ces dettes. 

Boyrot, receveur des deniers communs a fait des démar- 
ches et des frais montant à 65 écus pour obtenir des lettres- 
patentes du grand scel pour la réunion du comté d'Auxerre 
aux Etats du gouvernement de Bourgogne. 

Germain Grail, receveur des aides, avait fourni ^20 moules 
de bois employés pour faire fondre une pièce 4'artillerie, 
appelée la puUe gueule. — Réglé -suivant conclusion du 
mois de mai 1568. * 

(1) On remarque que les paroisses des faubourgs ne sont pas 
comprises dans cette imposition. L'établissement defs fontaines 
ne profitait en effet qu'aux habitants de la ville, et les charges 
n'étaient mises que sur ceux qui en bénéficiaient 
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Le capital et les frais de la taille ont été taxés en la Cham- 
bre du ^conseil de l'Election à Auxerre, en présence des gens 
du roi, le 21 septembre 1580, à 1,231 écus 2 s. 4 d. t. Sur 
la requête du procureur dul roi défenses sont faites au rece- 
veur qui sera commis à la recette de la taille, d'acquitter 
aucune somme de Tarticle 1®' de l'état des dettes relatif aux 
dépenses faites aux murailles^ que les collecteurs de la. taille 
de la 'réfection des murailles, et brèches refaites en 1563 
n'aient été entendus à la diligence du sieur Seurrat, alors 
receveur. . 

Chacune des paroisses de la ville fut imposée à proportion 
de sa population. St-Père à 320 écus 1/3; St-Loup à 155 
écus, et ainsi de suite. 

En 1 580, les habitants d'Auxerré payèrent encore une 
somme' de 2,496 écus 1/3 8 s. 7. d. due à Claude Boyze, 
François Delye, Claude Buzer^au, représentant sa femme 
auparavant veuve de Claude deTournay, caution avec ^Claude 
Davau, fermier général des aides de l'Election d'Auxerré, 
pour 5. ans, de 1566 à 1571. Cette dette avait élé constatée 
par arrêts des Cours de parlement et des aides, et les Elus 
ordonnèrent qu'elle serait payée en trois ans, soit 813 écus 
1/3 4 s. 6d. par an. 

Chiiry. — Des travau}(; avaient été exécutés par Milon 
Petit, « entrepreneur de la fermeture et clôture dudit Chitry » 
mais ces travaux ayant été mal exécutés les habitants lui 
avaient intenté un procès. Une sentence du bailliage d'Au- 
xerré' avait prescrit que le lieutenant- général, et des charpen- 
tiers, des maçons et des couvreurs se transporteraient à Chi- 
try pour visiter les murailles et en constater l'état. Les frais 
de cette visite, montant à 62 écus 1/2, furent imposés par 
lettres-patentes du 19 mai 1581. Une seconde somme de 62 
écus 1/2 fut ensuite imposée sur les habitants qui, au nombre 
de 60, avaient voté un impôt de 180 écus pour poursuivre le 
procès. 

Coulanges-sur-Yonne. — Lettres d'assiette sur les habi- 
tants, en date du 23 novembre 1582, pour imposer sur eux 
36 écus 2/3. Cette imposition était faite pour payer deux che- 
vaux qu'ils avaient saisis et vendus sur Loup Petit, moyen- 
nant 60 écus, somme à laquelle ils avaient été cotisés pour 
la construction des ponts. Petit transigea à 36 écus 2/3 avec 
les habitants assemblés devant le prévôt de Coulanges. 

1874. . 16. 
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Courson^ La Chapelle et Villepot. — Les habitants de 
'Ces lieux comparaissant au nombre de 443, devant Loup 
Jolivet, ancien praticien, en Tabsence du lieutenant de la 
justice, sur le rapport que leséchevins dudit lieu leur otit fait 
que le baron de Courson les poursuivait devant le grand 
réformateur des eaux et forêts de France pour raison de 
leurs bois et usages, par euj['prétendus,' ont demandé au roi 
la permission de s*imposer i la somme de 100 écus sol. 
pour fournir aux frais de ce procès. 

En 1580, le roi autorisa les Elus à faire ladite imposition, 
et ceux-ci adressèrent en conséquence aux procureurs et 
èchevins des lettres de permission. 

Avec les frais le total de l'impôt monta à t19 ècds 4i3 
7 s., à la date du 1 6 juillet 1 580. 

François Déy et Barbe Duru, de Courson,' ont rendu 
compte les 19, 27, 28 juillet 1 581 . 
La recette monta à 119 écus 1i3 7 s. t. 
La mise à 88 écus 15 s. 6 d. t. 
Le reliquat montant à 31 écus 11 s. 6 J. dut être remis 
entre les mains de M« Denys Mousseau, lieutenant de Cour- 
son, à imputer sur \fi^ frais de 98 écus 6 d., dus pour TobieD- 
tion des lettres d'assiette par lui obtenues pour H réfection 
des portes, tours et murailles de ladite yille de Courson. 

En 1584, les murailles d'enceinte de Courson ayant besoin 
de réparations, les habitants assemblés, au iiombre de 150, 
dont plusieurs veuves, pardevant le lieutenant du bailli, à 
la requête des trois procureurs et échevius, proposèrent 
de voter 2,000 livres pour payer les frais de ces travaux. 
Hais 19 autres habitanisr- s'opposèrent à cette proposition, 
ne voulant pas être imposés par autorité, mais Contribirer à 
leur volonté, soit en faisant le travail à la toise, soit en sous- 
crivant une somme d'argent. 

La majorité répondit que les réparations ne seraient jamais 
faites par ce moyen, « et que ladicte ville demeureroit inhabi- 
table en forme de village, au dommage de chacun des 
habitants, et estre sou vent mangez, voilez et pillez par les gens 
d'armes qui passent et repassent journellement par cedict 
lieu, comme ils ont faict cy-devant à l'occasion des défenses 
que font lesdiz habitants, et que si la ville n'est réparée ils 
seront en grand danger de souffrir de grandies pertes et 
ruynes. » ' . . . l . 

«Attendu que les discordanssont uhgpetit noînbreetquela 
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plas grande partie le doit emporter en fait de communauté, 
ont requis que sans préjudice desdiz deifaillans, le consen- 
tement qui a esté donné par les dessus diz qui sont en 
grand nombre, soit exécuté. > 

Et en conséquence, le lieutenant du bailli ordonna' que 
les demandeurs obtiendraient des lettres du roi autorisant 
Tiraposition. Ce qui eut lieu, et le roi, dans ses lettres du 10 
mai 4 581 aux Elus d'Àuxerre, rappelle, que les habitants de 
sa ville de Courson lui ont expose « que dès le règne en roy 
François I, la ville de Courson auroit toujours esté close et 
fermée de murailles, tours, portes et aultres forteresses, sui- 
vant lettres patentes dudit Roy^ lesquelles tours, portes et au- 
tres fortifications seroient demeurées jusques à présent, tou- 
tefois démolies, ruynées et empirées en plusieurs endroits; im 
grand préjudice d'iceux exposants qui se sont préservez 
jusques à présent du passage des gens demerreet aultres 
incommodités dont le plat pays est continuellement molesté, 
à nostre très grand regret. » 

Mailly^la-Ville, — Les habitants assemblés au nombre 
de SI y pardevant Olivier Foudriat, lieutenant en la pré- 
vôté, à la requête des trois procureurs du fait commun, ont 
conclu de solliciter des lettres-patentes pour asseoir sur eux 
une taille de 100 écus, pour le remboursement des frais faits 
dans un procès au sujet de leurs usages, par devant M. 
Nicolas Barged, président du présidial d'Auxerre et com- 
nlissaire en cette partie, à la requête du procureur général 
du roi au bailliage. 

Les lettres ont été obtenues à la date du 28 novembre 
1681. Les frais d'assiette et autres sont inontés à 21 
écus 2(3. 

Migé. — Le foi rapporte dans ses lettres du 5 janvier 
1583 que les habitants de Higé lui ont fait remontrer que 
en 1575 « pour obvier aux incursions des gens de guerre 
estant ordinairement en ladicte année et la suivante aux ienvi- 
rons dudict Higé, et éviter la ruyne apparente delà muraille 
et fortification de ladicte ville qui estoient en fort éminent 
péril, et subvenir aux réparations, etc.» » ils avaient conclu 
de lever sur eux, savoir : 

Sur ceux qui sont résidants en la ville le 20® du produit de 
leurs blés et vins, et sur les habitants du faubourg et qui ont 
des maisons dans la ville le 25""; enfin sur les autres habitants 
dudit faubourg le 30*. 



Digitized by 



Google 



478 

Ils avaient chargé M* Etienne Gerbault, Tan des notaires 
et secrétaires du roi, d'obtenir la permission dudit impôt. 
Celui-ci leur avait promis de le faire, et pendant ce temps 
ils avaient agi en conséquence et fait les réparations néces- 
saires. Hais H^ Gerbault était mort sans leur procurer les 
lettres en question, ce qui les jetait dans un grand embarras. 
Le roi, par ses lettres, régularise les actes. accomplis, mais 
à condition qu'ils ne recommenceront plus, sous peine 
d'amende. . . 

Quenne, — Lettres d'assiette obtenues par les habitants 
de Quenne, le 2 juin 4 582, pour imposer sur eux la somme 
de 4,333 écus 4]3, en trois ans, pour les réparations de 
leurs murailles. — Le roi, adressant des lettres aux Tréso- 
riers-généraux des finances à Dijon, rapporte que « ses chers 
et bien amez les nianans et habitans de sa ville de Quesnes 
lui ont très humblement fait remonstrer que ^pendant les 
troubles ladicte ville de Quesne avoit esté prinse et démolie 
par ceux de la relligion prétendue reflformée, et les murailles 
et plusieurs autres édiffices de leur ville esté ruynez ; pour- 
quoi il leur a convenu et convient faire de grandes dé- 
pensés, etc. » 

Les habitants avaient tenu une 'assemblée le 42 février 
4582, pardevant Laurent Boucher, lieutenant au bailliage. 
Us étaient au nombre de 448, parmi lesquels on voit des 
individus qui ont encore des représentants Etienne Guyard, 
Gillei Fouard, etc., et de plus neuf veuves. 

Parmi eux neuf habitants refusèrent Pimpôt ; le lieute- 
nant du bailli passa outre et donna défaut contre eux. 

Suivent- les actes approbatifs des Trésoriers-généraux et 
des Elus d'Auxerre. Ceux-ci visent le rapport de Jacques 
Guillet, maçon, et de Loup Louât, charpentier, dans lequel la 
réparation des murailles, tours et portes de la ville est estimée 
à 8,467 livres. Les Elus recommandent aux assesseurs de 
la taille de « avoir égard au soullagement des habitans du 
faubourg de Quesne, auxquelz les habitans de la ville seront 
tenus de donner le carreau de terre des places vides de la- 
dicte ville pour 20 sous, lorsqu'ils voudront bâtir en icelle, 
le tout suivant le consentement de tous les habitans. » 

Gouaix-les'Saint'Bris. — Ce bourg aVait été jadis entouré 
de murs, lesquels étaient tombés en ruine avec le temps e 
par le fait des Anglais, au xiv^ siècle. 
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En 1578, les habitants sollicitèrent ràutorisation de les 
réparer. Le roi, dans 3es lettres-patentes du mois de juin 
1577, rapporte que ceux-ci lui ont fait remontrer « qu'ayans, 
durant les troubles passez, esté comme ils sont encores jour- 
nellement extrêmement travaillez tant par nos gens de guerre 
que par aultres diverses personnes comme vacabons et gens 
sans aveu qui exercent sur enix toutes espèces Ae cruautés, 
jusques mesmes à les contraindre abandonner leurs mai- 
sons, esquelles par ce moyen ils ne peuvent demourer seure- 
ment. Et voyans iceufx habitans que le seul moyeu de se 
conserver en leurs biens est de faire réédiffier les anciennes 
murailles dudit lieu qui ont esté cy devant ruynées et démol- 
lies par les Angloix,.et aprofon ;ir les fossez qui sont autour 
d'icelles, ils se seront assemblez, et entre eulx, d'ung 
commung accord, consenti fournir aux frais qui pour Ten^ 
tière closture d'icelluy lieu seroieni nécessaires, etc: » Le roi 
leur permet donc de s'imposer, etc. 

Le 28 avril 1578, les Elus d'Auxerre entérinent les 
lettres-patentes et délèguent le bailli de Saint-Bris pour 
présider à l'adjudication des travaux, en présence des 
habitans de Gouaix. 

m Les frais de ladicte fermeture de Goix ont esté taxés à 
9,919 livres 18 s. principal et frais, en présence du procu- 
reur du Royen Télection d'Auxerre, de Noël Lorin et Claude 
Robert, syndics du bourg, et de Prix Girardin, solliciteur des 
habitans.» Cette somme fut imposée sur les habitants et sur 
les autres propriétaires d'héritages dudit lieu et payable en 
trois ans. 

Les collecteurs, après recouvrement, durent verser, les 
deniers entre les mains de Pierre Jodon, marchand à Saint- 
Bris, commis à cet effet par les Elus. Celui-ci était chargé du 
paiement sur mandats des syndics à mesure de Tavancement 
des travaux, à l'entrepreneur Edme Jodon, et suivant le toi- 
sage qui en était fait par le bailli de St-Bris. 

Edme Jodon « entrepreneur de la fermeture de Goix à 
raison de 2 écus 1i2 pour toise » reçut 2,072 écus ou 6,216 
livres. La recette totale effectuée était de 3,538 écus et la 
dépense justifiée par les comptables fut de 3,502 écus 1[3 
seulement. Les 35 écus \{î restants furent affectés à Tamé- 
lioralion des murailles. 

Les opérations des recettes et dépenses furent l'objet de 
•quatre comptes rendus de 1579 à 1581, par des collecteurs 
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différents pour chaque anaée. Enfin un compte géuéral fut 
rendu en 4684,- pour toute Topération, par deux autres 
collecteun. 

Les habitans de Gouaix firent encore reconstruire, en 1 5S1 , 
la porte de leur village qui conduisait à Chitry. Cette dépensa 
monta, avec les frais de recouvrement, à 95 écus 4 [3, et fut 
comprise dans la dépense génér(iL& des fortifications. La 
porte de bois proprement dite coûta 33 écus. 

Saint-Bris, — Les habitants de cefte ville demandent des 
lettres d'assiette de 4 ,000 écus en trois ans, à commencer 
du mois de février 4583, pour Tentretien et rétablissement 
du pont de la porte de Gouaix « qui est ung des principaux 
de la ville de Saint-Bris, » et la réparation des murailles de 
ladite ville, et pour payer les frais d*uD procès à la Cour des 
aide3. 

Le roi leur accorde des lettres-p^uentes en conséquence, 
le 4 3 février 4 582, sur le vu de la délibération de l'assem- 
blée générale des liabitants présidée par le bailli Nicolle 
Regnauldin, le 23 juillet 4 584 . 

Cette délibération porte que les habitants ontfajt de grandes 
dépenses à Pciris pour la poursuite d'un procès contre les 
habitants d*Auxerre, au sujef d'une cote-part de 495 écus 1(2 
dans Fimposiiion pour la restauration du grand pont de 
rionne, quî avait été misé induetnen^t sur Saint-Bris. Les 
habitants de gaint-Br^s déclaraient n'être pas tenus à payer 
cette somme avant que ceux d'Auxerre n'aient justifié avoir 
employé les deniers du subside destiné au pont. Us prou- 
vaient par un compulsoire que les officiers d'Auxerre avaient 
levé en vingt-cinq ou vingt-six ans de 75 à 80 mille livres ; 
et qu'ils avaient employé cette somme au rétablissement de 
leurs murailles au lieu de réparer le pont. 

La délibération continue ensuite sur cette nécessité de 
réparer les murailles qui en ont grand besoin, a ainsi qu'il 
âe veoitàrœil, »DenisBelin, écheviD,et Etienne Deschamps, 
gouverneyr du fait commun, proposent d'y employer 4 »000 
écus payables en trois ans. 

Mais le projet ne fut pas mis de suite à exécution, car le 
23 janvier 4582, le bailli de la seigneurie ayant appris 
qu'une autre assemblée, composée de 4 20 à 440 personnes 
« représentant la plus grande et saine partie des habitans »; 
tenue le premier dudit mois de janvier, avait confirmé la 
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délibération de juillet, ordonna qu'il y serait d(][niié suite^ce 
qui eut lieu, comme on Ta vu plus haut. ' " " "* ' 

Le procureur de la seigneurie, Michel Rougeot^ disait 
dans 3on rapport au bailli : < C'est afBn d'entretenir la forte- 
resse dudict Sàinct-Bris en son entier, qui im[)orte au roi, à 
la républicque et aux voysins, lesquelz en temps d'ho,stilité 
se retirent en ladicte ville pour la conservation de leurê co^psr' 
et biens. » 

Saint- Cyr-les-Colons. ;^ Lettres patentes du 29 mars 
1578, adressées aux Trésoriers-généraux des finances « en 
la généralité d'oultre Seyne et tonne » et aux Elus sur le fait 
des aides et tailles d'Auxerre, relativement à la réparation 
des murailles du village deSaint-Cyr-les-Colons. 

Les habitants exposent au roi leur fâcheuse situation, et 
comment « pour les préserver des incursions des gens de 
gueiT0 dont ils estoient durant les troubles passez journelle- 
ment prévenuz et molestez, ils avoient esté contraincz de 
faire réparer les grandes ruines et démolitions qui estoient 
lors tant es murailles qui font la closture de ladicte ville que 
aux portes et tours d'icelles, lesquelles ruynes et démolitions, 
qui ne sont encore touteffoys entièrement réparées, ilsauroient 
advisé de faire visiter par gens à ce cognoissans, etc., » puis 
fait annoncer au- prône la mise en adjudication des travaux à 
faire^ laquelle fut tranchée au profit de Germaiuet Cyr Petit, 
moyennant 6,000 livres. Le bailli d'Auxerre condamna les 
habitants à i^yer cette somme, et comme ils n'avaient pas 
moyen de payer, ils demandèrent au roi de s'imposer, etc. 

Les lettres-patentes prescrivent aux Elus de faire imposer 
la somme de 6,000 livres sur tous les habitants et aussi sur 
les propriétaires forains, en trois ans, en y ajoutant iSOlîvres 
pour les frais. 

Les Elus visent les lettres et les entérinent, et relatent l'acte 
d'assemblée des habitansdu 25 février 4578, puis autorisent 
ces derniers à s'imposer en ajoutant au capital 6 deniers par 
livre pour frais de cueillette [28 avril 1582). 

Les frais de la levée des deux mille livres pour la première 
année ont été taxés par les Elus à 3)6 livres 9 s., y compris 
150 livres pour les frais de l'impétration des lettres-pa- 
tentes. 

Maître Goureau a mentionné en marge de son registre que 
Germain et Cyr Petit, collecteurs, ont rendu leur compte de 
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la première levée le 12 octobre 1580. La recette montait 
réellement à 2,320 livres et la dépense à 2,351 livres 
40 sols. 

Des défauts de forme avaient arrêté un moment la levée, 

{luisles Eliis permirent d'agir aux échevins et asseyeurs de 
a taille. 

Il est fait mention successive des trois levées, et maître 
Goureau ajoute en regard que le compte a été Tendu. 

Vincelles. — Les habitants ont adressé au roi une requête 
expositive que <( par cy-devant, tant par caducité, vieillesse, 
intempérie des ventz et encore d'abord des eaues de la rivière 
d'Yonne flitanle et coulante jouxte ladicte ville, quelqiiè partie 
des murailles, tours et portes de la closture dudict lieu 
auroient esté démollies et abbatues, de sorte que la pluspart 
d'eulx auroient esté contrainctz de quitter leur demeure et 
habitation pour se veoir exposez à une infinité de dangers et 
inconveniens ; 

« Pour à quoi obvier ils assemblez, ou la plus grande part, 
auroient advisé de lever quelques deniers, etc. » Pourquoi 
ils ont demandé la permission d'imposer sur eux la somme 
de 300 écus d*or, pendant que quelques particuliers avance- 
raient ce qui serait nécessaire pour réparer les plus impor- 
tantes ruines. 

Le roi, de l'avis de son Conseil, les a autorisés à imposer 
sur eux ladite somme de 300 écus d'or et 1^ épus pour les 
frais, laquelle somme serait levée par Tun des habitants élu 
par la communauté, à charge d'en rendre compte [23 février 
1583). 

— Lettres des Elus d'Auxerre aux habitants de Vincelles 
pour les autoriser à s'imposer de la somme de 300 écus d'or. 



APPENDICE 
Etat des impôts généraux mis sur le. comté d'Auxerre. 

1578 à 1585.— Taillon annuel, fo» 2 (1), 25, 57, 109, 139, 161, 215, 

245. 
1578 à 1584. — Octroi ou don gratuit accordé au roi, f>8 21, 129, 

232. 



(1) Les chiffres de ces folios sont ceux du registre de M* 
Goureau. 
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.1679. —Réparation du pont d'Auxerre, f> 39. , 

1580 à 1582, — Subvention sur les villes closes, f»«.74, 138. 
leSO, 1581. — Solde de 40 arquebusiers à cheval pour la 

garde du duc de Mayenne, f^^ 7P, 126. 
1580. — Levée de 26 pionniers, P 89. 

1580 à 1585. — Solde de 50,000 hommes de pied, Imposition 
' mise sur les villes closes, î^ 95 et 223, 258. 
1580. — Impôt pour Texlinction du subside du vin, ï^ 103. 
1580. — Rétablissement de quatre quartiers des gages des 

officiers de l'élection d'Auxerre, fo lîJl. 

1582. — Droit de bordereau aux contrôleurs, f^ 165. 

1582 à 1585. — Gages des recteur et régents des grandes écoles 
d'Auxerre, {^ 171, 218, 227, 248. 

1583. — Commission pour Tentretien des gens tle guerre afin 
de les réduire à l'ancienne discipline militaire, et pour Ten- 
tretien des villes frontières, f® 178. 

1583, 1584. — Impôt de ^'équivalent pour remplacer les 12 de- 
niers par livre sur les marchandises vendues, f^" 187 et 243. 

1583. — Extinction du subside de 15 sous sur chaque muid de 
vin, P 205. 

1583. — Taille des Grands-Jours tenus à Troyes, fo 212. - 

1584. — Rachat des offices de receveurs collecteurs des tailles, 
fo 220. 

le 84. — Remboursement des quartiers arriérés aux officiers 
de l'élection, f» 236. 

1585. — Rachat des grefies des tailles, f^ 250. 

Impôts communaux pour réparer tes murs des pilles et 
villagesy payer des dettes et des frais de procès ^ tt 
rétablir les fontaines, 

Auxerre, i9^ 16, 29, 35, 83, 101. 

Ghitry, 117, 134. , 

Goulanges-sur-Yonne, 202. 

Gourson, La Chapelle et Villepot, 76, 120. 

Gravan, 113. 

MaiDy-la-Ville, 136. 

Migé, 210. 

Quenne, 152. 

Saint-:^is et Gouaix; 13, 120, 144. 

Saint-Gyr, 9. 

Vincelles,184. 

(NO 1.) 

Liste des officiers de l'Election d' Auxerre. 

Maître PalamèJe Goureau ne néglige rien de ce qui peut 
donner de l'utilité à son registre. Il y consigne (f® 165) lés 
noms des officiers de l'Election eni581; 

Ce sont : 
MM. Philippe Vincent, président. 
Michel Privé, élu. . - 
-Palamède Goureau, élu.- _ 
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Claude Vemillat, élu. 
Eusèbe Perroiil, 6îii. 
Edme Leclerc, éla. 
Joachim de la Payé, contrôleur. 
Pasquet Goûtant, contrôleur. 
Jean Girard, avocat dû roi. 
Claude Symonnet, procureur du roi. 
Germain Grail, receveur. 
Germain Créthé, receveur. 
Claude Ferroul, greffier. 
René Richer, commis. 
' Jacques Goureau, sergent. 
Gabriel Lé fou, sergent. 
Mathieu Avenot, sergent. 

Ç^o 2.) 

1679, 28 AVRIL. 

Marché pour la consirucUon d'une conduite en bois des 
eaux de la fontaine-de VaVaa à Auxerre. 

Le 28® jour d'apvril, Tan 1579, comparut personnellemeint 
Françoys Carrier, fontaynier demeurant à Mussy-soubz Mas- 
con, lequel a promis et promect à honorable homme Joach|;Q 
Delafaye, maire, nobles hommes et saiges maistres Françoys 
Légeron, Edme Bargedé, Nicolas Tribôlo, Claude de Montem- 
puys, Jehan Boyrdt, Guillaume Hérault, Joseph Le Muet et 
'Nicolas Petit avec Edme Hynuot, esche vins dp ces te villq 
d'Auxerre, présens et accep tans; 

De faire venir Teaue de la fontaine assise & Valan, distant 
dudict Auxerre d'une grande lieue, audict Carrier, fontanier, 
monstrée par lesdictz eschevins, et en laquelle il est descendu 
' à TefiFet de ce qui s'ensuit, et faire couUer Teaue dicelle fon- 
taine par thuyaulx et canaulx de boys de verne jusques au 
bassin de pierre de taille siz proche le pillory de ceste dicte 
ville d' Auxerre, en la paroisse de Saint-Eusèbe, et de là en 
deux autres endroitz de ladicte ville, sçavoir en la Croix de 
Pierre, paroisse de Nostre-Dame-la-Dehors, en la place devant 
THostel de ladicte ville; et esdictzlieux ou endroictz faire deux 

Silliers en façon de pillastres de pierre de taille non gelisae, 
e franc banc de la pierre d'Angers (t)ç près la ville de Ton- 
nerre, bandez de barres de fer, plombez et cimentez si bien 
que Teaue ne s'en puisse perdre aulcunemént. Et' seront dé 
haulteur et grosseur suffisante, joctans Teaue avec meuffles 
de cuyvre et cornes de fert. Jour -et nuict, incessamment, en 
grande abondance; et le bassin près le pillory le faire de 
pierre de taille de telle largeur qu'il est de présent, avec la 
colonne ou pillier de pierre de taille de la qualité jue 
dessus, avec meuffles de cuyvre^ et cornes de fert pourjec- 
ter Teaue en trois endroictz du moings dudict pillier, jour 

(1) Angy, commune de Lézinnes, Yonûe, 
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etnuict, Incessamment et abondamment, tant que les che- 
vaulx puissent boyre aysément de ladicte eaue audict bassin 
dudict pillory ; mettre en icelluy des barres de fer pour sous- 
tenir les seaulx, et faire tout ce qu'il conviendra et sera néces- . 
saire esdiz bassins et çilliers de pillastres et colonnes, à la 
charge qu'ièelluy Garryer, fontanier, se pourra ayder des 
pierres qui sont de présent audict viel bassin proche dudict 
pillory, lefquel il fera refaire de nouveau, bander et barrer de 
fer, plomber les crampons et barres de fer, et les joinctz cimen- 
ter si bien et proprement que Teaue ne s'en puisse escouUer 
ny perdre en manière que ce soit. Et au lieu de la source de 
ladicte fontaine de Valan abbatre et refaire de pierre de taille 
delà qualité quedict est bardé de fer cimentez et plombez, et 
que Peau d'icelluy soit conservée. Et en icellebesongne mettre 
ung huys de fer fermant à serrure pour y entrer et sortir 
guant bon semblera. Pour lesdiz bassin et Quvraiges de ladicte 
fontaine de Valan faire s'aydera ledict fontanier des maté- 
riaulxqui y sont, soient pierres détaille ou fer. Et d'illec 
amener ladicte eau de Valan par lesdiz canaulx et thuyaulx 
de boys d^ verne le plus commodément que faire ce pourra, 
et à la moindre incommodité dfes i»ropriétaires des lieux par 
où lesdiz thuyaulx et canaulx sont posez, esdiz troys lieux et 
endroictz de ladicte ville d'Auxerre et hors d'icelle et par les 
champs et prez, et dont tiraige >et mesuraige en a esté faict 
par ledict fontauier, revenant à la quantité de troys mil huit 
cens thoyses ou plus ; joindre lesdiz corps et canaulx de liens 
de fer ; iceux plomber et cimenter si besoing faict, en sorte 
que Feaue coulle et flue librement sans discontifiuacion et 
perte d'icelle,et depuys ladicte fontaine de Valan jusques aux- 
diz lieux du Pillory, Hostel de ville et Croix de pierre, vingt- 
quatre regards et gaignettes d'ung pied et demy en carré eu 
œuvre, garniz autour de pierre de taille non gelisse, comme 
dict est, et feuller pour y mettre la pterre pour fermer chacun 
desdjst regardz. Et lesquelles pierres seront garnies de bocles 
de fer pour icelles pierres ieyer quant besoing se^a. Et en 
chacun coing des pierres desdiz regardz mettre c^es cranipons 
de fer qui seront mis avec plomb. Faire en oultre par ledict 
Carrier, fontanier, les curées pour mettre et poser lesdiz corps 
et canaulx, de telle largeur et profondeur qui sera de raison ; 
îe,tout dece que dessus bien et convenablement, à dict de ■ 
gens à ce congnoissans. Et où en destournant ou aultrement 
poursuivant par ledict Carrier^ fontanier, ladicte besongne et 
entreprjnse du cours d'eaue de ladicte fontaine de Valan se 
trouy'eroient quelzques corps de plomb, fer ou pierre de taille 
aultres que ce qui a esté déclalré cy dessus, demeureront 
ausdiz maire et eschevins soit qu'ils soient trouvez par les 
champs depuys, ladicte fontaine de Valan ou dedans ladicte 
ville d'Auxerre, pour en disposer par lesdiz maire et esche- 
vins à leur volonté ; et rendre par ledict fontanier ladicte beson- 
. gue p^r eulx ainsy parfaite dedans Pasques prochainement 
venant. En laquelle ledict fontanier, oultre son ouvraige et 
peine de ses mercenaires, fournira détentes matières et es toffes 
nécessaires bonnes et yallables moyennant le pris et somme 
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de deux mil escuz soleil, que lesdlz maire et eschevins ont 
promis payer audict fontanier au feur et prorata de ladlcte 
besongne faicte» sans aulcune advance; Et pourront lesdiz 
maire et eschevins, ou leursdiz depputez et commis, par chas- 
cun jour veoir et visitée ladicte besongne selon cfulcelle ce 
fera. Et ladicte besongne parfaicte et ladicte fontaine fluant 
esdiz troys endroictz de ladictp ville d'Auxerre, avant la per- 
fection du payement de ladicte somme, icelle faire visjler par 
gens à ce congnoissans et expérimentez, avant la réception 
'icelle. Et a esté accordé entre lesdictes parties, si c'est la 
volonté de monsieur le commandeur du Saulce, à cause que 
la source et eaue de ladicte fontaine se print audict Valan 
ducfuel il est seigneur, que ledict fontanier en fera une distri- 
bution de la grosseur d^ung poix et plus de mesmes estoffes 
que dessus, pour icelle eau faire couller à ses frais et despens, 
et sans rien demander audict sieur commandeur, si ce n'est 
de sa pure libéralité, dedans.le logez dudict sieur comman- 
deur siz près la porte du Temple dudict Auxerre. Et oultre 
ledict Carrier promis que ou leadiclz maire et eschevins luy 
fourniront deux bassins, il sera tenu les asseoir esdictes places 
devant ladicte maison de ville et Croix de Pierre. 

Si comme, etc. ; Promettant respectivement, etc. ; Obligeans, 
etc. Et encores par ledict Carrier corps etjjiens, etc. — Faict, 

§ résens honnorables hommes maistres Jehan Chasteau, pra- 
Icien, Pavas Sanglé et Claude Mourlet, marchans d' Auxerre. 

— Ledict Carrier a dict ne.sçavoir signer. La notte et minutte 
originalle de ses présentes est signée avec la signature du 
jure et notaire royal goubzsigné des signatures desdi^ De- 
lafaye, Légeron, Bargedé, -Tribolé, <le Montempuy, Boyrot, 
Bérault, Le Muet, Petit, Hynnot, Chasteau, Sanglé et Mourlet. 

— Signé : Mamerot (notaire). (Registre f® 35.) 

(N<^ 3.) 

Requête adressée au Roi par les habitants des ville, Comté 
^ et Election d'Auaserre pour obtenir le changement de 
Vimpôt de 12 deniers par livre sur toute marchandise 
vendue, en une somme de 860 écus par an. 

AU ROY. 

Sire, 

Les manans et habitans de la ville, Comté et SIslection d^ Au- 
xerre, consistans seullementen quarante-deux villes, villaiges 
et hameaux, vous remonstrent.que en icelle Eslection y a une 
imposition de 12 deniers pour livres sur toutes sortes de mar- 
chandises et danrées qui se vendent, trocquent et débitent en 
icelle Eslection, laquelle se baille à ferme coinme aydes à 
diverses personnes, asçavoir en ladicte ville d' Auxerre par 
enchères séparées, selon la nature et qualité des marchandises 
et danréeSj et par les autres villes et villaiges de ladicte Eslec- 
tion conjomctement avec les impositions des vingtiesmes des 
vins venduz en gros, et huictiesmesdu vin vendu en destail. 
Et combien que ladicte imposition de 12 deniers t. soit de 
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peu de revenu, et (ju'elle ne puisse pxcedder plus haùli prix 
que 500 escuz par an, à prendre en dix années une commune, 
si est-ce que les marchans, tant de ladicte ville que des envi- 
rons, sont tellement travaillez et molestez par procès que 
lesdiz fermiers leurs suscitent, que la pluspart d'iceulx né- 
gligent apporter et faire conduire leursdictes marchandises en 
ladicte ville d'Aûxerre et aultres villes et villaiges de ladicte 
Eslection,et aymans troup mieulx les vendre en leurs maisons 
et aux champs où lesdictes impositious n'ont aulcun cours 
que les àiener et conduire en ladicte ville et Eslection, affin de 
n'avoir ajffaire ausdiz fermiers, au grand dommaige non seule- 
ment de ladicte ville d'Auxerre, mais de toutes les villes et 
villaiges de ladicte Eslection, et mesme de v^otre bonne ville 
de PariSf où la pluspart desdictes marchandises et danrées se 
conduisent pour y estre consommées. 

A ceste cause, Sire, il vous plaise, pour rédimer les marchans 
de ladicte ville et des environs de telles vexations, commuer, 
ainsy que avez faict en aultres villes de cc'royaulme, ladicte 
imposition de 12 deniers pour livre, excepté touteffoys le 
huictiesme du vin vendu en destail, en ung équivallent tel 
qu'il plaira à Vostre Majesté ordonner, eu esgard à une année 
commune de dix dernières. En considération que Jesdictes 
aydes n'ont lieu en la duché de Bourgongne, à laquelle 
ladicte Comté et Eslection d'Auxerre est unye et incorporée 
quant aux estatz, finances et gouvernement. Lequel équival- 
lent sera levé sur lesdiz habitans de ladicte ville et Eslection 
d'Auxerre, ainsy que les aultres deniers de voz tailles. En 
quoy faisant Vostre Majesté recepvra'par chascune année ledict 
équivallent sans aulcune diminution. Et vostre pauvre peuple 
en demeurera fort soullaigé, qui priera Dieu pour l'augmen- 
"tation de vos grandeurs. (Registre P 187, v<^). 

(NO 4.) 

Département de la sommé de 20,000 liiores imposée sur les 
villes, bourgs et villages du bailliage d'Auxerre, pour la 
réparation du pont de cette ville, en 4579. 

NOMS DBS LIEUX (1). SOMMES. 

Ecns. Sons, benierg. 

Auxerre, ville et faubourgs .... 733 1/3 » » 

Gurgy et la paroisse 24 1/3 6 8 

Ghemilly et Beaumont 36 2/3 » » 

Seillenay 61 6 8 

Héry et la paroisse 63 2/3 8 » 

Rouvray 30 1/3 3 4 

Boully. ..-........'. 9 10 » 

Le Mont-Saint-Supplis 30 1/2 3 4 

Bonnard ........... 12 13 4 

(l)'L'ortographe des noms de lieu a été conservée comme 
au manuscrit. 
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BCQS. 



Aulgy. : 12 

Saint-Bris et Gois 195 1/2 

Grîsy . d 

Quesne et Nangy . 30 1/2 

Venoy et la paroisse 30 1/2 

Bleigny ' . . . . 30 1/2 

Montigny-le-Roy et la paroisse. . . 24 1/3 

Villeneufve-Saint-Salle 9 

Ghitry 113 

Saint-Cire et la paroisse . . . . . 413 

Gourgy - . . . 30 1/2 

Préhy - 30 1/2 

Irancy 125 

Vincellotte 9 

Gravant 91 2/3 

Accolay . 18 

Vermenton 128 1/3 

Sainte-Pallais 7 1/2 

Prégilbert 7 1/2 

Bessy . 7 1/2 

Lissy-6ur-Queure 4 2/3 

Sacy ." . - 35 

Joux - 48 2/3 

Précy-le-Sec 36 2/3 

Arcy-sur-Queure 45 2/3 

Saint-Morré 29 

Voultenay 48 2/3 

La Brosse-Gonche 5 

Blannay ...../ 18 1/3 

Givry .../..- 9 

Saint-Père-sous-Vézelay ..... 24 1/3 

Asquien 33 1/2 

Montelluot 30 1/2 

Vézelay 76 1/3 

Bois-d'Arcy, de la paroisse d'Arcy . 4 2/3 

Brosses, Fontenilles et Glievroche . . 36 2/3 

Trùcy-sur- Yonne 7 2/3 

Sery .'.... 7 

Fontenay-sous Fourrôsne 7 1/3 

Avrigny . 13 2/3 

MaiUy-la-Vil)e .......... 15 

Frasses 4 1/2 

Merry-sur-Yonne 33 1/2 

Fourrosne et la paroisse 42 ^/3 

Mailly-le-Ghastel 42 2/3 

Grain 9 

Ghastelsensoy 33 1/2 

Lucy-sur-Yonne 12 

GoUanges-sur- Yonne ?6 2/3 

Lichères 5 1/2 

Andrye et la paroisse 39 2/3 
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BCM. 

Dreux . , . , 36 2/3 

Merry-Sec et là paroiBse 67 

Estaiz . , . 18 1/3 

Fontenailles-stir-Gourson 9 

Molesmes. . . . ' 12 

Festimy ........... 12 

Sougères*6t la paroisse 30 1/2 

Gourson 85 

Linsec ^ 24 

Asnlères . . . . ' 13 2/3 

Bstaiz-Millon. .51/2 

Gray 9 

SaintrPoits et la paroisse 21 1/3 

CSiamou 9 

Tingy 30 1/2 

Trucy-rorgùilleTix ....... 30 1/a 

Gorvol-rOrguineux 18 1/3 

Oisy et la paroisse ......... 36 1/3 

BouUy 16 2/3 

Breugnon 9 

St-Père-du-Mont,en ce qui est du bail- 
liage 9 

Moix et Davyon 9 

Quincy, en ce qui est du bailliage . 9 

Parrigny-la-Rose ......... 12 

Corvoi-le-Dambemard 6 • 

Marcy 9 

Varzy 183 

Oudan 9 

Gourcelles et la parroisse 10 2/3 

La Ghapelle-Si-André. et la paroisse . 30 1/2 

Entrains 48 2/3 

Saint^yr-les-Entrains 9 

Nanvignes 9 

Menetreau 12 

Ghamplemys 45.2/3 

Saint^daâlo 5 

Golmery 9 

Donzy . . . 48 2/3 

Baigneux. . .5, 

La paroisse du Pré hors Donzy ... 24 2/3 

Gessy 24 1/3 

Sainte-Golombe-des-Bois 5 

SeuUy et la paroisse ...... 18 1/3 

Saint-Andelin 10 

Saint-Laurent-l'Abbaye 4 

Goane . ., 122 

Neuvy et Villemoron 18, 1/B 

Pomy 81/3 

La Brosse. 5 

La Rivière 30 
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Ecas. Sois, Deniers. 



Paroy-lez-Donzy 3 

Ciez 9 

Myennes 3 2/3 

Cours 5 

SaintrLoup-des-Bois - . . 12 

La Celle . . .' 18 1/3 

La Villeneuve . . . . . . . . . . ' . 5 

Neufvy 48 2/3 

Annay 7 1/2 

■ Arquien . ' 21 1/3 

Saint-Amand . , 61 

Bitry. . . . ^ 12 

Argenoul 9 

Saint-Verain 6 

Alligny 30 1/2 

Dampierre-sous-Bouy 9 

Boby 24 1/3 

Treigny .' 24 1/3 

Ferreuse 61 

Sainte-Colombe ; . . 10 2/3 

Faverelles 12 

Lavau 45 2/3 

Bléneau, en ce qui est du bailliage . 61 

Moustiers « . 24 1/3 

Saint-Sauveur 30 1/2 

Saints-en-Puysaye. ,..•.... 12 ' 

Fontenay-en-Puysaye . > . . . . 15 

LeDeffend 12 

Fontaines 25 1/3 

Leviz 15 

Dracy 11 

Grandcbamp 11 

Saint-Marceau 24 1/3 

LaVillotte * . 11 

Lalande 24 1/3 

Tboucy . . . . , 91 2/3 

Molins 24 1/3^ 

Parly 30 1/2 

Merry-les-Esglény ' . .. . 30 1/2 

Esglény . 36 2/3 

Saint-Martin-sur-Oere ...... 51/2' 

Beauvoir 18 1/3 

Balles .'....' 12/3 

Saint-Maurice-le-Viel 24 1/3 ^ 

Saint-Maurice-Thizouaille 4 1/2 

Saint- Aubin^Cbâteau-Neuf . . . , 12 

Gbassy 47 1/3 

Pollly 27 1/2 

Fleury 64 

Branches 48 2/3 

Monestau 18 1/3 
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Ecns. Sous. Denieri. 

Appoigny 91 2/3 

Bassou. ^ 30 1/2 

Ghichery 91 2/3 

-Charmoy 15 

Villemer 73 1/3 

Espineau, Vaulgines et les Voves . . 18 1/3 

Gharbuy 33 1/3 

Llndry 24 1/3 

Gbastenay-le-Bas, Ghàstenay-le-Haut 

et Gury 42 2/3 

Ouanne et la paroisse -. 41 

Leugny 36 2/3 

Sementeron et Golons 1 24 1/3 

Diges 73 1/3 

Ghevannes 30 1/2 

Escan-Saint-Germain 61 

Villefergeau -36 2/3 

Pourrain . . .* 42 2/3 

Saint-Georges 9 

Parrigny . . b 1/2 

Gy-rEvesque 36 2/3 

Gollanges-les- Vineuses .91 2/3 

Le Val-de-Mercy . 12 ' 

Gharentenay 122 

Jusay . .122 

Escollives ; 18 1/3 

Vincelles 9 

Basame 24 1/3 

Vaulx, Gbamps et les Porls .... 41 

Migé . . ^ ; . 122 1/2 

MoflFy 36 2/3 ». » 

Gheny ...ô » » 

Pontigny 6 » » 

Thury 41 » » 

Somme totale du présent mépart, 6786 écus î/3 t. 

Fait et arrêté en la Ghambre du Gonseil dudict Auxerre, le 
10 août 1579, par les lieutenant, Elus et contrôleur, en la 
présence des gens du Roy. (Registre, P 47 et suivants). 

N.-B. — Plusieurs lieux ont Tépitbète de la paroisse après 
leur nom, c'est probablement pour indiquer la réunion des 
divers bam^eaux qui en dépendent. 

(NO 5.) 

Lettres des Elus généraux des Etats de Bourgogne à ceux 
de l'Election d'Auœerre {\6S5). 



Ayant le 20« de febvrier dernier receu lettres patentes 
1874. ^ 17. 
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du 4« dudict moys (1), contenant mandement et commission 
d'imposer en la présente année, oultre et par dessus les deniers 
d'octroy et taillon de la. gendarmerie, et sans aulcunè dimi- 
nution d*iceulx, la somme de 27,266 escuz 2/3 sur toutes per- 
sonnes desdiz pays, sçavoir, 16,666 escuz 2/3 sur les contri- 
buabVes auxdiz deniers d'octroy, et 10,600. escuz sur ceulx 
résidans es villes closes desdiz paysy etc.. pour convertir à 
renlrelenement des gens de guerre, affin de les redduire à 
rancienne discipline militaire, sans tenir les champs, pour- 
veoir aux réparations des villesfet places frontières... . 

« Nous aurions par iioz depputez fait remonstrer à Sadicte 
Majesté les grandes charges extraordinaires et pauvreté desdiz 
pays, et la supplyer très humblement les descharger et 
exempter de ladicte contribution. Sur laquelle requeste Sadicte 
Majesté auroit faict response en son conseil d'Estat, tenu à 
Paris le 19« de mars dernier, que ayant faict son estât de tous 
les deniers ordinaires de ladicte présente année, auquel la 
susdite somme estoit comprise et assignée pour la despense 
de sa maison et pour ses urgens affaires, elle ne pouvoit faire 
aulcune descharge pour ce regard audict pays. Laquelle res- 
ponse rapportée auxdiz isleuz (encore qu'il y eust apparence 
que suy vaut icelle ils n'a voient occasion de différer Texécution 
de lôdicte commission, ny de espérer qiie lesdiz pays feussent 
deschargez de la totalité ou partie d'icelle somme), néant- 
moings, commenceant lors les troubles à s'esmouvoir, les gens 
de guerre s'espancher par lesdiz pays, vivans en toute licence 
et débordement, et aulcunes villes se tenir closes et en armes 
PQur se conserver en Tobéissance de Sadicte Majesté, nous 
aurions advi^é, pour ne rien faire mal à propos, de surseoir 
encores jusques à ce que par nouvelle requeste nous eussions 
faict entendre à Sadicte Majesté Testât auquel estoient ejt sont 
à présent encores réduictz lesdiz pays, Timpossibilité de tirer 
à présent argent soit du plat pays ou des villes closes, le péril 
qûMl y avoit que voulant exiger d'iceulx. plus que leurs 
moyens et puissance ne pourroient porter, aulcuns ne 
prissent occasion d'altérer quelque chose de la bonne volonté 
qu'ils doibvent à leur souverain, et esmouvoir contre le bien 
de son service Intestines séditions. Et'soubz ces considéra- 
tions et aultres inconvéniens mentionnez en ladicte requeste, 
supplyé Sadicte Majesté de ne presser ledict déppartement et 
impost, et descharger lesdiz pays de ladicte somme. 

« Et suyvant icelle délibération, ayans envoyé présenter 
requeste soubz le subject susdiz à Sadicte Majesté, icelle, au 
lieu d'y fair£ response et l'accorder, auroit escript du 14« raay 
dernier, aux sieurs Trésoriers ^énéraulx de France establiz à 
Dijon, lettres closes par lesquelles elle nous inculpe grande- 
ment de ce que nous n'aurions proceddé au déppartement et 
levée de ladicte somme, et que nous aurions voulu différer 

(1) Ces Lettres sont insérée^ dans le Recueil àes édits des 
déctaralions du Roi, etc.^ publié par les Élus généraux de 
Bourgogne en 1787, t. II, p. 619 et suiv. 
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Jusques à ce que le malheur de ceste saisoQ nous eust 
servy d'excuse; dont elle se déclare très mal contente, et sa 
volonté estre que nous fussions admonestez de réparer ceste 
faulle,n*estans, comme. contient ladicte lettre, toutes lesdictes 
villes occupées, ny les subjectz desdiz pays entièrement 
destournez de raffection et obéissance qu'ils doibvent à 
Sadicte Majesté, et qui leur debvoit estre accreue pour les ~ 
occasions qui se présentoieni ; lesquelles lettres lesdiz sieurs 
Trésoriers généraux nous auroient faict signifïier, sommé et 
interpellé de procedder au deppartement et levée de ladicte 
somme, qui a esté cause que, toutes choses mises en considé- 
ration, nous aurions prins advis de asseoir et imposer la 
moitié de ladicte somme, assavoir sur les villes closes»5,300 

escuz et sur le plat pajns 8,333 escuz un tiers Et avons 

cottisé les villes closes de vostre Eslection à 650 escuz, et sur 
les bourgs et villages du plat pays dudit Comté, 550 escuz. » 
— 5 juin 1585. (Registre ^259). 

MAX. QUANTIN. 
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INAUGURATION DE LA STATUE DE VAUBAN 

A AVALLON. 



Le 26 octobre 1873 avait lieu, à Avallon, une cérémonie 
trèà imposante à Toccasion de Tinauguration de la statue 
du maréchal Vauban. Dès le matin, une foule considérable, 
accourue de tous les points du département, avait tenu à 
honneur de manifester, par sa présence, les sentiments de 
profonde vénération qu'a laissés, dans tout l'Avallonnais, ce 
nom aussi illustré par la gloire des armes que par l'éclat 
des .vertus civiques. Le gouvernement, lui aussi, avait voulu 
s'associer à celte grande manifestation populaire, en se fai- 
sant représenter par un officier supérieur d'artillerie, le gé- 
néral Doutrelaine. 

La splendeur de cette fêle avait été particulièrement favo- 
risée par la récente ouverture de la ligne de Gravant à 
Avallon, qui permit à un grand nombre de visiteurs de pro- 
filer de ce moyen rapide, aussi bien pour rendre hommage 
à la mémoire de Vanban que pour visiter les sites si pitto- 
resques d' Avallon. La plupart des notabilités politiques du 
département, parmi lesquelles nous citerons M. Ducrest de 
Villeneuve,préfet de l'Yonne, M. le général Maurandy,comman- 
dant la subdivision, MM. les députés Charton,Bert, Guichard, 
Lepère,Rampont et Roudot, la plupart des conseillers géné- 
raux, assistaient à cette cérémonie. 

A une heure précise, un riombremt cortège, composé des 
personnages que nous venons de nommer et des autorités de 
la ville d'Avallon, c'est-à-dire de M. Josson de Bilhem, sous- 
préfet, de M. Mathé, maire, et de tout le conseil municipal, 
se réunit autour de la statue. 
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STATUE DE VAUBAN . 

Jigitized by VjOOQIC 

d'après une photograplne de M Heurley 
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Ce bronze remarquable, dû au ciseau de Bartholdi et coulé 
par le fondeur Barbedienne, est supporlé par un haut pié- 
destal de granit, pris à Saint-Léger même, berceau de 
Vauban ; le tout s'élève sur la grande place d'Avallon et à 
l'entrée d'une des plus belles terrasses delà ville. 

Le maréchal est dans une attitude pensive, il tient soq 
bàtoù de maréchal à la main et à ces côtés, comme attributs, 
se trouvent quelques livres, -un gabion et son ouvrage La 
Défense des Places. 

Une escorte de chasseurs à cheval, de passage à Avallon, 
formait cercle autour de la statue, et aux sons éclatants de 
la musique-du 115Vqui donnait à cette cérémonie to\it son 
cachet militaire, le cortège tout entier prit place autour du^ 
piédestal. 

Ce fut M. Raudot, député de l'Yonne, l'inil^iateur de l'en- 
treprise, qui, le premier, prit la parole. 

Voici ce discoure, dans lequel le Vauban militaire et le 
Vauban économiste nous sont montrés tout entiers : 

« Jamais en France on n'a élevé plus de statues qu'à notre 
époque. Ces hommages solennels rendus à nos grands hom- 
mes morts, auront-ils la vertu d*en susciter de vivants? Il 
faut l'espérer. Seulement des esprifs chagrins prétendent 
^ue plus d'une fois des vanités locales ont érigé des statues 
à des célébrités à peu près inconnues. On ne pourra pas, du 
moins, faire ce reproche au pays natal de celui dont cette 
belle statue, créée par unéminenl artiste, reproduit les- traits 
et je pourrais dire la profondeur des pensées. . 

« Vauban est peut-être le premier, des grands hommes 
d'un grand siècle, son nom est connu de tout le monde 
civilisé, et tandis que la plupart des noms célèbres des 
siècles passés perdent de letir éclat par l'action du temps, 
celui de Vauban, au lieu de s'eflfacer de la mémoire des hom- 
mes, grandit de siècle en siècle. C'est que plus on compare 
Vauban. aux illustres des générations nouvelles, plus il 
paraît grand. 

« Engagé comme simple soldat à l'âge de t7 ans, Vau- 
ban devint, sans passer dans aucune école, un ingénieur 
militaire et civil comme on n'en avait jamais vu. 

« Plus heureux que les généraux d'armée, qui ne laissent 
après eux que le souvenir de leurs victoires, Vauban laissa 
après lui de grands travaux d'utilité publique et autour de 
la France une ceinture de places fortes, créées ou perfec- 
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tionnées par son activité et son génie ; ces places furent pen- 
dant plus d'un siècle le bouclier de h France et la rendirent 
invincible. 

<L Mais je ne veux pas ici faire l'histoire de l'homme de 
guerre et du savant, je voudrais faire connaître Thomme lai- 
méme. 

k Voici ce qu'en dit Saint-Simon; ce critique si amer 
cependant de la plupart des hommes célèbres de son temps: 

« Yauban s'appelait Lepreslre, petit gentilhomme de 
H Bourgogne tout au plus, mais peut-être le plus honnête 
« homme et le plus vertueux de son siècle, et avec la plus 
« grande réputation du plus savant homme en l'art des 
« sièges et de la fortification, le plus simple, le plus vrai et 
« le plus modeste. C'était un homme de médiocre taille, 
« assez trapu, qui avait fort l'air de guerre, mais en même 
« temps un extérieur rustre et grossier pour ne pas dire 
« brutal et féroce. Il n'en était rien moins. Jamais homme 
i( plus doux, plus compatissant, plus obligeant, mais res- 
« pectueux sans nulle politesse et, de plus, avare ménager de- 
« la vie des hommes, avec une valeur qui prenait tout sur 
« soi et donnait tout aux autres. Il est inconcevable qu'avec 
.« tant de droiture et de franchise, incapable de se prêtera 
« rien de faux et de mauvais, il ait pu gagner au point qu'il 
i fit l'amitié et la confiance de Louvois et du Roi.i» 

« Mais pour connaître en son mieux Yauban, il faut l'en- 
tendre parler. 

<k En 1671, Yauban, investi de la pleine confiance de 
Louvjois, ministre de la guerre,^ présidait aux travaux de 
plusieurs places fortes gù on employait des troupes. Des 
officiers semblèrent accuser les ingénieurs militaires et Yau- 
ban, leur chef, de faire des gains illicites. Louvois avertit 
Yauban de ces bruits et lui demande des explications. Yau- 
ban, 'indigné, lui répondit par une lettre sublime qui finis- 
sait ainsi : ^ 

« En un mot. Monseigneur, vous jugez bien que n'appro- 
« fondissant pas cette affaire, vous ne me sauriez rendre 
. « justice, et nç me la rendant point, ce serait m'obligera 
Mi chercher les moyens de me la faire moi-même, et d'aban- 
« donner pour jamais la fortification et toutes ses dépen- 
« dances. Examinez-donc hardiment et sévèrement, bas 
« toute tendf'esse; car j'ose bien vous dire que sur le fait 
« d'une probité très exacte et d'une fidélité sincère, je ne 
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« crains ni leRoi, ni vous^ni tout le genre humain ensemble. 
« La fortune m'a fait naître le plus pauvre gentilhomme de 
« France, mais en récompense elle m'a honoré d'un cœur 
t( sincère, si exempt de toutes sortes de friponneries, qu'il 
« n'en peut même souffrir l'imagination sans horreur. » 

« Si Vauban avait la passion de l'honneur, il av^it enôore 
davantage celle du patriotisme. 

« Avant la signature de la paix de Ryswick,. en 1697, 
Racine, le grand poète, qui était historiographe de France, 
avait demandé les documents à Vauban sur le fameux siège 
de Philisbourg, mais au lieu de documents, Racine reçut 
une lettre dont voici les principaux passages ; 

« Je n'ai pas été plutôt arrivé ici que j'ai trouvé Paris 
« rempli des bruits de paix que les ministres étrangers. y 
« font courir à des conditions très déshonorantes pour nous, 
« car^entre autres choses, ils écrivent que nous ayons offert 
« e ï dernier lieu Strasbourg et Luxembourg en l'état qu'ils 
« sont, outre et par dessus les offres précédentes qu'on 
« ayait faites... 

« Ces deux dernières places sont les premières de TEu- 
« rope, il n'y avait qu'à les garder; il est certain qu.'auc«,ne 
« puissance n'aurait pu nous les ôter. Nous p rdons avec 
« elles, pour jamais, l'occasion de nous borner par lé" Rhin, 
, « nous n'y reviendrons plus, et la France, après- s'être rui- 
« née et avoir consommé un million d'hommes pour s'élar- 
« gir et se faire une frontière, quand tout est fait et qu'il n'y 
« a plus qu'à se donner un peu de patience pour sortir glo- 
« rieusement d'affaires, tombe tout à coup et sans aucune 
« nécessité, et tout ce qu'elle fait depuis quarante ans ne 
« servira qu'à fournir à ses ennemis de quoi achever de la 
« perdre. 

, « De la manière enfln qu'on nous promet la paix géné- 
« raie, je la tiens plus infâme que Château-Carabrisis, qui 
« déshonora Henri second et qui a toujours été considérée 
« comme la plus honteuse qui ait été jamais faite. Si nous 
« avions perdu cinq ou six batailles l'une sur l'autre et une 
« grande partfe de notre pays, que l'État fût dans un péril 
<éi évident, à n'en pouvoir relever sans une paix, on y trouve- 
« rait encore à redire, la faisant comme nous la voulons 
« faire. Mais il n'est question de rien de tout cela, et nous 
« sommes encore dans tous nos avantages... nous faisons 
« une paix qui déshonore le Roi et la Nation. Je n'ai point 
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« de termes pour expliquer une si extraordinaire conduite et 
« quand j'en aurais je me donnerais bien garde de les ex- 
« poser à une telle lettre. Brûlezlà, s'il vous plaît. » 

« Heureusement qu'elle n'a pas été brûlée! 

« Vauban pouvait être injuste pour Louis XIV, qui n'ac- 
corda pas Strasbourg aux ennemis de la France et avait 
compris, à l'épuisement de son royaume, la nécessité de la 
paix ; mais dans cette lettre, quel patriotisme ardent, quelle 
hauteur et quelle lil^erté de pensées I En la lisant, on se de- 
mande ce que Yaubao^ s'il pouvait sortir de son tombeau, 
dirait aujourd'hui sur nos désastres, la paix que nous avons 
subie, sur notre pauvre France vaincue et mutilée I 

« L'homme capable d'exprimer dans ce style de tels senti- 
ments devait faire et fit de grandes actions ; voici peut-être 
la plus ipagnapime : 

« Le roi s'était ouvert à Vauban, dit Saint-Simon, de la 
volonté qu'il avait de le faire maréchal deTrance, Vauban 
l'avait supplié de faire réflexion, que cette dignité n'était 
point faite pour un homme de sou état ; qui ne pouvait ja- 
mais commander ses armées et qui les jetterait dans l'embar- 
ras si, faisant un siège, le général se trouvait moins ancien 
maréchal que lui. Un refus si généreux, appuyé de raisons 
que la seule vertu fournissait, augmenta encore le désir du 
-roi de la couronner. 

« Vauban avait fait cinquante -trois sièges en chef, dont 
une vingtaine en présence du roi,, qui crut se faire maréchal 
de France soi-même et honorer ses propres lauriers en don- 
nant le bâton à Vauban. 

« II, le reçut avec la même modestie qu'il avait marqué 
de désintéressement.. Tout applaudit à ce comble d'honneur 
où aucun autre de ce genre n'était arrivé avant lui... 

« La grandeur d'âme de Vauban se montra encore plus 
peut-être l'année suivante. Le roi avait résolu de prendre 
Turin et de faire ce grand siège, qui fut l'occasion d'une dé- 
faite de l'armée française, commandée par le présomptueux 
LaFeuillade. 

<i Vauban, dit encore Saint-Simon, s'offrit au roi et le 
pressa de l'envoyer à Turin pour y donner ses conseils et se 
tenir dans les intervalles à deux lieues de l'armée, sans se 
mêler de rien quand il y serait. Il ajoutait qu'il mettrait son 
bâton à la porte, qu'il n'était pas juste que l'honneur auquel 
le roi Tavait élevé le rendit inutile à son service et plutôt que 
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cela fut, il aimait mieux le lui rendre. Cette offre romaiue ne 
fut pas acceptée. 

n Mais Yauban n'était pas seulement un grand cœur ; re- 
tendue de son instruction et son esprit le rendaient supérieur 
à son siècle. 

« Louis XIV, à la fin de la première période de son règne, 
parvenu au comble de la gloire et de la puissance, résolut 
de détruire le calvinisme en France, et de commander dans 
son royaume Tunité religieuse, complémeni nécessaire à ses 
yeux de Tunilé politique qu'il voulait absolue. Il restreignit 
d*abord et successivement les stipulations de Tédit de Nantes 
en faveur des protestants et finit par le révoquer complète- 
ment. Il faut bien le reconnaître, cette révocation fut faite 
aux applaudissements de Timmense majorité des Français. 

a Yanban, ferme contre Tentraînement de la foule et 
l'ascendant du grand roi, seul à peu près avec Fénélon, parmi 
les hommes considérables de Tépoque, s'éleva contre cette 
fatale mesure, inspirée plus encore par la politique que par 
Je sentiment religieux,qui,en France, multiplia les sacrilèges, 
fit plus d'incrédules que de catholiques, redoubla dans les 
pays protestants la persécution contre les catholiques, l'aver- 
sion contre leur foi, diminua la population, la richesse de la 
France au profit de ses ennemis, accrut leurs flottes et leurs 
armées de réfugiés énergiques et exaspérés, et excita contre 
nous des haines furieuses sous lesquelles la France faillit 
succomber. 

« Yauban, bon Catholique, qui aurait désiré vivement la 
conversion volontaire des protestants, et qui avait dit ex-* 
pressément : «c jamais chose n'eût mieux convenu au royaume 
que cette uniformité de sentiments tant désirée s'il avait plu 
à Dieu d'en bénir les projets, » avait horreur de la persé- 
cution et déplorait ses affreuses conséquences. En décembre 
1669, il adressa résolument à Louvois un mémoire où il éva- 
luait les dommages déjà causés à TÉtat par la révocation 
de redit de Nantes. Les ^conclusions de ce mémoire étaient 
très nettes : rappel des Huguenots fugitifs, amnistie géné- 
rale, rétablissement pur et simple de Tédit de Nantes. 

« Yauban priait Louvois de soumettre son mémoire au 
roi. 

« Pour oser demander à Louis XIY de reconnaître et de 
réparer une grande erreur de son gouvernement, il fallait à 
Yauban un courage inconnu aux plus vaillants de répo<]|UQf 
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« Vauban se fut pas écouté, les réfugiés contiauèreut à 
exciter daus une grande partie de TEurope les haines contre 
la France. 

« La Prusse, notamment, recueillit avec bonheur une co- 
lonie de réfugiés français qui remplirent immédiatement un 
rôle important dans leur nouvelle pairie, lui donnèrent des 
éléments de richesse, de civilisation, de science qui lui man- 
quaient, contribuèrent à former cette orgueilleuse nation de 
soldats et de lettrés, devenue depuis si redoutable ; dans la 
dernière et effroyable guerre de 1870, que de noms français 
parmi les chefs de Tarmée prussienne I La hatne héréditaire 
des réfugiés se réunissait à la haine des vaincus d*Iéna. 

« Yauban fit encore une plus grande action que «on ^mé- 
moire sur fa révocation de Tédit de Nantes. . 

« Au milieu des splendeurs du règne de Louis XIV, Yauban 
voyait le ver rongeur qui minait cette brillante société, la 
nation épuisée par des guerres sans fin, la misère du peuple, 
les exactions des agents du fisc, les conséquences funestes 
de privilèges injustes; dans son ardent amour du bien pu* 
blic, après s*étre odcixfé sans cesse de toutes les questions 
de production, de finances et d'administration; après des 
conférences secrètes avec des hommes dévoués et intelli- 
gents, il avait conçu^un vaste plan de réformes. Mais il savait 
qu'en voulant supprimer tant d'abus, il aurait pour ennemis 
tous ceux qui en vivaient et que son projet pourrait étr^ pris 
en mauvaise part par Louis XIV; aussi n'osait-il le produire. 
Lorsqu'il fut nommé maréchal de France, il crut que sa nou- 
velle dignité et son dévouement au roi, si bien récompensé 
par le roi lui-même, lu) permettrait d'espérer le succès de ses 
profojfides et généreuses idées et il présenta au roi sa Dixme 
royale où il proposait de supprimer tous les impôts les plus 
vexatoires, la taille, les aides, les douanes de province à 
province, la gabelle, les décimes du clergé, les compagnies 
fermières des impôts, les affaires extraordinaires de finances, 
et de, remplacer toutes ces inventions du fisc par un impôt 
qu'il appelait dixme royale, imposé sur tous lesfruits de la 
terre d'une part, et sur tout ce qui fait du revenu aux 
hommes de l'antre, en supprimant les exemptions pécuniaires 
de la nol\lesse et du clergé. 

« II. fallait sans doute à Yauban un mâle courage, lors- 
qu'au milieu de la fusillade et de la^milraille, la tête calme 
et libre, il combinait ses plans d'attaque et de défense des 
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places; mais j'admire^ je l'avoue, encore plus cet autre cou- 
rage trop rare en France, le courage civil qu'ib montra en 
afiFron tantales innombrables ennemis que devait lui susciter 
son vaste projet de réformes. 

« Le roi, en effet, prévenu et investi par ces ennçmi3 im- 
« placables, ne vit plus en rillustre maréchal, dit Saint- 
« Simon, qu'un insensé par l'amour du public et qu'un cri- 
« minel qui ailentait à l'autorité de ses ministres et par 
« conséquent à la, sienne. » 

« Le Roi ne tint pas compte de ces nobles et touchantes 
paroles qui commencent et terminent la Dixme royale : 

« Je ne suis lettré ni homme de finances, et j'aurais mau- 
« vaise grâce de chercher de la gloire et des avantages pour - 
« des choses qui \)e sont pas de ma profession. Mais je suis 
« Français, très affectionné à ma patrie et très reconnaissant 
H des grâces et des bontés avec lesquelles il a plu au Roi de 
% me distinguer depuis longtemps ; reconnaissanôe d'autant 
« mieux fondée, que c'est à lui, après Dieu, ù qui je dois 
« tout rhonneur que je me suis acquis par les emplois dont 
« il lui a plu de m'honorer et par les bienfaits que j'ai tant 
« de fois reçus de sa libéralité. C'est donc cet esprit de 
« devoir et de reconnaissance qui m'anime et me donne une 
« attention très vive pour tout ce qui peut avoir rapport à lui 
« et au bien de son Etat. 

« Je n'ai plus qu'à prierDieu de tout mon cœur que le tout 
« soit pris en aussi bonne part que je le donne ingénue- 
« ment et sans autre passion ni intérêt que celui du servica 
« du Roi, le bien et le repos de ses peuples. » 

« Cet admirable projet de réformes qui, s'il avait été 
accueilli et mis a exécution dans un temps tranquille, aurait 
probablement prévenu et empêché la Révolution et rendu au 
roi et à sa dynastie, au clergé et à la noblesse, le plus grand 
de tous les services, fut la cause d'uiie disgrâce de son illustre 
auteur. 

« Il mourut peu de temps après, atteint de cette tristesse 
mortelle d'un grand cœur et d'un gr*and esprit qui voit les 
projets longuement médités pour le bonheur et la grandeur 
de son pays, succomber sous les coups des intérêts égoïstes, 
de h médiocrité jalouse et haineuse, de l'ignorance vani- 
teuse, de l'ingratitude et de Jorgueil aveuglé ; mais comme 
la postérité venge ce sublime insensé par l'amour du public! 
. Au milieu de cette multitude d'hommes de guerre illustres 
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doDt la France s'eDorgueillil, elle lui fait une place à part, 
uoe place supérieure; pour ce qui le fit tomber en disgrâce, 
elle réleva au-dessus de tous les autres. 

« Mais des hommes cdmme Vauban ne meurent pas tout 
entiers; il revit dans les monuments de son génie encore de- 
bout, il revit dans ses ouvrages que la France connaît et ad- 
mire, et dans ces nombreux manuscrits que la France ne 
connaît pas encore et dont elle attend la publicalton avec 
impatience; ces manuscrits, fruits d'observations eLde médi- 
tations incessantes, de travaux volontaires plus grands peut-' 
être que les travaux officiels de Vauban, et qu'il appelait 
cependant Mes Oisivetés ; il revit dans ses descendants dont 
plusieurs ont prouvé, avant et pendant la dernière guerre, 
qu'ils étaient dignes de lui; il revit dans ces officiers de nos 
armés savantes qui ont le culte de Vauban et dont je vois 
avec bonheur Tun des vétérans qui a contril)ué puissamment 
à faire décider l'érection de sa statue et l'un des généraux 
qui représente dignementlci le gouvernement et la France; 
il revit dans tous les cœurs qui sont animés de son patrio- 
tisme ardent et désintéressé. 

« Ah I si la France doit reprendre son rang et sa vie 
puissantes; si elle dojt être régénérée, elle le sera par les 
imitateurs de Vauban, par ce grand citoyen de l'ancienne 
Monarchie. Elfe ne le sera pas par des discours et des phrases 
sonores, des ambitions égoïstes, elle lésera par des actions 
viriles et des vertus, par des patriotes comme Vauban, pro- 
fondément honnêtes, laborieux, sensés, courageux, qui mei- 
tront rhonneur avant les honneurs, la conscience, le devoir 
avant l'intérêt et l'orgueil, et la^ France au-dessus de tout. 

« La France sera sauvée si les Français prennent pour 
modèle notre immortel compatriote, Vauban. » 

Après ce discours chaleureusement applaudi, M. Mathé, 
maire d'Avallon, remplaça M. Ràudot à la tribune et pro- 
nonça l'allocution suivante: 

^:« Messieurs, 

> « Notre arrondissement a produit plusieurs grands hom- 
mes; il en est fier, et c'est là un orgueil bien légitime. La 
ville d'Avallon, son chef-lieu, aurait voulu pouvoir élever 
une statue à chacun d'eux, et, ainsi, honorer dignement leur 
mémoire. Quelques hommes enthousiasmés, séduits par 
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cette idée, la préconisèrent un instant ; mais comme il est 
plus facile de concevoir une pareille entreprise que de Texé- 
cuter, il fallut se restreindre et faire un choix. Il s'arrêta, 
naturellement, sur une des plus grandes gloires de la France, 
sur Vauban. 

« L'érection d'une statue à Vauban décidée en principe, 
une grande commission fut formée pour poursuivre l'exécu- 
tion de ce projet patriotique. Elle ouvrit une souscription 
nationale; le succès n'en pouvait être douteux: il fut complet. 
« L'Etat et le libérateur do notre territoire, M. Thiers, 
des ministres, des maréchaux de France, des généraux et 

. des ingénieurs; les départements de l'Yonne, de la Côte-d'Or, 
du Var, des Pyrénées-Orientales et celui du Haut-Rhin, dont 
la France pleure la perte; les villes d'Auxerre, de Joigny, de 
Toulon et celle de Belfort, d'héroïque mémoire, dont le glo- 
rieux défenseur est présent ici; la presque totalité des com- 

' mùnes de notre arrondisseorent et de nombreux admirateurs 
de Vauban, répandus sur tous les points de la France, s'em- 
pressèrent de répondre au premier appel qui leur fut fait, 
considérant, sans doute, que c'était un honneur pour eux 
d'attacher leur nom à l'érection d'une statue à noire grand 
compatriote. 

<c Grâce à tous ces dons généreux et aux sacrifices que la 
ville d'Avallon a été ravie de faire, l'œuvre entreprise a pu 
être menée à bonne fin; ce qui nous a procuré l'heureuse 
occasion de vous convier à cette cérémonie et l'honneur de 
vous posséder aujourd'hui. 

« J'ai la mission et le devoir de remercier chaleureuse- 

^ment, au nom de la ville d'Avallon, tous ceux qui ont bien 
voulu concourir à son œuvre de prédilection ; j'ai également 
la mission et le devoir de remercier M. le ministre de la 
guerre, M. le général Doutrelaine, son représentant, la dépu- 
"lalion de l'Yonne, les autorités civiles et militaires, ainsi que 
toutes les personnes honorables que je vois ici, d'être venus 
rendre hommage à ce grand génie, à ce grand citoyen» qui a 
tant aimé le peuple et qui fait tant d'honneur à notre histoire. 
« Et maintenant, il ne nous reste plus qu'à remercier 
M. Bartholdi, l'éminent statuaire, et M. Barbedienne, l'ha- 
bile fondeur, de la belle œuvre qui est sortie de leurs mains. 
« On comprend, à l'aspect saissisantde ce bronze, tous les 
soins amoureux que l'artiste à dû mettre à rendre la noble 
et sympathique figure de Vauban^ 
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«c^Cette œuvre, bien étudiée, et savatnm^ent traitée, fait 
beaucoup d'honoeur à M. Bartholdi et marquera certaine- 
ment dans sa carrière artistique. 

« Je devrais peut-être m*arréter ici et laisser aux hommes 
^de talent qui ont bien voulu se rendre à notre invjtation, le 
soin de parler de Vauban; mais mon admiration pour cet 
homme extraordinaire est si grande que j'éprouve le besoin, 
moi qui sort du peuple, moi qui suis du peuple dont il fut le 
défenseur éloquent, de lui payer Thumble tribut de ma pro- 
fonde reconnaissance. 

« Vauban fut un grand guerrier, un grand ingénieur, un 
grand économiste, un grand penseur et surtout un grand 
Jiomme.de bien. Les travaux quMI a accomplis sont immenses. 
Il travailla à 300 anciennes places de guerre et en construi- 
sit 33 nouvelles. Il créa le port de Dunkerque et construisit 
plusieurs canaux. Il se trouva à 1 40 actions de vigueur et 
conduisit 63 sièges. Aucun courage ne lui a manqué, depuis 
celui qui consiste à risquer sa vie dans les combats, jusqu'à 
' celui de dire la vérité aux grands. Le bien public fut sa 
préoccupation de tous les instants. Il laissa un nombre pro- 
digieux d'idées, de vues et de projets, formant douze gros 
volume» in-folio manuscrits, qu'il intitula modestement Ues 
Oisivetés. — C'est avec raison que Fontenelle a dit : « S'il 
« était possible que ces projets s'exécutassent, Ses Oisivetés 
« seraient plus utiles que ses travaux. » 

« Vauban ne se distinguait pas' seulement par un génie 
prodigieux, un dévouement sans bornes à sa patrie, Une 
abnégation des plus rares ei un amour insatiable de la jus- 
tice; mais encore et surtout par l'inépuisable bonté de son 
cœur. 

« Si le peuple veut savoir quel ami généreux et quel 
défenseur ardent il eut en Vauban, qu'il lise son projet de 
Dîme royalel 

« Dans ce livre admirable, il dévoile avec courage tous les 
abus, il montre Taffreuse misère de ce pauvre peuple « si 
utile et si méprisé, » selon ses expressions; ilr défend les 
'droits du travailleur contre les prétentions des privilégiés 
oisifs; il demande que tous les citoyens, sans distinction de 
haute et de basse classe, soiWt appelés à supporter les char- 
ges publiques en proportion de leurs revenus; il réclame la 
suppression des tailles, des^ aides, des gabelles, des douanes 
provinciales, enfin de tout ce qui prête à l_a vexation et à la 
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rapine, de tout ce qui est une cause de misère pour le peu- 
pie, une entrave à Tindiistrie et un obstacle «u développe- 
ment de la richesse publique. « Tous ces impôts arbitraires, 
« dit-il, apportent bien plus de dommages à TEtat qu'il n'y 
« peuvent apporter de profits, et ils ne sont bons qu'à enrichir 
« quelques partisans, et entretenir une quantité de fainéants 
« et de vagabonds, qu'on pourrait occuper utilement 
« ailleurs. ^ — Le nombre de ces oiseaux de proie était si 
grand, « qu'il eût été suffisant, dit-il encore, pour remplir les 
« galères du Roi. » 

« Après avoir démontré les avantages de l'égalité de tous 
les citoyens devant l'impôt, Vauban, jugez de l'audace, con- 
seille l'économie à Louis XIV, ce roi fastueux et dépensier, 
s'il en fût, parla raison, dit-il, «que plus on tire des peuples, 
« plus on ôte d'argent du commerce, et que celui du royaume 
« le mieux employé est celui qui demeure entre les mains, - 
« où il n'est jamais inutile ou oisif. » 

« Vauban, considérant-le travail et l'agriculture comme 
les principes de toute richesse, en avait, toute sa vie, étudié 
les conditions et les ressources jusque dans les moindres 
détails. — Dans ses voyages eantinuels à travers la France, 
il travaillait à se rendre un coohpte exact de sa situation éco- 
nomique, et sociale, en dressant des statistiques de toutes 
sortes. Aussi faut-il voir avec quelle force il prouve tout ce 
qu'il avance dans ce livre de la Dimt royale, 

« Il était tellement convaincu de l'efficacité de son sys- 
tème d'impôt pour sauvée son pays de la misère aflfreuse qui 
l'accablait, qu'il le présenta résolument au roi, en l'accompa- 
gnant, toutefois, d'un chapitre secret, destiné à l'ëclairer sur 
les raisons qui pourraient pousser les intéressés à en com- 
battre l'adoption. 

« Cet honnête homme, en travaillant au bonheur de son 
pays, après avoir travaillé si longtemps à §a gloire, avait le 
droit de compter sur la reconnaissance du monarque qui 
régnait alors ; ce fut tout le contraire qui arriva, les rois 
n'étant, comme disait Voltaire, que « d'illustres ingrats. » 
— Louis XIV, dans son sot orgueil, « ne vit plus en lui, dès 
« ce moment, dit Saint-Simon, qu'un insensé pour l'amour 
« du bien public, un criminel qui attentait à l'autorité de 
« ses ministres, et par conséquent à la sienne. Les services 
« de Vauban, sa capacité militaire, unique en son genre, 
« ses vertus disparurent à Finstant aux yeux de Louis. » 
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« Le roi ne se borna pas à le disgracier, il fit mettre au. 
pilori, eoinme infâme, son livre prodigieux de la Dtme 
royale, si honnête, si sincère, si libéral, et en tout point 
digne d'admiration. 

« Vauban, cruellement blessé par cette injure faite à son 
dévouement et à son génie, a mourut peu de temps après, 
« dit encore Saint-Simon, consumé de douleur et d'une 
« affliction que rien ne put adoucir. » 

« Ah I rhorrible chose que Tingratitude envers les grands 
citoyens, qui, possédés de Tamour du bien public, ont tout 
fait pour leur pays? — Et dire qu'elle est de tous les temps 
— y compris le nôtre, — et qu'il se trouvera, probablement 
toujours-, des hommes assez indignes pour la pratiquer I 

« Si Vauban contribua largement à la gloire de son siècfe, 
tout l'honneur lui en revient, et l'on peut dire hardiment que 
Louis XIY n'y fut pas pour,grand'chose; car il exploita, à 
son profit d'abord, le. côté militaire de ce grand génie et il 
en repoussa brutalement le côté philanthropique et libéral. 

« Nous venons de voir comment Louis XIV traita le livre 
de la Dime roj/a/e. Maintenant quel cas fit-il du Mémoire que 
Yauban écrivit sur les limites de la puissance ecclésiastique 
dans les choses temporelles? Quel compte tint-il des trois 
Mémoires qu'il remit au ministre Louvois pour démontrer la 
nécessité de rétablir l'Edit de Nantes et de maintenir la tolé- 
rance religieuse?. — Tout cela resta lettre morte. — Et 
pourtant, la révocation de l'Edit de Nantes avait fait bien 
du mal à la France, en la privant de l'industrie, des capitaux 
et du courage des protestants I Les conséquences de cette 
fatale mesure, suivie d'une persécution fanatique et insensée 
ont été si terribles pour notre pays que le contre-coup s'en 
est fait sentir jusqu'à nos jours, et même dans la dernière 
guerre I — La haine et la, rage de certains chefs ennemis, 
descendants des bannis de 1685, venait de là, dit-on.— 
Mais qu importait à Lmiis XIV toutes ces grandes idées de 
Vauban I Ce roi orgueilleux, bigot et dissolu, soumis alors 
aux volontés de madame de Maintenon, "n'était guère fait 
pour les comprendre. 

« Vauban, plus préoccupé de dire la vérité que de plaire, 
ne craignait pas de-contredire Louis XIV en politique, quand 
il lui semblait qu'il violait les lois de la justice et compro- 
mettait l'honneur et les intérêts de la France. 

« On a comparé Vauban à un Romain, non, vous le com- 
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tirenez, à un Romain servile de la royauté ou corrompu de 
'empire, mais à un de ces grands citoyens romains des 
beaux temps de la République. 

« Quant à aous, nous considérons Vauban, ce précurseur 
de réconomie politique moderne, comme un homme de notre 
temps égaré dans le xvu^ siècle, attendu que les hautes et 
généreuses idées qu'il enseignait à cette époque font encore 
autorité aujourd'hui. 

« Yâuban était venu trop tôt : honnête, désintéressé, 
humain, plein de franchise, libéral et pas du tout courtisan, 
il ne pouvait être compris par un (nonde de privilégiés igno- 
rants, orgueilleux, impitoyables laquais du roi, qui vivaient 
impudemment de tous les abns et s'engraissaient aux dépens 
du menu peuple, si misérable pourtant. 

« M. Bartholdi^ l'artiste si patriote et si français que notre 
Alsace regrettée nous a donné, a dû sentir bien souvent 
battre son cœur en travaillant à rendre vivante le plus pos- 
sible Tîmage du grand patriote Vauban. L'impression que 
j'éprouve à la vue de son œuvre me le révèle clairement. 

« Mais je ne me contenterai pas de payer mon tribut 
d'éloges à ce bronze remarquable, qui, dorénavant, nous 
rappellera, tous les jours, Yauban, ses vertus, son abné- 
gation, son dévouement, sa grandeur d'âme et son patrio- 
tisme. Je lui souhaiterai, en outre, personnifiant ainsi 
Vauban, la suprême fortune de servir d'exemple à tous les' 
citoyens, et d'inspirer les hommes qui ont dans leurs mains 
les intérêts de la France et le salut de la République. » 

A peine M. Mathé descendait-il de la tribune au milieu 
des applaudissements, qu'il était' remplacé par M. le comte 
d'Aulnay, qui prononça le discours suivant, également très 
apprécié : 

« Je remercie Monsieur le Maire et Messieurs les conseil- 
lers municipaux de la ville d'Avallon d'avoir bien voulu 
m'inviter avec ma famille à cette fête. 

« Ils ont pensé que les descendants de Vauban devaient 
être témoins des hommages publics rendus à la mémoire de 
ce grand homme. Rien, en effet, ne pouvait être plus doux à 
notre cœur. 

« Sébastien Le Prestre de Vauban naquit en 1633, à 
Saint-Léger-de-Foucheret, en Bourgogne, et sa famille eut 
pour berceau Vauban en Nivernais. C'est de Saint-Léger qu'il 
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Digiti 



zedby Google 



ao2 

partit en. 4651 pour le régiment de Condé où il parla le 
mousquet comnoe cadet pendant deux ans ; et c'est à Yauban 
qu'il revint à Tâge de 26 ans, avec son brevet d'ingénieur 
ordinaire du roi et le grade de capitaine daris le régiment de 
M. le maréchal de La Ferté, pour demander à son cousin- 
germain, Paul Le Prestre, seigneur de Vauban, de lui servir 
de père lors de son mariage avec Jeanne d'Osnay, fille du 
baron d'Epizy. C'est encore à Vauban qu'il revint en 1676, 
et en 1684, brigadier d'infanterie, racheter de 3es cousins le 
manoir de ses pères et la seigneurie de Bazoches ; c'est à 
Bazoches enfin que fut conservé son cœur jusqu'au jour où, 
par ordre de l'empereur Napoléon P', mon grand'père le 
porta solennellement (26 mai 1808) sous le dôme des Inva- 
lides pour être déposé dans le mausolée qui lui avait été 
érigé en face de celui de Tu-renne, 

« L'Avallonnais et le Nivernais, ces deux provinces voisines 
et amies pouvaient donc se disputer le mérite d'élever la 
première statue à Yauban. Avallon a devancé la Nièvre, je 
puis le regretter pou'r mon département, mais je ne m'en 
écrie pas moins : Honneur à la ville d^Avallon I 

« Si les forêts de notre Morvan ont ombragé la jeunesse 
et les vieux jours de l'illustre maréchal, sa vie s'écoula à 
travers toutes nos provinces. Les forteresses qui défendaient 
nos frontières et nos ports gardent encore l'empreinte de sa. 
main. Il appartient à la France tout entière comme grand 
ingénieur, homme de guerre, organisateur de l'État militaire, 
comme économiste profond et homme d'Etat. 

« Le temps n'af as terni cette gloire si pure. Vauban avait 
devancé son siècle, et c'est pour cela qu'il est resté notre 
maître en toutes choses, et que les hommes les plus illustres 
vont puiser des enseignements dans, ses immortels travaux. 

« Vauban est peut-être l'homme le plus complet que nous 
montre l'histoire, homme de guerre et d'une intrépidité sans 
pareille, aussi ses états de services portent-ils huit blessures. 
A l'âge de 17 ans, au siège de Sainte-Menehould, il passa la 
rivière à la nage sous le feu de l'ennemi; en 1657, à Mont- 
médy, où il conduisit seul les attaques, les autres ingénieurs 
ayant été tués, jl fut blessé quatre fois; à Douai, en 1667, 
il reçut à la joue cette noble blessure dont il garda la trace 
toute sa vie et que reproduisent ses portraits. Au siège de 
Philisbourg en 1688, quinze ingénieurs ayant été tués ou 
blessés, Vauban, quoique comnofandant en chef» n'hésite pas 
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à exposer sa vie pour suivre lés détails d'exécution du plan 
qu'il conçut et qui doit anoener la reddition de la place. Par- 
tout il faut modérer son ardeur, et Louis XIY est obligé de 
lui écrire : « Surtout ménagez votre existence qui m'est si 
précieuse. » Tandis qu'il fait si bon marché de sa personne, 
il s'applique de plus en plus à ménager la vie des soldats, et 
ses savantes méthodes arrivent à un tel âegré de perfection, 
que nos armées assiégeantes perdent moins de monde que 
les armées assiégées, ce qui était l'inverse avant lui. Les 
quarante-deux sièges oii il a commandé en chef, les trois 
cents places qu'il a fortifiées, ses traités de l'attaque et de la 
défense des places parlent assez en faveur de l'ingénieur, et 
je m'arrête sur ce point, non sans citer encore le siège de 
Namur que le maréchal Vaillant, si bon juge en pareille ma- 
tière, considérait comme le plus grand titre de gloire de son 
illustre maître. La citadelle était défendue par six forts, dont 
un nouvellement construit par Cohorn. le Vauban hollan- 
dais, ainsi qu'on l'appelait; la résistance dirigée par cethabile 
ingénieur était opiniâtre. 

« Une nuit, Yauban conduisait une doublje sape entre le 
fort et la citadelle, le fort Succomba et Cohorn fut fait pri- 
sonnier avec uiT régiment ; la citadelle ^e rendit peu après. 
Hais ce n'était qu'un côté de ce vaste génie. Comme organi- 
sateur de l'état militaire, or lui doit un plan de réforme^ 
complète du mode de recrutement, suivant lequel tout fran- 
çais devait être soldat ; c'était l'égalité devant le service mi- 
litaire qu'il voulait, comiue il demandait l'égalité devant 
l'impôt. La loi militaire, qui au commencement de ce siècle 
tious donna près de quinze années de victoire, n'est autre 
chose que l'application de l'idée de Vauban ; et l'impôt pro- 
portionnel qui se perçoit aujourd'hui , c'est celuf dont il 
réclamait l'établissement dans son livre de la Dîme royale. 
Si ces écrits étaient les précurseurs, des réformes accomplies 
un siècle plus tard, on peut dire aussi qu'en lui se personni- 
fiaient les idées modernes par son accès aux plus grandes 
dignités par la seule puissance du mérite. 

« Pauvre geotilhomme, orphelin, sans appui, il débuta à 
17 ans dans la carrière des armes, n'ayant pour tout bagage 
qu'une bonne teinture de mathématiques, ainsi qu'il le dit 
lui-même dans l'abrégé de ses services et un ardent patrio- 
tisme. A 22 ans, en i 655, on le retrouve ingénieur ordinaire 
du roi, en 4666, il est capitaine au régiment de La Ferté; 
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en 1668, lieuteDant aux gardes, ce qui lui donne te rang de 
lieulenant-colonel; en 1668, il est nommé gouverneur de la 
citadelle de Lille, en <674, brigadier, en 1676, maréchal de 
camp; en 1688, lieutenant général; en 1693, il est compris 
dans les sept preoHères GrandXroix de Tordre militaire de 
Saint-Louis: en 1703, il reçoit ses provisions de maréchal 
de France, qui porte la dale du 2 janvier, et que je conserve 
pieusement dans mes papiers de famille. Enfin, en 1705, il 
es,t nommé chevalier des Ordres du Roi, distinction qui ne 
s*accordait qu'aux plus hautes positions. 

« Yauban était ainsi parvenu, après 54 ans de glorieux 
services, à tous les grades, à tous les honneurs et à toutes 
les distinctions qui servaient à récompenser le mérite. Le 
30 mars 1707, il mourut dans son hôtel, rue Saint-Vincent, 
paroisse de Saint-Roch, ne laissant que deux filles, la mar- 
quise d'Ussé et la comtesse de Mesguigny d'Aulnay ; elles 
recueillirent ses papiers à Bazoches et à Aulnay ; ses manuscrits 
qui étaient à Paris et à la citadelle de Lille furent portés au 
dépôt des plans et papiers du roi. Le ministre de la guerre 
possède presque tous les ménioires de Vauban sur les affaires 
ipilitaires. 

« Un jour peut-être un historiographe pourra fouillera 
fond tons ces trésors de science, et élever un monument 
impérissable à ce grand homme en écrivant son histoire 
complète. 

« Aujourd'hui, bornons-nous à rappeler quelques faits 
sur la vie de Vauban~, saluons avec respect son image, et 
remercions avec effusion la ville, d'Avallon de lui avoir élevé 
une statue sur le granit du Morvan, son pays nataL 

« Honneur à la ville d'Avallon I » 

Il appartenait au général Douirelaine de remuer, par un 
discours empreint du patriotisme le plus éloquent, les fibres 
lés plus intimes de l'auditoire tout entier. 

Voici le discours du général : 

a Messieurs, 

« L'honneur insigne que m'a fait le ministre de la guerre 
en me déléguant pour représenter Tarmée dans cette sojen- 
nité m'4mpose le devoir d'ajouter quelques mots aux élo- 
quents discours que vous venez d'entendre et de vous parler 
à mon tour du grand homme de guerre à la mémoire duquel 
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vous avez tenu à honneur d'élever et de consacrer ce moBU- 
ment. 

Mais je ne saurais vous le dissimuler, Messieurs, en face 
de la statuer de cet illustre et heureux soldat qui fut victo- 
rieux partout où il combattit, au moment de vous rappeler 
les glorieux services et les triomphes des armées du grand 
roi, des souvenirs tout autres, hélas I les cruels souvenirs 
d'hier me dominent malgré moi, et un sentiment de poi- 
gnante arâiertume me paralyse et m'arrête. 

« Comment, en effet, vous parler aujourd'hui .de toutes 
ces victoires, de toutes ces conquêtes, de toutes ces forte- 
resses dont les murailles tombaient sur un signe de "Vauban^ 
comment célébrer sans une^mportune et désolante arrière- 
pensée tant de gloire conquise à. Montmédy, à Stenay, à 
Mœstricht, à Trêve, à^ Luxembourg, à Rhinberg, à Philis- 
bourg, à^anheim, à Frankental, àBrisach, dans ce bassin 
du Rhin qui fut alors le théâtre de nos plus mémorables 
succès et qui devait être plus tai*d celui de^nos plus terribles 
défaites I 

« Souffrez donc, Messieurs, souffrez que je. m'abstienne, 
-r- bien que tout ici même semble m'y convier, — de dé^ 
rouler devant vou)§ ces brillantes pages de notre histoire 
militaire, dont Téclat ne pourrait qu'assombrir encore l'om- 
bre qui couvre aujourd'l^ui nos drapeaux; et, qu'au lieu de 
me complaire et de vous bercer au récit de ces temps trop 
heureux où Vauban, dans la vigueur de l'âge et dans la 
force du génie,,marchait de triomphe en triomphe, je vous le 
montre au déclin de sa vie et au déclin du grand règne» 
éprouvé, comme nous le sommes, par les atteintes de l'ad- 
versité, ffihs la triste analogie que cette époque présente 
avec la nôtre, nous trouverons, en regardant Vauban, sinon 
un sujet de consolation pour nous, du moins un mâle exem- 
ple et un profitable enseignement. 

« Le xvii® siècle louche à son terme; la fortune de 
Louis XIV commence à défaillir; êi déjà les jours de revers 
et d'inquiétude succèdent au temps de la confiance et de la 
prospérité. Le fier monarque qui dictait naguère à l'Europe 
vaincue les conditions de la paix d'Aix-la-Chapelle, de la 
paix de Nimègue et de la trêve de Raiisbonne, s'est vu con- 
traint de subir le traité de Ryswick. 

« Il a rendu les places des Alpes au duc de Savoie; rendu 
à l'Espagne les places de la Catalogne ; rendu celles des 
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Flandres et de U Meuse ; renda Luxembourg, Philisbourg > 
Kehl, Fribourg et Brisach ; il a consenti à raser les têtes de 
pont d'Hunnigue et de Port-Louis, à^ diétruire les ouvrages 
qu'il avait élevés dans les tles du Rlrin et les fortifications 
qu'il avait construites à Mont-royal, à Traerbach et à Qam- 
bourg. 

« Une patriotique douleur a envahi Tàme de Yauban, et 
dans une lettre qu'il écrit à Racine et qui nous a été con- 
servée, il exprime, avec une navrante éloquence, l'humilia- 
tion que lui causent ces conditions déshonorantes, son déses- 
poir de voir à jamais perdu pour la France le fruit de cin- 
quante ans de travaux, de sacrifices et de luttes, et sa crainte, 
crainte prophétique, d'un avenir plus malheureux encore. 
^ « Mais si le cœur lui saigne, son courage n'est pas abattu, 
il se raidit contre l'infortune, et son activité redouble au 
milieu des dangers de la patrie Les nouvelles frontières de 
la France mutilée deviennent aussitôt Tobjet de sa^ sollici- 
tude; il arrête et fait exécuter des projets de défense sur les 
points vulnérables, notamment à Verdun, à Toul, à Landau, 
à Phaisbourg, à Neufbrisach et à Belfort; il creuse des ca- 
naux qui seront à la fois des lignes défensives et des com- 
munications fécondes pour le commerce et poiir l'agricul- 
. ture; il perfectionne la navigation de nos rivières,- tout en 
organisant leurs inondations ; il améliore nos forts et s'ef- 
force de les soustraire aux effets des bombardements qui les 
ont ruinés pendant les dernières campagnes. C'est au milieu 
de ces travaux immenses que Yauban est surpris par la mort 
de Philippe IV et par la succession d'Espagne, qui ouvre le 
xviii* siècle; et qui va mettre la France en guerre avec toute 
FEurope. 

Son grand âge et les infirmités, suites de ses blessures et 
de ses fatigues, ne permirent à Vauban de prendre que peu 
de part auxv premières campagnes de cette guerre. La dignité 
de maréchal de France à laquelle il avait été élevé malgré 
lui, et qui lui interdisait de servir au second rang, le con- 
damna ensuite à une retraite oh de misérables intrigues de 
.courte retinrent confiné en. dehors des affaires et de leur 
direction. 

« Il ne m'appartient pas de vous dire ici, Messieurs, à 
quelles remarquables études économiques il consacra ce 
temps d'inaction forcée et quel fut le fruit de Ses Oisiioetés, 

«Une voix plus autorisée que la -mienne en pareille ma- 
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tière vteBt de voms montrer le mërite de ces travaux ofa Yau- 
ban fit éclater à la fois son génie organisateur, son ardent 
patriotisnte, son respect de la justice et son amour de Thu- 
manité. . - 

« Cependant, et de toutes pans, la fortune infidèle avait 
trahi nos drapeaux. Eugène et Marlborough avaient remporté 
sur Talll^rdet Marsin la victoire de Hochstetl qui nous avait 
enlevé la Bavière et nous avait refoulés sqr la rive gauche 
du Rhin. L'ennemi avait pénétré en Alsace et s'était rendu 
maître de Wissembourg et de Haguenau. Villeroi, battu à 
Ramillies, -avait abandonné aux impériaux la Belgique foute 
entière et s'était réfugié sous, le canon de Lille. La flotte 
anglaise avait pris Gibraltar. En Italie seulement nous avions 
disputé le terrain à nos adversaires, et nous avions porté le 
siège devant Turin où le duc de Savoie s'était renfermé. A la 
suite de ces revers redoublés, à mesure que les fautes de 
nos généraux se multipliaient et que les circonstances de- 
venaient plus critiques, le ^rieux Yauban frémissait de 
douleur, de colère et d'impatience. Il supplia le roi de lui 
permettre de se rendre à Turin, vComme*siinple volontaire, 
pour seconder l'inhabile et présomptueux La Feuillade ; et 
comme le roi lui opposail^sa dignité : « Ma dignité, répli- 
« quait-il, est de servir TÉtat ; je laisserai mon bâton de 
« maréchal à la porto, et j'aiderai le duc à prendre la 
« ville. » Cet admirable élan d'un vieillard de 74 ans, cette 
noble abnégation demeurèrent inutiles. Yauban eut le cha^ 
grin de voir repousser ses offres et ses conseils; il eut le 
chagrin plus vif encore de voir lu funeste journée de Turin 
réaliser toutes ses appréhensions et livrer l'Italie à nos 
ennemis. Déjà les alliés avaient franchi nos frontières du 
nord et de l'est, déjà l'invasion menaçait le cœur même de 
!a vieille France, et le'périlcroissait de jour en jour. En ce 
aioment suprême, Yauban, miné par la maladie, n'avait 
d'autres préoccupations que celles des maux et des dangers 
de la patrie, et cloué 3ur le lit où il se sentait mourir, ou- 
bliant ses souffrances et ses intérêts personnels, il consacrait 
ses derniers efforts à son pays, en écrivant le* traité de la 
défensQ des places. 

^ C'est ainsi que mourut ce grand homme, qui fut peut- 
être la gloire la plus pure de ce temps glorieux, Une connut 
qu'une passion : celle du bien public ; et cette passion qui 
anima toute sa vie, 'qui inspira toutes ses pensées et toutes 
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ses actions, pjirut encore plus ardente et plas vive dans ses 
derniers jours, dans les jours néfastes de la France. 

« Messieurs, nous avons, comme Yauban, vu notre pays 
subir de cruelles épreuves, hélas 1 et de plus terribles en- 
core I Fasse^le ciel que cette flamme patriotique qui brûlait 
dans le cœur de ce grand citoyen ne s'éteigne jamais parmi 
nous, qu'elle ranime tous les courages ; qu'elle réchauffe 
toutes les énergies ; qu'elle nous inspire ce dévouement actif, 
incessant, désintéressé, héroïque, dontr Yauban nous adonné 
le sublime exemple I Et quelque soit aujourd'hui le deuil de 
la patrie, Messieurs, quelque puissants que soient nos en- 
nemis, la France, Dieu aidant, redeviendra bien vite la 
grande nation du grand siècle, la France de Louis XIV, Fa 
France de Yauban. ^ 

Le soir, un banquet de 125 couverts réunissait à la mairie 
tous les personnages précédemment cités, ainsi que les in- 
vités de la ville, parmi lesquels on remarquait le colonel 
Denfert, l'héroïque défenseur de Belfort, le sculpteur Bar- 
tholdi et M. Barbedienne, le fondeur de Ja statue. 

De nombreux toasts furent portés à la fin de ce banquet. 
. Le général Doutrelaine but le premier aux initiateurs de 
l'érection de la statue de Yauban ; 

M, Guichard but à l'armée ; 

M. le Préfet de l'Yonno porta un toast au maréchal de 
Mac-Mahon ; 

M. le général Maurandy à l'armée. 

Le colonel Denfert au relèvement de la France par l'ins- 
truction ; \ 

M. Mathé, à Bartholdi ; ". 

M. Houdaille, à la mémoire de Yauban. 

M. Lepère, à la fin d'un discours retraçant un« partie de. 
la vie de Yauban, porta également un toast à la mémoire du 
maréchal. . . 

Ainsi se termina cette solennité qui produisit la plus vive 
impression sur les esprits si patriotiques des habitants de 
l'Avallonaais. . ^ . 
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LES NUAGES ARTIFICIELS (^) 



Messieurs, 

Je viens ici comme rapporteur de la section de viticulture 
qui a organisé Texpérience de Suresrie. 

Il s'agissait de faire voir que Ton pouvait combattre d'une 
manière efficace les gelées printanières qui, souvent, dé- 
truisent un grand nombre de plantes à végétation précoce. 
Parmi ces plantes, la vigne tient le premier rang ; nous pou- 
vons-aussi citer le mûrier, la luzerne, beaucoup de légumes, 
comme les petits pois, etc. Vous comprenez de quelle im- 
portance il est que les moyens employés pour combattre ces 
gelées soient efficaces. 

On avait déjà fait Te^périence publique des nuages artifi- 
ciels au parc de la Téte-d'Or, à Lyon, par les soins de la 
même section de viticulture de la Société des agriculteurs de 
France et grâce an zèle et au dévouement infatigables de 
M. le vicomte de la Loyère, président de Ta section, et de^ 
M. Biaise (des Vosges). C'est à eux que nous devons encore 
Texpénence de Suresnes; ils en ont préparé tous les détails 
et surveillé Texécution. 

La section de viticulture àp la Société des agriculteurs de 
France, en acceptant la mission qui luLétaiv donnée de faire 
l'expérience des nuages artificiels, ne se dissimula pas com- 
bien défavorables seraient les conditions de cette expérience. 



(1) €e rapport a été lu par M. Mares dans la séance du 18 
février 1873 de la Society des agriculteurs de France. 
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Le <6 février, à trois heures de raprès-midi. les rayons du 
soleil n'auraient pas la même obliquité., qu'en avril on mai, à 
quatre ou cinq heures du matin ; la température de l'atmos* 
phëre ne serait pas la même; enfin le; vent, qui rend la gelée 
sans danger et la préservation par conséquent inuiile, pou- 
vait, ce qui est malheureusement arrivé, se mett'e de la 
partie et balayer en moins d'une heure le nuage le plus 
épais, qui, dans les conditions où il est utile à produire, 
demeure longtemps traînant sur le sol qu'il doit abriter. 

La section de viticulture n'a pas eu à regretter sa con- 
fiance. L'expérience de Suresnes a largement atteint le but 
proposé, elle a montré que rien n'était plus facile que de 
faire instantanépoent, à peu de frais, un nuage d'une grande 
épaisseur et parfaitement préservateur. 

L'expérience de Suresnes avait attiré un grand concours 
de personnes. L'Académie des sciences était représentée 
par MM. Becquerel, Fizeau, le marquis de Vibraye, membres 
ou correspondants de rin.^titut; la Société centrale d'agri- 
culture par MM. J. A. Barrai, secrétaire perpétuel, le baron 
Lespérut, Clavé, E..Lecouteux, le marquis deDampierre, etc. 

Parmi les assistants, on remarquait M. le comte de Paris 
et MM. le vicomte de La Loyère, le comte de La Vergne, 
Etchevery, ancien député, Régis, président de la Société 
d'agriculture de la Gironde, Louis Hervé, Lichtenstein, etc. 

Les municipalités des environs de Suresnes et un grand 
nombre de cultivateurs assistaient à cette expérience qui a 
particulièrement attiré l'attention des vignerons. 

Avant l'expérience, M. Barrai a expliqué en excellents 
termes le phénomène de la gelée. 

Tout le monde sait que la gelée blanche des matinées 
claires et calmes de printemps est causée par le rayonne- 
ment de la terre qui, étant à une température bien plus 
élevée que les sphères célestes, leur envoie plus de calorique 
qu'elle n'en reçoit, et qu'iii la surface du sol il se produit un 
abaissement de 5 ou 6 degrés au-dessous de la température 
de l'air, qqi est très mauvais conducteur du calorique. On 
sait^aussi que ce phénomène, qui a lieu au moment du lever 
du soleil, est de courte durée, car les rayons du soleil ne 
tardent pas à réchauffer l'atmosphère, et Ton comprend que 
lorsqu'il y a des nuages ils renvoient à la terre une partie du 
calorique qu'ils en ont reçu, et que l'abaissement de tempé- 
rature à la surface du sol est infiniment réduit et, par consé- 
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quént, sans dattger. L'expérience et la sèience sont ]ia^aite-* 
ment d'accord sur les circonstances où la gelëe est à craindre, 
sur l'influence du vent et des nuages, aussi les vignerons de 
tous les âges ont-iU toujours essayé de faire des nuages par 
les matinées fraîches, claires et sereines du printemps. 

Les viticulteurs savent aussi que lorsqu'on a été surpris 
par la gelée, s'il survient des nuages qui voilent le soleil le- 
vapt, le dégât est infiniment réduit; ils savent encore que 
lorsque la couche de glace plus ou moins épaisse qui re* 
couvre les plantes atteintes est unie et sans rugosités, les 
dégâts causés par les rayons désorganisateurs du^soleil sont 
bien moins graves que lorsqu'elle a une forme prismatique. 
Dans ce dernier cas, le désastre est complet : les bourgeons 
naissants, les jeunes feuilles sont littéralement brûlés. 

Un vigneron expérimenté tiendra donc compte des circons- 
tances dans lesquelles le danger apparaîtra pour décider de 
la production et de la durée du nuage artificiel. 

Ce procédé était connu des anciens et de nos pères. Théo^ 
phraste, Pline, Golumelle préconisent les feux de paille; 
Olivier de Serres recommande aussi ce moyen de préserva- 
tion; de nos jours, MM. de Gasparin et Boussingault con-. 
seillent aux vignerons de produire de la fumée en faisant 
brûler, sur le bord de leurs vignes, des herbes ou de la paille 
mouillée. 

Enfin nous voyons maintenant MU. Gaston Bazile et de La 
Loyère reprendre cette question, nous la présenter sous une 
forme nouvelle et arriver d'une autre manière au même ré- 
sultat. Gela, prouve èvideniment que le procédé est efficace. Il 
ne se serait pas reproduit d'âge en âge avec une telle persis- ' 
tance s'il n'était pas efficace, c'est bien certain. Mais s'il a 
été abandonné cela tient, on peut le dire, au défaut de per- 
manence des effets de la gelée. 

Tous savez tous qu'il y a des climats dans lesquels la 
gelée ne se produit pas d'une manière régulière. Il y a même 
des années où il gèle plus fort pendant le printemps que 
pendant lliiver. Il gèle quelquefois plusieurs fois depuis le 
commencement du mois de mars jusqu'à la fin du mois de ' 
mai; il y a d'autres années où la gelée ne se fait pas sentir. 
Vous trouverez des séries de trois, quatre, cinq années, pen- 
dant lesquelles la gelée ne se fait pas sentir. On oublie alors 
les préceptes et les précautions; on se laisse prendre parce 
qu'on n'a pas suffisamment veillé. Dans Je Midi, par exemple, 
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qui paraît élre une des contrées les moins exposées» ces effets 
se produisent d'une manière à peu près régulière, une année 
sur trois. Je suis bien persuadé que dans le Nord elles sont 
un peu plus fréquentes. 

Vous voyez de quelle Importance est l'adoption de ce pro- 
cédé, et combien on pourrait multiplier la production du vin 
si on, pratiquait les nuages artificiels. Et cette considération 
n*est pas indifférente, car vdus savez qu aujojird'hui le vin 
n*est plus ce qu*il était autrefois : il tend à devenir une ma- 
tière alimentaire. Il faqi donc le traiter comme une matière 
alimentaire, comme celles qu'il faut savoir produire sûrement 
et sur une très grande échelle. 

Je passe maintenant au procédé lui-même, et je vais dé- 
crire, eu quelques mots, comment a été disposée Texpérience 
de dimanche dernier. - 

On avait choisi, près deSuresnes, un carré de 20 hectares 
sur la penie du coteau qui est au-dessous du tracé dii chemin 
de fer. Cette position permettait à tous les spectateurs de se 
rendre compte deropération. Sur ces 20 hectares, ou disposa 
360 godetr. remplis d'huile lourde à laquelle on eut bientôt 
mis le feu, grâce au concours des habitants de Suresnes. Un 
nuage de fumée se produisit aussitôt; il était impossible de 
se voir à vingt ou trente mètres. Toutefois le nuage immense 
qui nous cachait complètement les hauteurs de Saint-Cloud 
se dissipa en une heure à cause du vent; mais, encore une 
fois, nous faisons remarquer que, dans les cas de gelée 
printanière où le nuage devient nécessaire, il n'y a ^as de 
vent, et qu'alors le nuage demeure suspendu immobile pen- 
dant plusieurs heures, à peu de distance de la terre. 

Les godets se placeur dans les chemins, les sentiers, les 
places vides de la vigne, ou, à défaut, sur des piquets un peu 
élevés, afin d'éviter que les flammes viennent nuire aux ceps 
voisins.JI faut avoir bien soin que dans la Iigne.de ceinture 
qui entoure l'espace à préserver, les vases soient .beaucoup 
plus rapprochés entre eux que dans le centre. Ce soin est 
important pour que, si un léger vent s'élève et vient à dé- 
placer le nuage, on puisse produire sur cette rive une fumée 
plus épaisse qu'ailleurs; on peut n'allumer d'abord qu'une 
partie de-ces godets, sauf à doubler IHntensité du feu si cela 
devient nécessaire, et l'on n'allume pas du tout la ligne de 
ceinture qui se trouve sous le vent. 

On établit ces godets dans la vigne dès que la végétation 
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prend de Tactivilé^ et ils restent en place jusqu'à ce que tout 
danger soit passé, c'est-à-dire jusqu'au 25 noai environ. Ils 
sont remplis d'huile, prêts à être «Humés et recouverts pour 
que l'eau ne puisse s'y introduire et, par son poids, en chas- 
ser rhuile. 

On place aussi de distance en distance de^ réservoirs 
d'huile, des bonbonnes en verre, par exemple, pour alimen- 
ter les godets en cas. de vent ou de soleil trop hâtif ou au 
cas où il y aurait plusieurs jours dégelée consécutifs. 

Ces précautions, une fois prises, par les matinées de prin- 
temps, par les temps clairs, on est sur pied de bonne heure, 
et un instant avant le lever du soleil, quand le thermomètre 
ne marque plus que quatre degrés au-dessus de zéro, on se 
hâte d'allumer. L'espace a été d'avance distribué entre le 
personnel disponible, chacun sait le nombre et la place des 
godets dont le soin et la surveillance lui sont confiés. Au si- 
gnal donné, chaque homme part muni d'une torche allumée 
et précédé d'un enfant chargé d'ôter les couvercles des go- 
dets et de placer près du vase plein d'huile un petit bouchon 
de paille de cinq à six centimètres de longueur, préparé à 
l'avance et qu'il porte dans un panier; ce petit bouchon de 
paille est allumé et posé'sur l'huile qui, au bout de quelques 
.minutes, s'échauffe et s'enflamme sur toute la surface. Tout 
cela se fait avec une graTide rapidité ; en dix minutes, quinze 
hommes peuvent allumer les lampions placés sur cinquante 
hectares. 

A dater de ce moment, comme une surveillance d'ensemble 
est impossible, parce qu'on ne se voit pas à cent mètres, 
chaque homme doit veiller à ce que le lot qui lui a été confié 
soit bien couvert de fumée, à ce que le vent ne vienne pas le 
découvrir. Suivant les circonstances il alimente les godets, 
les laisse s'éteindre ou allume ceux qu'il avait cru d'abord 
pouvoir négliger. La surveillance doit, se porter surtout sur 
la partie du vignoble d*oii vient le vent et où le nuage court 
risque d'être emporté. 

On a pris d'autres précautions afin de combattre les gelées 
tardives, mais aucun des moyens q,ui ont été proposés et 
imaginés jusqu'à présent n'a été aussi efficace que celui qui 
a été mis sous vos yeux et n'a donné des résultats aussi 
complets. Je vous citerai notamment les abris permanents, 
qui consistent en ce que Ton place des clayonnages en forme 
de tente destinés à rester pendant les deux mois et demi ou 
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trois mois de printemps. On a employé aussi d'autres procé- 
dés, comme celui âe.la taille tardive, afin de retarder l'émis-- 
sion de la Sève. 

On a cherché encore à -ne cultiver le sol, c'est-à-dire à le 
rendre moins conducteur, que lorsque l'époque est favorable 
et qu'il peut ensuite se tasser par Teffet aes pluies. En effet» 
vous sravez que, lorsque le phénomène de la gelée se pro- 
duit, les sols récemment soulevés qui sont ainsi cultivés 
sont plus atteints que les sols tassés et non. garnis de ver- 
dure. 

' L'expérience de Suresnes permet d'établir le prix de revient 
de l'opération sur vingt hectares : 

360 godets en tôle, ayant la forme d'une assiette large et 
profonde et contenant chacun trois quarts de litre d'huile 
lourde, supposent 870 litres d'huile à 10 francs les 100 
litres 27 f. » c. 

360 godets, à 60 centimes pièce, donnent 
un chiffre de 216 fr; mais leur durée étaut de 
dix ans, il faut réduire lés frais à un dixième, 
soit 21 60 

Main-d'œuvre de douze hommes pendant 
une heure . . - 6 » 

. Soit, pour 20 hectares une dépense totale de 54 f. 60 c. 
ou 2 fr. 76 c. par hectare. 

Si Ton veut établir la permanence des appareils, et, au 
lieu de douze heures de travail, compter quinze journées 
d'un seul homme, à 3 fr. l'une, la dépense pour la saison, en 
admettant une seule combustion d'huile, sera de : 

Huile et appareils 48 f. 50 c. 

Main-d'œuvre 45 » 

Total.. 93 f. 50 c. 

Soit par hectare 4 fr. 50, en employant 18 godets. Lors- 
qu'on peut faire l'opération avec un nombre moindre de ^o- 
dets, ce qu'on obtient en opérant à la fols sur quarante, 
soixante, cent hectares, le prix s'abaisse jusqu'à 2 francs et 
1 fr. 50 c, car le nombre de godets tombe à 9^ et même à 6 
par hectare. (1) 

(1) L'huile brûlée à Suresnes est cette huile de gaz distillée 
dont on a enleré le brai destiné à Tagglomération des menus 
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Ed résumé, cette opération est des plus siinples et Ae prix 
peut à peine entrer en ligne de compte, lorsqu'on songe aux 
immenses intérêts que les nuages artificiels peuvent sauve- 
garder. . 



charbons. On se la procure dans toutes les fabriques d'agglo- 
mérés des bassins .houillère et chez la pl\ipart des fabricants 
de produits chimiques. L'huile employée à Soresnes venait des 
mines de M. Ghagot de Blanzy (Sàone-et^Loire). On en trouve 
à LyoD^ chez MM. Voisin et Gondat, fabricants de produits 
chimiques. L'huile coûte 8 à 10 fr. les 100 kilog. 

Les godets, avec leur couvercle, pesant ensemble 750 gram- 
mes, provenaient de la fabrique de M. Deschamps-Golomb, à 
Ghâflon sur-Saône, qui a monté un outillage complet pour leur 
fabrication. 

Les viticulteurs apprendront avec satisfaction que Thuile 
lourde de gaz, dont le prix teûd à s'élever et dont le tarif de 
transport, est si onéreux, peut être remplacée par les goudrons 
acides de schiste jusqu'ici jabsolument délaissés par l'indus- 
trie. 

Ces goudrons donnent pendant longtemps beaucoup de fu- 
mée, ils coûtent moitié* moins de transporta qause de leur so- 
lidité, mais ils exigent, à cause de leur acidité» quelques pré- 
cautions dans la manipulation. 

Tous les fabricants d'huile de schiste des départements où 
existe cette industrie imiteront certainement ceux de Saône- 
et-Loire, arrondîssemeiit d'Autun, qui les offrent aux viticul- 
teurs. L'un d'eux notamment, M.Rossîgneux, grand industriel 
autunois, nous autorise à prévenir les viticulteurs qu'il en 
tient gratuitement (le fût excepté) une très grande quantité à 
leur disposition. 

Ces goudrons acides sont très-épais, prescrue solides : ils ont 
besoin, pour être enflammés, d'être réchaufiés et liquéfiés, ce 
qui s'obtient aisément p^r une petite addition d'huile lourde. 
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JEHAN RÉGNIER 

POÈTE AUXERROIS DU XY* SIÈCLE. 



J'ai publié dans l^Annuaire de VYonne de 4843 une 
notice assez étendue sur notre vieux compatriote, Jehan 
Régnier. Peu de personnes, sans doute, Font lue, et de 
celles-là la plupart Tout pfobablenatnt oubliée. Dans ces 
dernières années, ^des renseignements inédits ont été fournis 
sur ce poète auxerrois, et Ton a publié une nouvelle édition 
de ses œuvres. Je puis donc reprendre aujourd'hui ce sujet 
et lui donner de nouveaux développements. 

Dès le début des dissensions que Tétat de démence de 
Charles YI et Tambition de gouverner à sa place et sous son 
nom suscitèrent entre les princes du sang royal, Âuxerre 
avait pris parti pour le^ duc de Bourgogne, ce qu'expliquent 
suffisamment les relations de voisinage de cette ville avec 
les états du duc. C'est par le dévouement et les sacrifices des 
habitants de cette ville que la forte place de Saint-Fargeau, 
surprise en 1411 parles Armagnaes, avait été presque immé- 
diatement reconquise. Après la paix signée à Auxerre en 
1412, les Etats-Généraux furent convoqués à Paris. Des 
deux notables qui y furent^ députés, Tun était un jeune 
homme appelé Jehan Régnier, qui n'occupait encore que la 
charge de garde du scel de la Prévôté, mais dont la famille 
tenait une position élevée dans la ville, car on y trouve, en 
1403 et en 1414, un Jehan Régnier, lieutenant pour la 
capitainerie du Bailli de Sens et d'Auxerre (1), et un Pierre 

(1) Lebeuf, t. III, p. 566. Lors de la réunion du comté 
d'Auxerre à la couronne en 1735, ce pays avait été placé dans 
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Régnier, Prévôt en 1404. L/_un des deux était probablement 
le père du jeune député. 

En 1447, Auxerre s'était donné en quelque sorte corps et 
âme au duc de Bourgogne, en entrant^ avec Troyes, Reims, 
Châlons et quelques villes du Nord, dans un traité destiné à 
assurer envers et contre nous la domination de ce prince 
dans Tadminlstration du royaume, coalition, sinon factieuse, 
au moins très-hardie, qui, selon Lebeuf, fit naître dans le 
pays deux partis, Tun.de royalistes, et l'autre de Bourgui- 
gnons, et y amena presque irtimédiatement la guerre civile. 

L'un des soutiens les plus dévoués de la cause du duc 
était le jeune Jehan Régnier. Aussi, quand, en 1424, le duc 
deBedfort, régent d* Angleterre et de France pour le jeune roi 
Henri VI, voulant re(sserrer l'alliance que le diîc Philippe-le- 
Bon, pour venger la mort de son père, avait contractée avec 
les Anglais, lui eut concédé le comté d'Auxerre avec ceux 
de Mâcon et Bar-sur-Seine, et que ce prince créa à Auxerre 
un bailliage particulier, il en conféra l'office à son fidèle 
partisan, qui en prit possession en 1426, apr^s avoir prêté 
serment d'observer la charte dé franchise qu'en 1223 la 
comtesse Mahauld avait donnée aux habitants de cette ville. 

Le nouveau bailli, qui était alors âgé. de trente-qual,re, 
ans, avait plus d'instruction que la plupart des hommes de 
son temps. Il était lettré, et, dans ses poésies, dont je par- 
lerai plus tard, il mentionne, comme lui étant familiers, 
les faits des histoires grecque et romaine et' les poèmes 
et romans de la littérature française des siècles précédents. 
Il avait le goût et la pratique des arts. Ainsi, par exemple, 
delà peinture; car il faisait, dit-il, dans sa prison. 

Mainte coloigne (colonne) 
Et des ymages assez beaux. 

.Puis d'un art alors pratiqué d'une manière splendide et 
qu'il avait cultivé, celui de la tapisserie, 

A broder certes me veuil mettre-, 



le ressort du bailliage de Sens et le bailli avait reçu le titre 
de bailli de Sens et d'Auxerre. Il avait dans cette ville deux 
lieutenants, l'un pour le commandement militaire ou la 
capitainerie, l'autre p,our la justice. 

1874. ' 19. 
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et surtout de la musique, témoins 'les adieux que, dans les 
ennuis de la captivité, il adresse à ses chers instruments : 

Adieu mes orgues qui sont belles, 
Adieu fleustes, adieu vielles, 
Adieu ung chascun instrumei\t 
Que je tenoye chièrement 
Pour mon trésor et ma montjoie, 
Adieu vous dy présentement. 

Il avait voyagé ; dans une de ses pièces il raconte qu'il 
avait parcouru Tllalie, la Sicile, la.Dalmatie, la Grèce, la 
Morée, la Roraanie, nom que Ton donnait alors à ce qui 
restait de TEmpire byzantin, les îles de Crète, de Rhodes, 
de Chypre, l'Asie Mineure, TArménie, la Syrie, les côtes de 
rÉgypte, la Palestine et Jérusalem. A quelle occasion? il 
ne le dit pas; mais on peut lé conjecturer. On sait que c'est 
au^temps de sa jeunesse qu'un puissant baron de la contrée, 
Charles de Savoisy, ayant, en 1404, soutenu dans les rues 
de Paris des combats meurtriers contre les écoliers de TUni- 
versité, et s'étant vu, pour ces faits, excommunié et pour- 
suivi par cette grande corporation, condamijé par le Parle- 
ment, sa maison rasée, ses domestiques fouettés^ publique- 
ment, lui-même frappé d'énormes amendes et banni, n'avait 
été relevé parle pape de son excommunication qu'à la condi- 
tion d'aller sur les côtes de la Palestine faire la guerre aux 
Sarrasins.il avait, en conséquence, armé, les années suivan- 
tes, quatre galères pour accomplir celte pénitence et avait fait 
avec succès, autour de la Méditerranée, plusieurs cam- 
pagnes, d'où il avait rapporté de grandes richesses et ramené 
quatre cents esclaves musulmans qu'il employa à rebâtir 
son magnifique château de Seignielay. Celte colonie musul- 
mane se fondit dans la population du bourg qui existait au 
pied du château. C'est, dit-on, à raison de cette infusion du 
sang africain dans ces familles, que les habitants reçurent 
pljUs tard le sobriquet de Corbeaux de Seignelay, et il n'est 
pas rare d'y trouver encore^es prénoms qui\sentent leur 
origine orientale. Il est probable ^ue Jehan^Regnier fut du 
nombre des hommes de guerre qui avaient suivi cette aven- 
tureuse et brillante expédition, au succès de laquelle les 
circonstances avaient favorablement contribué. . 

Constantinople, assiégé par les Turcs, avait été dégagé en 
1399 par les troupes françaises du maréchal de Boucicadt, 
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qui avait vengé sur eux la victoire qu'ils avaient remportée 
quatre ans auparavant à Nicopolis sur les chevaliers de 
rOccident, commandés par le comte de Nevers, que, pour 
Tintrépidité qu'il avait montrée dans cette sinistre conjonc- 
ture, Ton avait surnommé Jçan^sans-Peur. , • 

Trois ans après, en 1 402, te grand kh.an de Tartarie, Timur, 
conquérant de la Perse, plus connu sous le nom de Tamerlan, 
que les populations de TAsie-Mineure, de l'Arménie et de la 
Syrie avaient appelé à leur secours, battait Jaisait prisonnier 
et enfermait dans une cage de fer le sultan Bajazet, dont, 
pendant les onze années qui suivirent, les quatre enfants se 
disputèrent, dans d^s guerres acharnées, ce qui iQur restait 
et qu'ils avaient bien de la peine à défendre, des possessions 
de leur père. 

Le caractère français se retrouve dans le récit que fait 
Jehan Régnier dé ses longues pérégrinations. Il a oublié les 
fatigues, les dangers et même les succès et la gloire. Il ne se 
rappelle que les plaisirs et les joyeuses aventures. 

Et partout on fait chière lye 
Sans avoir mal ni villenie, 
Peine, tourment, ni 'maladie ; 
Oncques ne fis chère meilleure. 

'' Il Avait dû rapporter de ces laborieuses campagnes, avec 
l'expérience de la guerre, des habitudes dé hardiesse et un 
esprit d'entreprise qui le rendaient précieux au duc de 
Bourgogne, dont à son retour il av'ait embrassé avec ardeur 
le parti dans TAuxerrois. Il succéda peut-être à son père ou 
à son oncle dans le poste de libutenant pour la" capitainerie 
du bailli de Sens et d'Auxerre, et^ à la tête des milices, de la 
contréB, il prit sans doute part aux nombreux faits de guerre 
qui s'y passèrent depuis les troubles de 1410, et notamment 
aux sièges de Saint-Fargeau en 1412, d'Escamps et de 
Coulanges-la-Vineuse en 1420, et à la bataille de Cravan, 
en 1423. L'oflSce de bailli dont il fut ensuite investi pouvait 
bien être la récompense de ces services. 

En janvier 1431, il avait été chargé de se reùdre à Rouen 
pour une mission" qu'on ne connaît pas, mais qu'expli- 
quaient des lettres qui lui furent confiées. Etait-elle relative 
au sort de l'héroïque et infortunée Jeanne d'Arc, qui venait 
d'être prise à Compiègne et conduite à Rouen pour y' subir 
le martyre ? Cela n'est pas impossible, mais rien ne l'indique 
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autrement. Le bailli chevauchait au-delà des Andelys en 
compagnie seulement d'un valet el de deux écuyer& anglais. 
On avait jugé inutile toute autre escorte, la contrée que Ton 
traversait étant tout entière soumise au roi d'Angleterre. 
Mais des coureurs détachés de la garnison française de 
Beauvais, qui battaient secrètement le pays, tombèrent ino- 
pinément sur eux, les enlevèrent malgré leur résistance, et 
ks entraînèrent à travers les bois jusqu'à un ermitage qui 
était un de leurs postes clandestins, et où ils leur firent 
passer la nuit. Deux des prisonniers étaient blessés. Ré- 
gnier lui-même avait été roué de coups, comme il le racon- 
tait plus tard dans une ballade : 

Des escorcheurs escorché 

Et torché 
Pïins, navré, escarmo^iché 

Et haché. 
Son gibassier arraché 

Et sarchié, 
Son pourpoint fut destaché 

Et cherché - 
Tout partout bien rudement, 
A pied fut mis promptement, 

Lourdement, 
Et battu vilainement 

Longuement, 
Son corps en fu^ tout tUché. 

Au milieu de cette triste mésaventure, comprenant les 
fâcheuses suites qu'aurait sa prise, s'il était reconnu comme 
un personnage de distinction et un envoyé du duc de Bour- 
gogne, il tâcha de se faire passer pour un pauvre diable de 
ménétrier, et, prenant sa flûte, qu'en véritable dilettante il 
avait apportée avec lui, il se mit, une fois arrivé dans 
l'ermitage, à en jouer, en entremêlant sa musique de rires 
et de propos joyeux. Mais, pendant que, comme il le raconte, 

ir 

faisait la manière 
D'être joyeux, fleuster et rire, 

les routiers mettaient la main sur les lettres dont il était 
porteur, et qui trahissaient son incognito, en dévoilant son 
nom et sa mission. 

Et quand je vis que je fus congneu 
Ainsi -que les lettres lysoient 
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Bien vy que seroye détenu 
Car les lettres trop m'accusoient. 
Pour ce lés compagnons disoient 
Qu'ils avoient homme de hault pris, n 
De quoi grant chièreikfaisoient. 

/ Ils le conduisirent alors en toute hâte â Beauvais oii, 
enfermé dans une tour, il sévit soumis au régime en usage 
dans ce temps pour les prisonniers, c'est-à-dire enchaîné, 
couché sur la paille et nourri de pain et d'eau, ce qui devait 
durer jusqu'à ce qu'il fournît une rançon que l'on fixa à 
10,000 salutz d'or, somme énorme qui, au prix qu'a au- 
jourd'hui l'or,* ferait environ 130,000 fr., mais qfui, au pou- 
voir actuel du métal, sextuplerait cette valeur. C'était hors 
de toute proportion avec la -fortune du pauvre bailli, qui, 
dans ses pérégrinations et ses aventures, menant toujours 
large vie, n'avait, dit-il, jamais amassé, et à qui son office 
ne rapportait que cent livres de gages, c'est-à-dire tout au 
plus la valeur de quatre à cinq mille de nos franco. 

Il eut beau se récrier sur l'impossibilité de trouver une 
aussi forte somme, ses maîtres tinrent bon et fout ce qu'en 
lui ' accorda, ce fut la permission d'envoyer son valet à 
Auxerre pour informer sa femme, ses parents et ses amis de 
son malheur et du prix auquel on tarifait sa mise en liberté. 

Il 6ut un moment de morne désespoir. 

Tant euz au cœur de dueil et d'yre 
Que j'eusse voulu être mort. 

Mais ce ne fut qu^un éclair, le temps d'adresser à Dieu une 

courte prière : 

Neaotmoins, pris en moi' confort s 
Requérant Dieu qui est la haut 
Qu'il me donnast bon reconfort. 

Sa prière fut aussitôt exaucée, et le prisonnier, pour 
narguer le chagrin, improvisa et se mit à chanter un 
refrain : 



Le prisonnier qui n'a argent 
Est en dangier ; 
Le prisonnier 
Pendre ou noyer 
• Le fait Taygent, 
Le prisonnier 
Qui n'a argent. 
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Sa fermeté d'âme avait repris le dessus, et il chercha à se 
créer une ôceupatioa pour chasser au loin Tennui et les* 
soucis rongeurs. Ses chatnes ne lui permettant qu'un travail 
intellectuel, il résolut de composer un récit de sa ciipture et 
de ses misères, qui serait en même temps un miroir des 
pensées que suscitaient en lui l'agitation de son âme ou sa 
soumission religieuse, rémotion de ses souvenirs, Tardeur 
de ses aspirations ou le calme d^ sa philosophique résigna- 
lion. 

Dans sa jeunesse, il avait pu rimer parfois pour les objets 
passagers de ses amours. Mais Les graves affaires auxquelles 
il avait été mêlé ensuite, et les occupations d'une vie active 
lui avaient fait depuis longtemps oublier ces gracieuses 
frivolités. Elles lui revinrent alors en mémoire, et, comme, 
dans la littérature qui avait cours de son temps, c'était en 
vers qu'on avait écrit les chansons de gestes, les romans de 
guerre, les récits d'aventures et souvent même les chroniques 
historiques, c'est en vers aussi qu'il se mit à raconter ce 
qu'il appela ses Fortunes et Adversités, titre qui a été donné 
plus tard au recueil de ses poésies. 

Les consolations qu'il demanda d'abord à la religion, ses 
prières à Jésus-Christ, âla Vierge et aux saints patrons des 
paroisses de sa ville natale, l'histoire de sa captivité, des 
misères et des mauvais traitements qu'il endurait^ ses 
souffrances et celles de ses compagnons de prison, ses 
découragements et ses résignations, les vicissitudes de sa 
longue détention, lar condamnation sinistre qui le menaçait 
lorsqueleroi Charles VII, informé de sa capture et proba- 
'blement aussi de sa mission par les lettres qu^on avait 
saisies sur sa personne, envoya le bailli de Senlis pour le 
mettre à mort, l'appui qu'il trouva quand de généreux 
ennemis, comme Saintrailles, Lahire^et Robert Floquet, le 
prirent sous leur protection et firent révoquer Tarrêt fatal, les 
douces réminiscences de sa jeunesse qui parfois illumi- 
naient son cachot, les souvenirs de sa famille et de son pays, 
les tendres affections de son cœur pour sa femme, dame 
Isabeau Chrestien, qu'il avait laissée enceinte et avancée 
dans sa grossesse, son attachement à sa chère ville d'Auxerre, 
ses ardentes aspirations pour la liberté, le tableau des bien- 
faits d'une longue paix dont il avait vu les fruits dans sa 
jeunesse, et des dévastations delà guerre acharnée qui avait 
ruipé cette prospérité, les enivrements de ses espérances 
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quand i! recevait de bonnes nouvelles, les pénibles angois- 
ses des découragements qui leur succédaient par de tristes 
retours, il mit en récit toutes ces aventures, toutes ces 
impressions si émouvantes, et tout cela d*un ton simple et 
naïf, en un langage animé autant que pittoresque, mais tou- 
jours calme et exempt d'amertume, dans une longue suite 
de ballades, complaintes, lais, virelais, rondeaux et chansons. 

De nos jours, un récit semblable a valu à son auteur une 
grande célébrité, Les Prisons de Silvio Pellico se relisent 
encore et resteront comme un modèle de douce séré- 
nité et de religieuse philosophie, aussi bien que d'excel- 
lent style. L^auteur n'avait certainement jamais entendu 
parler du vieux poète auxerrois. Mais, s'il l'avait connu, on 
pourrait croire qu'il avait voulu l'imiter et le reproduire, tant 
il y a de similitude dans le sujet, dans le développement, 
plein d'émotipns, des incidents tour i tour-tendres, violents 
ou pathétiques, dans la gravité religieuse des pensées, dans 
l'expression résignée du récit et la calme réserve du langage. 

Les premiers essais de Jehan Régnier trahissaient quel- 
qu'inexpérience. 

Las, disait-il, nay pas apris 
Ne entreprit 
, " A user de cette manière. 

Mais de jour en jour et à mesivre qu'il avançait dans son 
œuvre, les secrets de l'art se révélèrent à son patient génie. 
Le sentiment inné de l'harmonie qu'il portail en lui assou-^ 
plit son style, et bientôt il put lire à ceux qui venaient le 
visiter des vers empreints, à un assez haut degré, de senti- 
ment, de grâce et de douceur. 

Au lieu de tomber, à l'exemple de plus d'un auteur de 
son temps, dans ce ridicule et grossier contre-sens de répé- 
ter, après les poètes de l'antiquité, cette invocation à la 
muse, qui n'est pour eux qu'une abstraction, Jehan Régnier 
commençait tout bonnement en invoquant Dieu„la Vierge et 
les Saints, et voici comment il débutait: 

Jésus, qui te souffris pendre 
En la croix et ton corps étendre. 
Ta chair percer, ton costé fendre 
Pour nous racheter et desrendre 
De voye de dampnation. 
Sire, veuilles à moi entendre, 
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Je t'en supplie de cueur tendre. 
Car fortune si m'a fait prendre, 
Ne (ni) d'elle ne me puis deffendre 
Si de moi n'as compassion. 

Puis venait « un lay à Hotre-Dame », dont voici le premier 
verset: 

9 

Vierge de très hault arroy (origine), 

Mère du souverain Roy, 

Ayez de moi souvenance, 

Car doubtance 

Si me tient en sa balance ; 

Mourir me faudra, je croy. 

Dame, ayez pitié de moy. 

Car, pour vray, 

J'ai en vous tant de fiance 

Et créance, 

Trop seray en mal couroy (mésaventure) 

Et desroy (détresse) 

Se n*y mectez diligence. 

Lorsqu'on sut à Beauvais que la tour de Beauyisage ren- 
fermait urt poète habile et fécond, les visiteurs ne manquè- 
rent pas au pauvre prisonnier. Tantôt c'étaient de jeunes 
écuyers qui venaient lui deman(Jer des vers pour la^dame de 
leurs pensées, tantôt de tendres beautés qui réclamaient de 
lui une ballade pour renvoyer comme un doux souvenir à 
Tami de leur cœur. Il y eut même des visites sur lesquelles 
il a laissé pénétrer un demi-jour tant soit peu indiscret, et 
qui eussent pu rendre rêveuse la bonne dancfe Isabeau 
Chreslien. Il prodiguait ses vers à tous venants, heureux de 
trouver dans ces distractions un allégement à. ses maux. 
Ajoutons. que, parmi ces pièces, il s'en trouve parfois d'une 
gaillardise que nous ne tolérerions pas aujourd'hui, mais 
qui, dans les idées et les mœurs du temps, ne choquaient 
personne. 

De ces poésies que l'auteur se plaisait à communiquer, il 
se faisait des copies dont le succès s'étendait au loin. L'im- 
primerie n'était point encore inventée. Mais on avait des 
copistes dont l'industrie propageait encore assez rapidement 
les œuvres littéraires en renom. Lorsque Jehan Régnier, 
quelques années après, fut pt'ésenté à la reine et à la 
dauphine, il trouva son livre entre les mains des princesses 
et de leurs dames, (i.ni lui demandèrent de faire, quelques 
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pièces de vers en leur honneur. Il en fit une pour la reine» 
dont le refrain est 

^ Oncque ne vy si plaisant compagnie. 

Vers la même époque, sur la demande que lui adressaient 
à Reims la duchesse de Bourgogne et les dames de sa cour, 
il en composait une autre dont le refrain 

Il n'est ouvrage que de reins 

qui reproduit, avec deux sens divers, le nom de cette ville, 
paraîtrait aujourd'hui d'une crudité terriblement hasardée, 
mais dont personne alors ne songeait à se scandaliser. 

Sa captivité dura d'abord seize mois entiers. Après le 
départ de son valet qu'il avait envoyé pour chercher sa 
rançon, Tespoir d'un large gain avait porté ses maîtres à 
adoucir te rigueur de sa prison. Mais quand plusieurs mois 
se furent écoulés sans que ce messa'ger revint, .cette man- 
suétude temporaire fit place à un redoublement de duretés, 

que le pauvre bailli raconte avec un naïf réalisme : 
# 

Hélas, puisque parler convient, 
On dit que quant ung mal si vient 
Que voulentiers seul ne vient mye. 
Car combien que jaye fait devoir 
Et ma femme sa diligence 
De trouver quelque alegence, 
Neantmoins a pieu a mon maistre 
% De moy faire sur le greil mettre 

Au pain, et à eau de douleur 
Qui me fait perdre ma couleur. , 
En ce point me convient mourir 
Si Dieu ne me vient secourir 
Et poulx et puces et punaises 
Perdre me font toutes mes aises. 



Dieu garde tous bons chrestiens 
D'être lyé de telz liens ! 

En proie à de si âpres souffrances, il tombé gravement 
malade, et, attendant sa fin prochaine, il exprime sa rési- 
gnation dans une ballade dont le refrain est 

Dieu en face sa voulenté ! 

Il fait alors son testament, se recommandant à Dieu et 
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aux Saints du paradis, réclamani sa sépulture aux Jacobins 
de Beauvais, , 

. Pour ce cru'aux Jacobins d'Auxerre 
Gisent plusieurs de mes amis. 

Réglant les cérémonies de ses funérailles, un drap blanc, 

Qui c signifie 
« Douleur et grant humilité. » 

des couronnes de p rvenche, symbole de loyauté, parce qu9 
« verde cette plante est hiver et été, y^ et de lyesse, 

Car tout homme doit de cœur fin 
Louer Dieu quant si bien l'adresse 
Qii'il le reconnaist à la fin. 

II veut des ménétriers à son convoi, des maitres-vignerons 
pour le porter en terre, « car, dit-il, de telz gens suis amou- 
reux, » une messe « de requiem haulte chantée ; » tout cela 
et beaucoup d'autres choses mis en vers, et il y en a cin- 
quante strophes, dont la dernière terminée par le sacramentel 

In manus tuas, Domine, 
Gommendo spiritum meum. 

Puis il co'mpose gaillardement son épitaphe, croyant n'avoir 
plus qu'un jour à vivre. 

ley devant en cette terre 
Gist tel et tel ballly d'Auxerre - 
Tout étendu le dos envers,* 
Lequel par fortune de guerre 
A Beauvais vint la mort acquerre 
Et sur ce voult faire ces vers ; 
Maintenant est mangé de vers 
Ses membres en sont tout couverts 
L'an mil quatre cent février 
Trente-deux se dit prisonnier, 
Audit mois mourut un lundy^ 
Or vueillez Dieu pour lui prier 
Que son âme vueille alléger. 
Sic transit gloria mundi. 

Cependant, comme il lui survient quelque répit, quoique, 
dit-il, 

Je sens trop J)ien la mort qui à moi vient, 
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il adresse, dans une coroplaiDte eD quatorze couplets, ses 
adieux à /tout ce q[u*il aime, au duc et à la iduchesse de 
Bourgogne, aux cnevaliers, écuyers et trestoute noblesse, 
aux dames, damoiselles, marchandes et bourgeoises, qu'il a, 
dit- il, trouvées toutes 

/ 
bonnes et belles 
Doulces, plaisans, gracieuses, courtoises, 

«à la povre cité d'Aucerre, » aux prélats et gens d'église, à sa 
femme bien-aimée-qu'il appelle sa sœur et chère compagne, 
à ses enfants, aux bourgeois, marchands, gens de métier et 
cultivateurs, à tous les habitants d'Auxerre et de Vézelay, à 
ses pareqts et amis^ à ses compagnons de prison, à son 
maître, quelque dur qu'il se soit montré, et enfio'à Beauvais 
et au Beauvoisis « et à tous ceux qui y font leur demeure. » 
Le refrain de celte pièce louchante est 

' Adieu TOUS dy si mourir me convient. 
(Je voub dis adieu, puisqu'il me faut moui'ir). 

Il revient pourtant à la. santé en apprenant la prochaine 
arrivée de sa femme qui avait employé tous ses efforts pour 
réunir la rançon exigée. Mais, nouvelle infortune, quoiqu'elle 
eût un sauf-conduit, on Tarrête en route, on la dépouille de 
son argent, et voilà' que s'évanouissent les espérances du 
pauvre prisonnier. L'affaire finit pourtant par s'arranger, et 
Isabeau Chrestien apparaît avec son fils, apportant une 
somme de mille écus, raille écus d'or sans doute, mais qui 
ne faisaient qu'une faible partie de la dette. Elle obtient, 
toutefois, de faire sortir son mari en restant en otage avec 
son fils, tous deux enchaînés, selon les rudes et impitoya- 
bles usages des gens de guerre de cette époque, et Jehan 
Régnier, devenu libre, se met en roule en composant 
dans sii joie de nouvelles chansons en faveur de sa libé- 
ratrice. 11 n'était pourtant pas au bout de ses peines. Il 
fallait trouver le reste de la rançon. Ses parents, sollicités 
par lui, faisaient là sourde oreille. Il eut meilleure fortune 
avec ses amis. Mais leur aide était loin de combler le déficit. 
Il lui fallut vendre une partie de ses biens, 6e qui ne suffisait 
point encore. Alors il alla en Flandre implorer l'assistance 
du duc de Bourgogne, dont la générosité lui permit de com- 
pléter une nouvelle somme de deux mille écus. Il paraît 
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toutefois n'avoir obtenu qu'après quatre mois d'une nou- 
velle captivité (}ue TaVidité de son mattre se conientàt de ce 
paiement. 

Ayant pu enfin rentrer dans sa ville natale et y reprendre 
ses fonctions de bailli, sans perdre son goût pour la poésie, 
il adressait au duc, vers 1439, une requête en vers pour 
obtenir Taugmentation de son modique traitement, bien 
insuffisant, disait-il, pour soutenir quinze, personnes et deux 
ménages, et, dix ans plus tard, deux autres 'suppliques, 
toujours riraées, pour se défendre contre dos dénonciations 
qui en voulaient probablement à sa place. Il était devenu 
presque un poète officiel, car quelque temps après, en 14S6, 
il coraposaitrune louchante et longue complainte sur la mort 
de la comtesse de Joigny, Anne de Ghauvigny, femme du 
comte Louis de la TrémouiUe, et en 1463, il répondait par 
une chanson de joyeux vivant au comte de Nevers, Jean de 
Clamecy, qui lui^ avait envoyé du château de Monlejioison 
des couplets pleins d'entrain sur les exploits de chasse et 
de table de la compagnie qui y était réunie, et il h faisait 
suivre d'une pfèce de vers d'une verve touS-à-fait rabelai- 
sienne, sur les prouesses amoureuses de^sa jeunesse. 

Quant du métier être souloye 
Duquel Taprenlif si est maître. 

Les progrès de la vieillesse n'éteignirent pas sa gaîté 
railleuse, et sa femme lui ayant un jour demandé une 
ballade pour raviver le souvenir du temps où il faisait pour 
elle« maintes chansons et autres joyeusetés, » il retrouvait 
sa verve grivoise pour raconter, dans une poésie d'un sans- 
façon que permettait le vieux temps, et avec le refrain de 

Je ne quiers plus que l'aise et le repos, 

qu'il avait dit 

Adieu à l'amour et à tous ses suppôts. 

Il vivait encore en 1469. Grâce, sans doute, aux libéra- 
lités du duc, il s'était relevé de la ruine où l'avaient réduit 
sa captivité et sa rançon. En 14i0, il avait acheté la terre 
deGuerchyqui s'appelait alors Garchy, et que ses descen- 
dants, dont le rang eula richesse ont grandi dans les siècles 
suivants, ont conservée jusque vers 1825. L'un d'eux en 
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rebâtit avec grand luxe, au commencement du xvii® siècle, 
le château dont il subsiste encore un corps de logis, dans le 
vaste salon duquel on trouve à admirer' des peintures d*un 
grand air et une cheminée monumentale avec colonnes et 
incrustations de marbre. Il y avait donné asile au grand 
Condé dans ses disgrâces, et, selon les légendes du pays, 
rhospitalité de la dame, que les mémoires du temps 
appellent la belle de Guerchy, et dont on voit encore le 
portrait dans le château, avait un caractère aussi cordial, 
mais beaucoup plus tendre que celle du mari. 

Les Régnier de Guerchy ont porté successivement les 
titres de baron, comte et marquis, et se sont alliés aux 
premières familles de France. L'un d'eux estait, à la fin dû 
XVII® siècle, danal'ordre de Malte, grand-prieur d'Aquitaine 
et de~ France; un autre, au xviii% lieutenant-général des 
,?irmées du roi et ambassadeur en Angleterre. C'est lui qui 
eut avec le chevalier Déon, agent de la diplomatie secrète de 
Louis XV, ces démêlés scandaleux dont le retentissement 
fut si grand. L'avant-dernier représentant de cette famille 
fut sénateur sous le premier Empire, et finit assez tristement 
vers 1835 dans la direction du théâtre du Vaudeville. Sa 
fille, M"® de Haut, est morte l'an dernier. .Les plus célèbres 
de cette maison ont leurs tombes dans Téglise de Guerchy, 
qu'ils avaient reconstruite à leurs frais, et qui possède 
encore quelques restes d'excellentes peintures murales dont 
ils l'avaient ornée. Leurs armoiries étaient d'azur à six 
besans d'argent, 3,, 2 et 1. Ils ne descendaient d.e Jehan 
Régnier que par sa fille, qui avait épousé son cousin germain, 
neveu du bailli et portant les mêmes nom et prénom que 
lui. L'écusson du bailli était d'azur à la croix dentelée 
d'argent, èantonnée de quatre molettes d'or. On peut con- 
sulter sur Guerchy et ses seigneurs l'intéressante notice que 
M. Xavier Ravin leur a .consacrée dans V Annuaire hisùo- 
riguerde l'Yonne de 1837. - - 

La typographie ne faisait que de naître quand Jehan 
Régnier mourut, et ses poésies, malgré la grande popularité 
dont elles jouissaient, ne furent point imprimées de son 
vivant. Elles ne le furent qu'en 1526, par Jehan de la Garde, 
libraire juré de l'tniversité de Paris, sous ce titre : 
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LES FORTU- 
NES ET ADVERSITÉS DE FEU NO- 
BLE HOMME -JEHAN REGNIER, ESGUYER 
EN SON VIVANT SEIGNEUR DE GARGHY ET 
BAILLY DAU- 
GERRE. 

Lemarchant Chevalier, seigneur du Bouchet et éio 
d'Auxerre, parent du bailli, était peut-être Fauteur de cette 
édition. C'est, en tous cas, à Uii qu'elle était dédiée par le 
libraire. Deux naembres de cette famille Clievalier ont exercé 
la charge de lieutenant-général du bailliage d'Auxerre, 
Regnaud Chevalier, en 1527, et Claude Chevalier, en 16U. 
Ils s'appelaient Chevalier de Miniers, du nom d'une terre 
voisine «d'Entrains. Leur, dernier descendant est mort à 
Ouanne vers 1850. * ' 

Mais, dans les quatre-vingt-dix ans écoulés depuis la 
composition de ces poèmes, la langue française avait fait de 
grands progrès et leur idiome se trouvait déjà vieilli. Et 
puis, dans cet intervalle était venu François Villon, qoi, 
comme on le-verra plus ta;'d, avait souvent imité e.t parfois 
presque copié Jehan Régnier, et dont les poésies, imprimées 
dix ou do:ize fois, avaient, malgré leur ton effronté de bohème 
et de viveur', ou peut-être grâce à lui, acquis une grande 
célébrité ; d'autres encore depuis avaient trouvé faveur; çt 
enfin Clément Marot, qui débutait avec un grand éclat et 
dont le succès effaçait tous les autres. On ne voulait plus 
des vieux poètes, on ne les comprenait plus. Jehan Régnier 
était passé de mode. Les nouveaux venus Tavaient fait 
oublier. Aussi son édition resta unique et ne fut, guère 
répandue. 

Lacroix du Maine, dans sa Bibliothèque française publiée 
en 1584, lui a pourtant consacré .une notice, mais courte et 
contenant plus d'une erreur. Ainsi, il place en 1460 le 
mariage du bailli avec Isabeau Chresticn. C'est le retarder 
d'au moins quarante-cinq ans. Du reste, l'analyse qu'il 
d.onne de l'œuvre ne contient aucune appréciation de sa 
valeur. Du Verdier, dans sa Bibliothèque des auteurs fran- 
çais, qui parut l'année suivante, 1^ mentionna aussi, mais 
sans paraître en faire grand cas. 

L'abbé Lebeuf, au t. IV à^^ Mémoires sur Auxerre, a fait 
figurer Jehan Régnier dans son catalogue des écrivains 
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auxerrois. II donne à la page 309 de son 3® volume quelques 
détails sur sa captivité, d'après son recueil qu'il avait pu 
consulter. Mais, quant au noérite de ses poésies, il se déclare 
incompétent^ et s'en réfère aux deux critiques qui viennent 
d'être nommés. 

Ma curiosité avait été- éveillée par ces indications et je 
me mis à la recherche de notre vieux poète. Son livre 
n'existait pas à Auxerre. Dans les bibliothèques de Paris, 
mes investigations furent d'abord sans résultat. Je ne le 
trouvais ni à la Mazarine. ni à Sainte-Geneviève, ni à 
l'Arsenal, si riche pourtant en vieux poètes, ni même à la 
Bibliothèque royale. Pourtant. M. Naudet, alors conservateur 
de cet établissement, ayant, sur mes pressantes instances, 
fait des recherches nouvelles, finit par le découvrir et voulut 
bien me permettre de remporter à Auxerre, où je pus copier 
â loisir un assez grand nombre de ses pièces, que je publiai 
dsLïïs V Annuaire àe \8i3 avec une notice <\m dut paraître 
bien longue à ceux qui la lurent, car elle ne contenait pas 
moins de soixante-une pages d'un, texte fin et serré. Je 
dois avouer que je n'en rQçusguères que des compliments né- 
gatifs. Personne, me disait-on, ne pouvait s'intéresser à cette 
vieillerie. Le goût des vieux textes était, en effet, alors des 
plus rares. Il s'est un peu développé depuis, et quelques 
esprits sérieux ayant pris Jehan Régnier sous leur protec- 
tion, son nom avait acquis quelque notoriété, lorsque notre^ 
bien regretté collègue, Auguste Micheîon, lui a donTîé'une 
popularité locale, en l'admettant au nombre des illustrations 
littéraires et scientifiques d'Auxerre dont il a sculpté, avec 
tant de talent et de goût, les figures sur la façade de notre 
Bibliothèque. 

Il existait un second exemplaire des Fortunes et Adver- 
Mtés dans la bibliothèque de Versailles. Un bibliophile, 
grand dénicheur de raretés, M. le marquis de Gaillon, l'y 
ayant découvert, fut charmé du talent poétique qu'il rece- 
lait, et consacra à son analyse une notice critique de dix- 
huit pages, qui fut publiée^en 1862, par J. Téchener, dans 
la Revue qu'il éditait sous le titre de Bulletin du bibliopKih 
et du bibliothécaire. Elle résumait ainsi ses appréciations, 
un peu trop tièdes, pourtant, à mon avis: 

« S'il nous fallait lui assigner son rang, nous le placerions 
« entre Charles d'Orléans et Villon, à égale distance de 
« l'un et l'autre. Il n'a point du premier les mignardises 
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a charmantes, qui sont comme la fleur de lltalie de Pétrar- 
« que entée sur la naïveté gauloise. Il se rapprocherait 
« plutôt du second parla simplicité et la familiarité de.ton, 
« bien qu'il lui soit très-inférieur. » 

M. de Gaillon ne connaissait certainement pas mon travail, 
car V Annuaire de l'Yonne ne sortait guère alors du dépar- 
tement. Mais, comme moi, il comparait Jehan Régnier au 
duc Charles d'Orléans et à Villon. Je montrerai d'ailleurs 
plus tard qu'il apportait peut-être quelque inexpérience dans 
la connaissance du vieil idiome de la première moitié du 
XV® siècle, et qu'il tombait 'dans certaines méprises, (Ju 
reste assez excusables. Mais la publicité donnée à son 
analyse par le Bulletin du' bibliophile, attira l'attention sur 
le vieux poète d^Auxerre, et la société de curieux à la tête 
de laquelle était M. Gustave Brunet, le fit comprendre dans 
les raretés bibliographiques qu'elle a réimprimées à cent 
exemplaires numérotés. Celte édition a paru à Genève chez 
J. Gay et fils en 1867, et, malheureusement, les éprenves 
qui n'ont été revues qu(^par des personnes inexpérimentées 
ou peu attentives, y ont laissé passer beaucoup d'incor- 
rections. Mais il est précédé d'une savante et judicieuse 
notice de M. Paul Lacroix, si connu sous le nom du biblio- 
phile Jacob, qui rend une justice plus complète au génie 
particulier de Jehan Régnier que ne l'avait fait M. de Gaillon. 

« Xe recueil, dit-il après avoir raconté l'histoire, des 
« Fortunes et Adversités, qui témoigne un talent r^el el 
« original, offre à d'autres litres plus de curiosité et d'im-- 
« portance que la plupart des poésies du xv® siècle, 4îar 
« c'est évidemment le prototype des deux testaments de 
« Villon. Nous ne doutons pas que Villon ne l'ait imité, en 
« le surpassant, il est vrai. La situation des deux poètes 
« était alors analogue et la tournure de leur esprit avait une 
« frappante analogie. Chacun d'eux se résignait à son sort 
« avec une philosophie à la fois railleuse £t mélancolique. 

« Ce n'est pas seulement ce testament qui a servi de 
« modèle à Villon. Ce sont les autres pièces, chansons, 
« ballades, complaintes, etc., qui forment le recueil du 
« prisonnier de Beauvais. On y remarque, comme dans le' 
« grand testament de Villon^ une ballade à la Sainte-Vierge, 
« une chanson à sa maîtresse, un rondel à une belle dame, 
« une ballade qui, rappelle exactement celle des neiges 
« d'antan, etc. Les similitudes, les réminiscences sont plus 
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« caractéristiques encore quand, on compare vers à vers les 
« deux poètes ; ce sont souvent les mêmes proverbes, les 
« mêmes dictons, les mêmes coupes de vers, les mêmes 

« inspirations, le même style, la même langue! Voilà ce 

« qui fait surtout la valeur littéraire de Jehan Régnier, 
« lequel a été le précurseur, l'inspirateur et souvent le 
« modèle de François Villoli. » 

L'auteur confirme cette exposition par diverses citations 
au nombre desquelles est un huitain qui se trouve presque 
textuellement dans Yrllon. H nous apprend ensuite que 
Tabbé Goujet avait publié en 4727, dans sa Bibliothèque 
française (t. 9, p. 324-344), sur Jehan Régnier, une notice 
complète. Lebeuf n'a pas connu cette notice, car il se borne 
à citer les courtes biographies de Lacroix du Haine et de 
du Yerdier. Nous ne la connaissions pas non plus. Le recueil 
de Tabbé Goujet ne se trouve pas dans la bibliothèque, 
d'ailleurs siriche^ de la ville d'Auxerre. 

Ce n'est que Tan dernier que la nouvelle édition de Jehan 
Régnier m'a été connue par le catalogue d'un bouquiniste. 
J'ai pu m'en procurer un exemplaire. Un autre, très-élé- 
gamment relié, était à la même époque acheté par notre 
collègue M. Monceaux, dans une vente publique à Pari6. 

La bibliothèque de H. Jérôme Pichon, qui a été mise en 
vente il y a trois ans, contenait un troisième exemplaire de 
l'édition de 1526. Lorsque le catalogue nous en était par- 
venu, nous.avions autorisé un commissionnaire à le pousser 
jusqu'à 600 francs. Nous étions loin de compte, les enchères 
ont décuplé ce chiffre, et le livre est parti pour l'Angleterre. 

Les poésies de Jehan Régnier sont curieuses et d'un vif 
intérêt à plus d'un titre: 

D'abord comme étude psychique d'un caractère vigou- 
reusement trempé et d'un esprit calme, serein, philosophique 
et religieux au milieu des. agitations orageuses du xv* 
siècle; 

Puis, comniie document étendu de l'idiome de cette époque, 
dont diffère beaucoup celui de la seconde moitié de ce siècle. 

£t enfin comme tableau, et en quelque sorte comme 
photagraphie des rudes habitudes des gens de guerre de ce 
temps, dont le côté intime ne ressemble guère aux pein- 
tures dé fantaisie que l'on trouye jlans mainte description 
romanesque des mœurs du moyen-âge. 

Je me proposais d'abord d'en donner une idée à ce triple 

1874. 20. 



Digitized by 



Google 



83i 

point de vue par quelques citations, datis lesquelles, pour 
être mieux compris, j'aurais tâché de rajeunir, par Tortho- 
graphe de la prononcinlion moderne, Tarchaïsme de beau- 
coup de mots trop vieillis; mais, comnae cela ferait double 
emploi avec ce que j'en ai publié en 1843, dans un An- 
Muaireque tout le monde ici peut se procurer, je crois qu'il 
me suflBt d'y renvoyer. Je me contenterai de transcrire la 
pièce suivante qui manifestement appartient i [a jeunesse 
de Fauteur, quoiqu'elle ait été placée à la fin du recueil. 
Elle semble se référer à quelque aventure mystériexrse, où 
le jeune poète avait éprouvé le sort du petit Jehan deS^ntré, 
d*abord aimé et favorisé par une grande dame, puis délaissé 
pour quelque rival plus heureux. Les regrets du jouvenceau 
sur l'inconstance dont on a payé sa fidélité, ses allusions i 
son bonheur passé, à cette boursette ou aumônière dont 
l'avait paré la générosité de sa maîtresse, à cette ceinture 
qui s'était dénouée et était restée au 'milieu des fleurs sur 
le -gazon printanier oii le couple amoureux avait trouvé un 
asile d'un moment, tout cela est exprimé avec une grâce, 
une discrétion et une délicatesse dont on va juger ; 

« Je suis celluy qui porte la bourcette 

c De fin drap d'or bien brodée eCbien faicte 

c Et de boutons de perles bien garnie. 

< Donnée me fut en faisant chière lye. 

« Dieu gard* de mal qui Ta donnée et faicte. 

« Ce me deplaist se la couple est defifaicte 
« Quant est à moi Tamour n'est point faillie 
a Je suis celluy qui porte la bourcette. 

<c A fleur plaisant, vert, blanche, vermeillette (1) 

a Qui an printemps venez dessus ITierbette, 

a Souviegne vous de notre départie, 

« Il n'est besoin que plus ne vous en dye, 

« Souviegne vous de votre ceinturette, 

« Je suis celluy qui porte la bourcette. 

M. le marquis de Gaillon croit que c'est pour sa femme 
que Régnier composa cette pièce et qu'il voulut fêter ainsi 
le souvenir de quelque cadeau qu'elle lui avait faft au jour 
de leurs noces. Cette supposition, toute édifiante qu'elle 
soit, parait absolument inadmissible. M. de Gaillon ne Ta 



(1) Et non pas merveillette, comme Ta écrit gauchement 
réditiondel867. 
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faite qu'en se méprenant sur la signification du mot la 
couple de la bourse, qui serait, selon lui, le lien qui la 
fermait, et en inlerprétaqt ces mots: se la, couple est 
deffaicte, par ceux-ci : Si te fermoir de la bourcetle est 
brisé f tandis que la couple ne signifiait alors comme 
aujourd'hui que la paire, et que la phrase dans son en- 
semble exprime évide^iment la douleur d'avoir vu rompre 
l'étroite union de deux cœurs amoureux; ce que démontre 
surabondamment dans le vers suivant le cri de celui qui est 
-resté fidèle: 

Quant est à moi, Tamour n'est point faillie. 

Mais ce qui met L'œuvre dé Jehan Régnier hors ligne 
parmi les poètes français du moyen-âge, c'est le langage 
profondément ému du cœur eC de la pensée. Lorsque, sous 
l'impression de ses tristes i^ouvenirs, il dépeint avec tant 
de larmes amères, les malheurs de la France envahie et 
ravagée, la misère dqs populations ruinées par les dévasta- 
tions de la guerre, les douleurs et les angoisses de sa famille 
absente et éloignée; lorsque, pour résister à tant de maux, 
pour, soulagement aux déchirements de son cœur, il fait 
entendre ses hymnes 'touchantes, ses pieuses invocations, et 
qu'il exprime ensuite avec une religieuse reconnaissance la 
patiente et calme résignation que ces prières ont fait des- 
cendre dans son âme, le contraste que présentent ses 
compositions attendries avec les poésies frivoles de son 
temps, pourrait lui faire dire, ce que Lamartine disait 
naguères de ses poëmes : « Je suis le premier qui ait fait 
« descendre la poésie-du Parnasse et ait donné à ce qu'on 
« appelait la muse, au lieu d'ung lyre à sept cordes de 
« convention, les fibres mêmes du cœur de l'homme, 
« toiichées et émues par les innombrables frissons cle 
a l'âme et de la nature. » 
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Lorsqu'un individu est arrivé à l'état adulte et à son com* 
plet développement, il ne change pas de poids ; ce qui revient 
à dire qu'il ne retient rien de la nourriture quotidienne et 
qu'il élimine, sous forme d'excrétions, toutes les substances, 
tous les éléments qu'il avait absorbés : le groupement seul 
des molécules a été changé. 

Or, ce changement dans- l'agglomération des molécules 
alimentaires sufiSt pour entretenir la vie, en développant de 
nombreuses forces électriques et la chaleur de l'organisme 
animal. 

Il faut faire deux paris de l'aliment : 1® la partie essen- 
tielle, vraiment nutritive^ qui se transforme en pâte chjlifëre, 
laquelle étant amenée dans les poumons constitue le sang ; 
et 2* la partie grossière, d'où la première^a été extraite, qui 
est éliminée sous forme de volumineuses déjections. 

La première portion joue le rôle le plus important; elle 
sert à constituer le liquide sanguin qui circiile en nous et 
finit le cercle de son action en s'échappant '.{"^ des poumons, 
sous forme de vapeur d'eau et de gaz acide, carbonique ; %'^ 
des urines, sous forme d'urée, d'acide urique, de phosphate 
de chaux et de sels ammoniacaux. 

La portion la plus grossière et la plus abondante des ali- 
ments n'est point retenue par les organes qui lui livrent 
seulement passage : il y a là des débris végétaux eLanimajix 
qui n'ont point été assimilés. 

L'aliment subit donc, si je puis parler ainsi, Texpression 
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dans UD tamis qai laisse sealement passer les matières les 
plus riches et les plus nutritives : le marc seul reste. 

Il semble résulter de ces indications que le liquide émis 
(rurine) doit receler la plus grande richesse, puisque les 
molécules absorbées sont identiques aux molécules rejetées, 
avec la seule différence du groupement. Cette déduction est 
exacte; mais il-faul avoir égard à la très grande quantité 
d'eau qui délaye et dissout les substances salines, albumi- 
neuses, etc. Ainsi, dans 100 parties d'urines ordinaires, il y 
a 95 parties d'eau et 5 parties d'extrait salin (I). Nous de- 
vons oien tenir compte de cette composition, l'eau suppor-. 
tant des transports coiiteux jusqu'aux çhaoîps et atténuant 
singulièrement ainsi la valeur de-l'engrais. 

D'autre part, les déjections grossières, après avoir livré à 
l'extraction organique les substances les plus riches», ne de- 
vraient plus conserver qu'une richesse très amoindrie. Mais 
ici encore les principes rigoureux doivent fléchir. Assuré- 
ment, si l'on distribuait à un individu l'exacte ration néces- 
saire à son entretien, il épuiserait la nourriture ; mais, dans 

(I) Proportions d'urines rendues par un individu en 24 heures : 

D'après Haller, un homme sain émet- . . i,368 grammes. 

Phout, ~ — . . 1,040 — 

BOSTOCK, — — . . I',2S0 — 

Rayer, — — .. 1,257 — 

Bbcqdeael, — — . . 1,267 — 

Leganu, — — . . 1,268 — 

ChaubeKt, — •— .. 1,103 — 

Moyenne : 1,255 grai^mes ou \ litre et S\h environ. 

Les urines humaines analysées par l'iUustre chimiste suédois Bebzélius 
étaient très-denses. Voici la composition quMl a indiquée pour 1,000 parties : 

/ Eau 933 

Matières produites dans l'organisme. J Acide uriqûe . . ! \ 

' Mucus 3 

Sulfate de potasse. . 3, 7 

Sulfate de soude. . . 3, 2 

Phosphate de soude . 3, Ù 

Bi-pho$ph.,d'ammon. 1, 7 

VAli^rASMlinite l Sel marin. *. . . . 4,5 

Matières saimes ^ Sel ammoniac . . . 1, 5 

Phosphates terreux. .1,0 
Silice, etc. traces. 

Acide lactique, lactates, 
substancesextractives 17,0 

ToUi. . • 4,0(j« 
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dans l'usage, cette nourriture est suraboodante, et la partie 
élimiûée par rinteslin coniieut une somme de richesse plus 
graode que les urines (4 ). 

II 

Depuis les ordonnances de nos anciens rois de France, — 
ordonnances reproduites par François P' (1539), — les 
urines etles déjections solides sont confondues et emmaga- 
sinées dans des réservoirs souterrains appelés fosses d'ai- 
sances. Là, sous rinfluence de la fermentation putride, ces 
mêmes déjections solides se convertissent en gaz odorants et 
en sel, les uns et les autres dissous par les liquides urineux 
devenus ainsi plus riches et plus fertilisants (2). 

En de telles conditions, la richesse fécondante retournerait 



(I) COMPOSITION DES DÉJECTIONS SOLIDES DE L'HOMME, 

d'après Bbbzeuus. 

Eau 73, 3 

Bile , 0, 9 

Albumine 0, 9 

Matière extractive particulière 2, 7 

Sels (de soude, de chaux, etc.) . 1,2 

Résidu insoluble des i^liq^ents digérés. .'.... 7 

^ Matière insoluble, résine, graisse S 14 q 



Matières animales indéterminées. 



Total. 



100, 



(2) Les iiauides des fosses d'aisances portent le nom A*mtix^vannes. J'ai 
analysé ces liquides des fosses de Paris; voici les résultats obtenus : 

COMPOSITION DES EAUX-VANNES PARISIENNES, 

RAPPORTÉE A 1 LITRE (1000 CCUt. CUb.) 



DÉSIGNATION DES LOCALITÉS. 


DENSITÉ. 


Sels 
laissés 
par 
l'inciné- 
ration. 


Ammo- 
niaque 
anhydre. 


Azote. 

5gr.3 
8gr,6 
4gr.9 
3gr.7 
3gr.8 
3gr.9 




1 Rue S^-Denis, n* 128 
\ Rue du Temple: »** i98 
j Rue Fg«St-Denis, n« 174 
\ Rue Fontaine-Molière, n«»7 
1 Rue Petites-Écuries, n** 35 
f Rue d'Aguesseau, n» 3 


1,0171 

1,0112 

1,0134 ' 

1,0135 

1,0105 

1,0106 


7gr.40 

7gr.28 . 

8gr.95 

agr.37 

5gr.36 

5gr.75 


6gr.51 
4gr.22 
5gr.95 
4gr.46 
4gr.53 
4gr.76 



^['ai' analysé ensuite, pendant trois jours successifs, les liquides urineux 
W çtiaque jour a^uent de tous les quartiers de Paris dans ce centre 
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done aux liquides qui condenseraient les éléments utiles ; 
mais, dans la pratique encore, cette conclusion rigoureuse 
se trouve modifiée par la durée abrégée du contact e» .par 
l'abondante quantité des eaux de lavages. " ' 

Voilà donc à la fois les principes rigoureux et les modifi- 
cations qu'ils subissent habituellement. Ces éléments vont 
servir de bases à cette étude et à la discussion. 



m 

Quelle est la richesse fécondante et au.^si quelle. est la 
valeur^gricole des déjections humaines f 

Il y D tout à l'heure vingt ans que, publiant mon premier 
travail sur ce sujet, j'estimais qu'il y aurait alors quelque 
exagération à représenter par dix francs la valeur de l'engrais 
produit par un homme adulte durant une année, en tenant 
compte des inévitables déperditions. Je signalais néanmoins 
à l'attention des agriculteurs cette évaluation qui venait 
d'être faite par mon savant ami, H. le professeur Melsens, en 
Belgique, c'est-à-dire dans une contrée où l'engrais humain 
reçoit une application générale. 

Quelle immense perte 1 

L'analyse, reproduite dans la dernière annotation dimon- 
tre que, dans un mètre cube d* eaux-vannes, il y a 3 kilogp. 
i/i d'azote et 8 kilogr. de pho?.phates, matières salines, etc. 
Or, ces éléments de fertilité font partie intégrante de tous les 
engrais des; fermes, de tous les engrais commerciaux, et 
servent de base à leur estimation. C'est ainsi que l'on est 
arrivé à fixer le prix de^ 3 francs par chaque kilogramme 
d'azote et de âO centimes par kilogramme de phosphates. 



commua appelé le dépotoir. Les chiffres saivants peuvent donc être 
considérés comme une exacte qioyenne : 



EAUX-VANNE$ DU DÉPOTOIR 

(\ .litre). 


: 

Degré? 
aréomé- 
triques. 


Sels lafs 
ses par 
rinciné- 
ration 


Âfiamo- 

niaque 

anhydre. 


Azote. 


Echantillons N { N* 2. 
) N" 3. 


2M. 
2. 

2. \ 


9gr.20 
Sgr.OO 
Sgr.iO 


5gr.l2 
4gr.29 
4gr,42 


3gr.4 
3gr.5 
3gr.6 
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Un mètre cube d*eaux*vanDes marquant 2 degrés aréomé- 
triques et contenant: ^ 

3 k. 5 d'azote à Sfr. . . ." 7 fr. 

8 k. de phosphates ou matières salines k%Oc. 4 60 

Représenterait donc une valeur totale de . . . 8 60 

. Lorsqu'on est bien pénétré de cette vérité, il faut ta dire 
au paysan et lui répéter: r engrais humain est un engrais 
applicable à toutes les cultures ; — il n'a contre lui que le 
préjugé. II est étrange d'avoir à insister sur des choses si 
simples, si évidedtes. Il faut non-seulement tenir ce langage, 
mais, quand on le peut, donner l'exemple et distribuer gra- 
tuitement cet engrais aux agriculteurs voisins. Ce précis n'a 
pour but que d'appeler l'attention sur ces deux points: i^ 
l'immensité de la perte consommée,' afin de prévenir une 
grande ruine agricole; %"* les conditions pratiques de l'emploi 
de l'engrais humain, afin qu'on ne prétexte pas des difB^ 
cultes ou des impossibilités. 

Encore quelques indications fournies par l'analyse chi- 
mique et par la statistique ; il est utile de les faire connaître. 

Dans le but de déterminer la richesse que les excréments 
pouvaient restituer à la terre épuisée, M. Boussingault a fait 
des analyses qui ont fourni les renseignements suivants: en 
supposant qu'un homme n*émette, chaque jour, que 750 
grammes de déjections (685 gr. d'urines et 125 sr. de ma- 
tières solides), il en produit 273 kil. par année, lesquelles, 
renfermants p. 100 d'azote, contiennent 8 kil: 2 de ce gaz 
supposé libre; cette quantité, dégagée sous forme.de carbo- 
nate d'ammoniaque, suffirait pour 400 kil. de froment, de 
seigle, d'avoine ou 450 kil. d'orge. 

La population de la France (30 millions d'habitants, en 
faisant la réduction pour les enfants) produirait donc : 

Matières solides . ...... 1 ,368,600,000 kil. 

Urines . . 6,846,000,000 

8,214,600,000 

Soit environ 8,215,000 mètres cubes (1). 

Mais ces substances ramenées au type ordinaire sont tou- 

(1) Les diyers autears qui se sont occupés de cette estimation n'ontpas 
toujours produit des chififres concordants ; ceux que j'indique doivent être 
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jours étendues de 2 ou 3 parties d'eau et forment un volume 
total ainsi doublé ou triplé; elles apporteraient la fécondité 
dans une grande partfe des terres de notre pays. 

Afin d'éviter tout reproche d'exagération, M. Moll estime 
que la quantité d'azote provenant de celte source doit être 
évaluée à 100 millions de kil. et celle de l'acide phospho- 
rique à 27 millions de kil. En se. basant sur ces évaluations 
les plus réduites, il ajoute que le pays produit encore annuel- 
lement plus de 200 millions de francs de cet engrais (1). 

Il convient de placer à côté de ce^ chiffres les prix payés 
par lés cultivateurs qui, dans diverses régions de la France, 
ont eu déjà la bonne pensée d'utiliser l'engrais humain. 

PHIX DU MÈTRB GUBB DE VIDANGES PATE PAR l'aGRIGULTBOR A:' 

fr. c. 

Paris ; 1 40 

Strasbourg "6 » 

Lille et ses environs . . -. . 5 60 

r^hampagne. 10 » 

Lyon et environs. . 4 » 

Id. id. liquides transportés aux champs. 9^ > 

Grenoble ^^ .",.., . 5 » 

Nîmes (vendu pour la Provence)' 9 » 

Nice, Antibes, Fréjus. . . / - 6 SO 

Quimperlé (Bretagne) 3 60 

A Bruxelles, le prix varie de 7 fr. 50 et . . 10 fr. 

Cette diversité dans les estimations provient : l"" de la na- 
ture même de l'engrais, plus ou moins étendu d'eau; S'' des 
circonstances particulières essentiellement variables dans 
chaque localité, telles que les difficultés de transports jus- 
qu'aux champs et surtout de l'abondance ou deia pénurie . 
des autres engrais: ce sont là les éléments principaux d'esti- 
mation ; il n'y a donc rien d'absolu. Ainsi, les environs de 
Paris, surchargés d'engrais de toute nature que fournit sura- 
bondamment la capitale, ^'utilisent guère l'engrais humain. 
- Ne considérant que les embarras du transport, l'impossibilité 
d'emmagasiner cet engrais et de le tenir en réserve, si ce 



considérés comme des minima. Il ne s*agit pas en ce moment de préciser 
autrement la perte, mais d'en faire apprécier la grandeur. 

(0 M. MoU, ilnnolei du Ccnservatoire des arts et métiers. 
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n*est dans des cilernes'coûteases, les cultivateurs détaisseot 
cet engrais, même au prix de 1 fr. ou 4 fr. 10 par mètre cube. 
Au contraire, dans la Champagne, prii^ée de bétail et de 
fumier, Tengrais humain est payé un haut prix. Lorsqu'on 
connaît bien sa composition» qui a été chimiquement établie 
dans les pages qui précèdent, il est possible, dans chaque 
localité de déterminer sa valeur réelle, en la comparant à 
celle des autres engrais. « 

Je ne puis me dispenser de dire ici que Timménse^t ab- 
surde déperdition de Tengrais humain viole toutes lesjois 
d'équilibre natui^l. Le champ, au début, était fécond; mais 
chaque année une partie de sa richesse est emportée -par les 
récoltes. On pourrait si facilement établir la compensation, 
en rapportant à ce champ les aliments qu'il a produits et qui 
n'ont fait que traverser le corpw^ de l'homme, Mais, uoni par 
une aberration étrange, Thom^oe oublie cette loi, abandonne 
un peu partout le résidu méprisé et prépare cette inévitable 
alternative : ou bien le sol s'appauvrit graduellement, ou bien 
il faut prévenir à grands frais l'épuisement de ce sol par 
l'achat d'engrais étrangers.. Au point de vue économique, 
c'est répuisement toujours. 

Celte erreur que nous commettons depuis des siècles mé 
parait si énorme, les principes que je viens de rappeler sont 
si élémentaires, si clairs, si palpables,*" si bien démontrés par 
rexpérience acccomplie auprès de nous, que je me demanda 
parfois s'il n'est pas superflu de rappeler et ces principes et 
ces idées, persuadé que chacun doit les porter en soi-même. 
Puis, il me suffit de sortir de Paris, de parcourir nos champs 
privés d'engrais, d'aller dans nos villes et autour de nos villes 
où ces résidus déterminent par leur accumulation de nom- 
breux inconvénients et même des dangers-^ pour être aussitôt 
rappeléau sentiment de la réalité. Les villes perdent l'engrais, 
au Heu de le restituer au sol; le cultivateur lui-même ne le 
réclame pas, ignorant sa puissance. C'est ainsi qu'il résulte 
de cette aveugle réciprocité un système d'agriculture vam- 
pire ou de rapine, suivant Téner^ique expression d'un SAvani 
étranger. 

Mes contemporains invoquent à tout propos l'intervention 
tutélaire du gouvernement. Je cède à ce sentiment aujour- 
d'hui en demandant que des avis précis, — celui-ci n'est 
qu'un modeste précurseur, — soient. ad restés par l'adminis- 
tration supérieure ^SvCh^qu^e l^Q^i^é aux .préfets, aux logé- 
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nieurs, aux sociétés agricoles, aux maires, elc, pour popu- 
lariser ces idées et arrêter celte chute. Une commissiou per- 
manente recueillerait tous lesdocumeats classés par régions. 
6a verrait ainsi, dans les rapports annuels, émerger les ter- 
rains conquis sur l'ignorance et ramenés en pleine lumière 
aux conditions d'une agriculture vraiment rationnelle. C'est 
un lent et difficile colmatage ; mais la patience, la persévé- 
rance, des appels répétés pendant 10,30,30 années fini- 
raient-par itnposer cette application qu'il faut inévitablement 
réaliser. 



APPLICATION DES VIDANGES A LA CULTURE. 
I 

Les Flamands appliquent, depuis des siècles, soit en 
France, soit en Belgique, les déjections humaines à la fumure 
du sol; aussi, désigne-t-on ce résidu parle nom d'engrais 
flamand. Quelques-unes des lignes suivantes sont emprun- 
tées à ma précédente publication sut" cet engrais. 

Les cultivateurs ont l'habitude de se rendre à Ja ville pour 
extraire et emporter les déjections contenues dans les fosses 
d'aisances. Ces déjections sont versées dans des citernes éta- 
blfes dans leurs champs, souvent au bord dès chemins. La 
voûte de ces citernes porte deux ouvertures : l'une vers le 
milieu, qui sert à introduire ou à~ extraire les matièi'es, esjt 
fermée par un volet muni d'un cadenas ; l'autre ouverture, 
véritable soupape de sûreté, permet aux gaz de s'écbappier 
et à l'air de «'introduire pour continuera fermentation. La 
capacité de ces réservoirs varie entre 30 et 200 mètres cubes, 
suivant l'importance tie l'exploitation. 

Les agriculteurs opèrent le transport des vidanges de la 
ville aux citernes pendant l'hiver, au moment o\ï les travaux 
des champs sont suspendus. Des tonneaux (capacité^: HO 
litres chacua) servent à cet usage aux environs de Lille et 
sont posés sur des chars. 

Je ne crois pas qu*en France on ait fait construire, ailleurs 
qu'en Flandre, de semblables citernes étanches. Cette instal^ 
lation occasionne une dépense importante, mais aussi c'est 
une r/éserve, un régulateur précieux. Ou emmagasine l'engrais 
dans les moments propices et on U tr^iiVje tout ttmsfiQriéM 
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accumulé pour l'époque des fumures. Cet exemple, réduit à 
déplus modestes proportions, devrait être imité dans toutes 
les localités où Tusage de Tengrais humain a été plus récem- 
ment introduit. 

Dans le Nord, ragricultenr présente un caractère particu- 
lier : il est actif, persévérant, industrieux, j'allais dire indus- 
triel, car s'il laboure, fume et sème ses terres, c'est en appor- 
tant des soins et une sollicitude égale à celle qu'un industriel 
déploie dans sa manufacture; il semble pénétré de cette pen- 
sée, si bien exprimée par M. de Tocqueville, que les engrais 
sont les mot urs de Vindustrie agricole^commeV eau, comme 
la vapeUr, sont le f moteurs de l'industrie manufacturière. 
Aussi, ne recule-t-il devant aucune dépense raisonnable pour 
accumuler les engrais et faciliter leur emploi. 

Les Flamands ont contracté l'habitude de mêler aux déjec- 
tions ies tourteaux de graines oléagineuses et de faire subir 
dans la citerne utie nouvelle fermentation durant trois ou. 
quatre mois, pensant qu'elles acquièrent ainsi le maximum 
de leur efficacité. Cette pratique ne parait pas recomman- 
dable, surtout à l'égard de produits si facilement fermentes- 
cibles; ils peuvent être, et ils sont presque partout ailleurs, 
immmédiatement employés et répandus sur le soL 

C'est sur le lin, le colza, rœiljetle et le tabac qu'on emplore 
surtout l'engrais humain dans ces régions du Nord ; on le 
répand avrnt ou après les semailles, souvent aussi après le 
repiquage. Daos le premier mode, peu de jours avant d'arro- 
ser le terrain on donne un labour, on passe ensuite la herse 
et le rouleau à différentes reprises, afin que la terre soit bien 
meuble, bien nivelée. C'est alors qu'on apporte l'engrais à 
Tune des extrémités de la pièce de terre, auprès d'une petite 
cuve ayant une capacité de 250 litres; un ciirton y verse un 
tonneau de vidanges, marquant ordinairement deux degrés à 
l'aréomètre de Baume. Un ouvrier habile répand alors uni- 
formément le liquide à sept mètres environ autour de lui, au 
moyen d'une écoppe ou poche en bois munie d'un manche de 
3 mètres de longueur. La cuve vidée, le carton la trausporte 
plus loin ; elle est de nouveau remplie au moyen de tinettes 
qu'on y déverse, l'engrais est projeté comme il vient d'être 
dit; et l'on continue l'opération jusqu'à ce qu'4>n soit arrivé 
jusqu'à l'autre extrémité de la pièce de terre. Il est bon de 
rappeler qu'aux environs de Lille les champs sont labourés 
en planches de 4 ou 5 mètres. 
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Certains cultivateurs hersent de nouveau la surface ainsi 
arrosée, dans le but de recouvrir iégèrement de terre et de 
faire mieux pénétrer Tengrais qui vient d*étre répandu ; c'est 
une excellente pratique utile à imiter, surtout dans les régions 
plus méridionales. 

II 

Dans leDaupbinéi on procède de la sorte : Les cultivateurs 
viennent chercher en ville, durant trois mois d'hiver, le con- . 
tenu des fosses d'aisances, après avoir payé au propriétaire 
une somme de 60 à 70 francs: c'est le prix d'acquisition des 
matières contenues dans chaque fosse (capacité 12 à 16 
mètres cpbes). Ces substances, extraites à I aide d'une pompe, 
reorplissent des tombereaux couverts qui lès conduisent jus- 
qu'aux champs. Arrivées là, on emplit de ces eaux-vannes 
épaisses un petit, baquet en bois d'une quinzaine de litres, 
fixé à un bâton long de 2 mètres; et c'est ainsi que l'engrais 
est projeté et répandu. 

Dans- le Luxembourg,, on agit différemment: le tonneau qui 
porte les vidanges est couché sur un char; ce tonneau est 
muni d'une bonde qu'on remplace au moment de l'épandage 
par une très-longue bonde conique, garnie de paille; le 
liquide s'échappe par les fissures et arrose le champ, Parfois 
aussi on fixe une simple planchette en face de la veine liquide 
qui jaillit du tonneau, se brise sur l'obstacle et projette l'en- 
grais au loin. Quelques cultivateurs remplacent la planchette 
par une sébillç de bois qui reçoit la veine liquide sur sa face 
convexe et la renvoie en nappe circulaire (projections à 2 
mètres}. Auprès de Lyon, on dispose quelquefois le tonneau 
ainsi : le liquide bourbeux s'échappe d'un robinet qui le verse 
sur une petite roue à palettes, la rôtie est mise en mouvement 
par le liquide lui-même, de la sorte éparpillé et divisé. . 

Dans les Alpes-Maritimes, la manière d'amener aux champs 
et d'utiliser l'engrais humain est vraiment primitive et en 
même temps excellente, si l'on a égard aux tristes conditions 
de l'agriculture dans ces contrées. Là, pas de prairies, bétail 
absent, privation de fumier. On recueille l'engrais humain 
dans de petits tonneaux de 40 litres, payés chacun de 20 à 
40 centimes au propriétaire des déjections. L'âne ou le mulet 
du paysan vient charger sur ses maigres flancs deux de ces 
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petite récipients et lest conduit au champ. Nous n'avons plus 
ici les immenses citernes flamandes pour recueillir ce If^uide 
fécondant, mais une jarre en poterfe, une véritable amphore 
(d'une capacité de 100 à 200 litres] à moitié enfouie dans le 
sol, c'est là le réceptacle; on y ajoute généralement nne égale 
proportion d*eau, afin de délayer le précieux liquide. N'était 
î'exiguité desraoyensj ces pratiques sbnt bonnes. 

L'observateur qui suit ce paysan robuste, nerveux, bronzé, 
et sa béte pelée munie de sa double charge, est conduit jus- 
qu'au champ où la matière commence par être déversée dans 
le réservoir-amphore; ensuite, étendue d'eau et puisée avec 
une cruche, elle sert â arroser l'olivier ou l'oranger au pied 
duquel iin trou circulaire a été disposé, on recouvra aussitôt 
de terre cette^ fumure liquide suffisante pour trois ans (100 
litres environ). Mêmes manipulations, avec de moindres 
doses, pour les champs de rosiers, de jasmins, qui avoisinent 
Grasse. Les parfums ont ici pour origine et les plantes aro- 
matiques pour aliments les déjections humaines, transfor- 
mées en essences dans le laboratoire du sol. 

Et encore dans, les jardins potagers de cette région , le 
paysan excelle à utiliser l'engrais humain; son temps n'est 
pas précieux, il ne compte pas avec les heures et les jours; 
aussi^, est-il. méticuleux dans son travail d'utilisation. Des 
rigoles sont ménagées enrre les lignes de choux, d'oignons, 
de salades : le liquide fécondant ne touche et ne salit point 
les feuilles herbacées, raais.va sûrement atteindre les racines. 
Deux ou trois fois par semaine, et plus souvent s'il le faut, il 
leur fait semblable distribution ; il surveille leurs besoins et, 
j'oserai dire, leur appétit; mais il est bien récompensé de ses 
soins: les pousses sont vigoureuses, et je déclare n'avoir 
jamais n'avoir mangé de radis plus savoureux, de meilleures 
salades que ceux et celles que je venais de voir cueilirr dans 
ce milieu. 

On cite parfois la Chine pour nous exciter à irpiter l'exemple 
de ses habitants dans les soins quotidiens qu'ils distribuent, 
avec l'engrais humain, à ces cultures potagères; on ajoute 
que sur les grands chemins if y a de petits abris destinés à 
solliciter les passants qui auraient envie de se soulager, afin 
que l'engrais ne soit pas perdu. N'allons pas si loin ; toutes 
les routes vers Cannes, Antibes, Nice, offrent aux voyageurs 
de semblables cabinets d'aisances élevés par les cultivateurs, 
pour leur plus grand profit. Il y a donc là des éléments de 
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succès; il suffira d^ provoquer TextensioD de ces métbodes, 
d'agrandir ces moyens d'action et d'éviter, dans toutes les 
villes méridionales, la déperdition encore trop fréquente de 
cet engrais. ' ^ 

Les instruments d'épandage examinés jusqu'ici sont très- 
simples : tantôt une écoppe qui éparpille le liquide, tantôt 
un tonneau monté sur roues, analogue aux tonneaux qui 
servent dans les villes h arroser la vore publique. J'ai omis 
de dire que dans certaines parties de la Suisse on renferme 
ce purin humain dans une grande hotte en bois, placée sur 
le dos d'un'ouvriei*. Au bas de cette hotte conique (70 litres) 
se trouvent un tube et un robinet. Le porteur distribue à 
volonté l'engrais. 

Ces moyens applicables à nos petites exploitations du Nord 
ef du Midi,""oii la terre est très-morcelée, pourraient peul-être 
recevoir quelque modification dans les grandes exploitations 
agricoles de l'Est, du Centre et de l'Ouest ; 15, il convien-- 
drait probablement de tenter avec prudenc6f la distribution 
des eaux-vannes au moyen du système tubulaire souterrain. 
Deux mots seulement à ce sujet. La citerne ou le réservoir 
d'engrais, placé dans la partie la plus élevée de l'exploitation 

r porterait, par des tuyaux métalliques enfouis dans le sol, h 
iquide jusqu'à Textrémîté. Au moyen de regards placés de 
drslance en distance, on pourrait remplir des récipients, aus- 
sitôt distribués à l'entour; ou bien on appliquerait sur ces 
regards un tube flexible, une lance qui projetterait le liquide 
au loin sous forme de pluie, grâce à la pression déterminée 
par la différence de niveau ou par une machine. M. HoU 
estime, dans la Notice déjà citée, qu'on pourrait établir le 
système tubulaire pour moins de six cents francs par hec- 
tare. Je n'insiste pas ici et renvoie le lecteur qui voudrait 
de plus amples indications aux applications qui ont été faites 
du système tubulaire par MlV. MoU et Mille à ta ferme de^ 
Vaujours. 

III 

J'ai déjà indiqué incidemment les proportions d'engrais 
humain employées à la fumure; il faut maintenant préciser. 

La meilleure méthode consiste à faire précéder l'applica- 
tion de l'engrais de labours profonds; à le répandre après 
une légère pluie, et préférablement le matin çn hiver, le soir 
en été. v 
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Aux environs d6 Lille, on emploie Tengrais flamand dans 
la proportion de f 3 à 30 mèlref; cubes par hectare. 

La méthode que Ton suit pour répandre cet engrais sur le 
colza ou le tabac n'est pas la même à Tégard de Tune ou 
l'autre récolte. Pour le colza, on se contente de répandre le 
liquide sous forme de pluie, au moment où la végétation 
s'apprête à j^artir, au printemps. Quant au tabac, un -ouvrier 
fait avec un plantoir un trou près du pied de chaque plante ; 
un autre ouvrier y verse une cuillerée d'engrais sur laquelle 
il rabat un peu de terre avec son pied. Cette sorte de fbmure, 
grâce à la fermentation préalable dans les citernes, exerce 
une action immédiate, très-active, mais qui ne se prolonge 
pas au-delà d'une année. 

Aux environs de Grenoble, dans les fortes terres d'alluvion, 
on répand 80 mètres cubes de cet engrais par hectare pour 
obtenir cinq récoltes successivejs : la 1'^ et la 2® année, du 
chanvre; la 3% du blé; I*1 i®, du trèfle; la 5^ encore du blé. 

La proportion d'engrais très-liquido,, il eU vrai, employée 
par M. Moll à la ferme de Vaojours, près Paris, était d'envi- 
ron 35 mètres cubes par hectare et prar an. Une précaution 
essentielle consistait à aérer le sol le plus possible au moyen 
de labours profonds. L'engrais, ainsi réparti dans une plus 
grande masse de terre, exerce une action plus régulière et ne 
provoque plus la verse du blé. Le^ arrosages de Tengrais 
humain commençaient, à Yaujours, aussitôt après la récolle. 
Cet engrais paraît plus propice aux terres légères et aux 
terres calcaires qu'à toutes les autres. Mais je cite textuelle- 
ment ce passage du savant professeur et de Téminent pra- 
ticien : 

« J'ai évalué la fumure moyenne d'un hectare à 15 tonnes 
1/i de vidange pure, ou à 30 mètres environ de vidange 
diluée, telle que la livrent aujourd'hui la plupart des grandes 
villes. 

« Une pareille dose serait trop forte pour les céréales, sur- 
tout pour le blé; à moins qu'on ne l'ait' appliquée plusieurs 
mois avant la semaille. Il en faudra au plus moitié pojur les 
fumures en couverture données pendant l'hiver, et le tiers 
avec cinq ou six fois autant d'eau pour celles données en 
avril et dans la première quinzaine de mai, terme extrême 
des arrosages pour le blé. On peut porter sans inconvénient 
la dose à 30 mètres de vidanges pures pour les prés naturels 
et le colza, et à 50 (dont moitié avaqt la semaille et le reste 
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additionné d*eau sur la récolte) pour les plantes racines, les 
choux, le chanvre, l'œillette. 

« Pour le raygrass d'Italie consommé en vert (et proba-. 
blâment aussi pour le sorgho et le maïs fourrage), j'ai cons- 
taté qu'on pourrait aller fructueusement jusqu'à 100 mètres 
de vidanges additionnées de 1,600 mètres d'eau en cinq 
arrosages. 

« La nécessité d'ajouter de l'eau dans les fumures en cou- 
verture [arrosages ^ur récoltes), l'avantage d'en ajouter- 
beaucoup, et la probabilité de voir la dilution des vidanges 
des villes s'accroître d'année en année, donnent un intérêt 
particulier à la qnestiofi de la distribution sur les terres » (1). 

Dans le centre de la France (Indre), un grand et intelligent 
agriculteur, M. Masquelier, répand sur un hectare de terre 
destinée à des betteraves 13 mètres cubes de déjections hu- 
. maines fort denses (3 degrés Baume) pendant le mois de 
novembre ou de décembre. £n même temps, il fait étendre 
sur cette surface 30 à 40 mètres cubes de fumier. Après cette 
forte fumure d'automne, il attend le printemps pour mettre 
un peu de charrée et.de guano en vue d'activer la végétation. 
C'est là une culture intensive qui a permis d'obtenir, dans ces 
terres de qualité inférieure, jusqu'à 48,000 kilog. de bette- 
raves à l'hectare. 

Le fumier fait trop s^ouvent défaut pour que cet exemple' 
puisse être partout imité; mais je le cite, en finissant, pour 
Dûontrer qu'il ne faut pas être exclusii. L'engrais humain est. 
excellent, il a'applique atout et partout, mais il ne convient 
pas pour cela de dédaigner le fumier pailleux qui contient ou 
produit rhumus. Le meilleur moyen consisterait à alterner 
l'usage de l'engrais humain avec l'usage du fumier de ferme; 
ou mieux encore, il faudrait enrichir k fumier en l'arrosant 
d'engrais humain : c'est là le dernier mot des agronomes les 
plus expérimentés. ' ^ " 

(0 M. MoU, Annales du Conservatoire^ etc. 

[Les EngraiS'Yidançes, par Maxime Paulet). 



1874. 21. 
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ANECDOTES 
SUR LE MARÉCHAL DAVOUK^) 



Nous avons eu occasion de rencontrer souvent, dans la 
dernière période dé sa vie, le général de Trol)riand, mon il 
y a quelques années plus qu'octogénaire, et nous Tavons 
nous-méme entendu raconter quelques-uns des récils que 
nous allons transcrire: 

C'était le modèle des aides-de-carap et un type original de 
Français de Tancienne école, comme dise.nt les étrangers 
lorsqu'ils veulent être injustes ou impertinents envers les 
nouvelles générations françaises, une âme entièrement mâle, 
sans alliage aucun de ces mièvreries brillantes que la vie des 
salons enseigne mieux que Thabitude des camps, et qui sont 
plus souvent des faiblesses que des qualités ; ïnais cette 
masculinité était sans rudesse, et s'alliait à une extrême 
douceur. Son langage sans recherches ni ornements était 
d'une simplicité toute militaire, et le fond de son humeur 
était une bonhomie franche qui, poussée à bout, était capable 
d'une vivacité de défense que tout agresseur aurait regretté 
d'avoir excitée. Quelques-unes de ses réparties paériteraient 
d'être célèbres. En 1815, un général prussien lui disant un 
jour : « Vous autres, Français, vous vous battez pour Tar: 
gent, tandis que nous. Allemands, nous nqus battons pour 

(1) Ce chapitre est extrait, avec autorisation de rÉdileur, 
d'un Yolume publié par la librairie Hachette et C'^j Bibliothèque 
variée à 3 fr. 50. — Reproduction interdite. 
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rhonneur. — Rien de plus naturel, lui répondit le bouillant 
officier, chacuin se bat pour ce qui lui manque. » (Test une 
réponse du même genre qu*il fit au général prussien Thiel- 
mann, en celte même année 181'5, un jour qu'il, avait été 
envoyé auprès de lui par ie maréchal Davout, afin d*eri 
obtenir certaines facilités pour le service des blessés et de 
lui annoncer que l'armée avait repris la cocarde blanche. 
<< Il faut avouer, messieurs les Français, que vous changez 
souvent de cocardes I dit Thielmann, qui, après avoir long- 
temps servi dans nos rangs, était devenu notre ennemi. — 
C'est possible, général, reprit M. de Trobriand, mais en 
tant cas, il vaut mieux changer de cocarde que de changer 
de patrie. » Dévoué au maréchal Davout jusqu'à sa dernière 
heure, — il passa huit jours au chevet de son lit de mort 
sans se débotter, — il avait gardé pour sa mémoire un res- 
pect toujours vivant. Tout lui en était resté cher, même les 
brusqueries, les réprimandes et les punitions, et en homme 
bien né qu'il était, il aimait à citer certaines leçons de res- 
pect hiérarchique et de politesse militaire qu'il en avait 
reçues dans les premiers jours qu'il servait sous ses ordres. 
Ayant eu à écrire un rapport sur une mission dont il avait 
été chargé^ maitié par inexpérience juvénile, moitié par 
idolâtrje pour son ilFustre chef, il mit familièrement en tête : 
Mon cher maréchaL Cette familiarité était cependant fort 
excusable, d'abord parce que toute idolâtrie entraîne 
nécessairement une sorte de familiarité, ensuite parce, 
qu'avant de servir sous les ordres. du maréchal Davout 
M. de Trobriand avait servi sous ceux de sou beau-frère, 
le général Leclerc, premier mari de Pauline Bonaparte, 
et que cette circonstance pouvait lui faire croire quHine 
. partie de la distance qui sépare un maréchal de France 
d'un simple officier était effacée. Davout sentit à mer- 
veille cette double excuse, et donna à sa leçon de respect 
militaire la charmante tournure que voici. Au lieu de rappe- 
ler brusquement son aide-de-camp au respect des conve- 
nanceSj il lui fit compliment de la manière dont il avait 
exécuté ses ordres ; puis, au moment de le congédier, il lui 
dit gracieusement : « Vous êtes jeune et tout nouveau dans 
mon corps d'armée, mon cher Trobriand, je dois vous donner 
quelques conseils qui vous seront utiles ici et même <iaps le 
monde. Ainsi, quand vous aurez par hasard un rapport à 
faire ou une lettre à écrire à un général, à un colonel, à un 
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chef d'escadron, vous direz : monsieur le général, monsieur 
le colonel, mon commandant ; à un lieutenàntr mon cher 
camarade ; et à moi, enfin, mon cher Trobriand, vous direz 
comme vous voudrez. » Il est aisé de comprendre que, bien 
loin d'être affaibli'par cette leçon d'une si cordiale affabilité, 
le culle du jeune aide-de-camp n'«n devint que plus ardent. 

Le fart d'armes le plus extraordinaire du maréchal Davout 
est peut-éire la journée d'Auerstsedt, où il lui fallut venir à 
bout de 70,000 Prussiens avec 44,000 Français. Aussi cette 
bataille était elle le souvenir favori du général de Trobriand. 
Sur les préliminaires de celte bataille, sur les incidents qui 
la signalèrent ou qui en furent la suite, entre autres sur 
l'inaction de Bernadotte, prince 4e Ponte-Corvo, pendant 
cette glorieuse journée, cette narration contient nombre de 
particularité curieuses et inconnues. Mous allons en placer 
fidèlement sous les yeux du lecteur les parties les plus inté- 
ressantes. 

« Le général de Trobriand est venu passer l'anniverçaire 
d'Auerstaec|t avec la famille de son cher maréchal. Ce souve- 
nir le remuait, l'animait, et il s'écriait à chaque instant: Il 
faisait chaud, à cette heure, il y a cinquante-quatre ans. Aiil 
quel homme que le maréchal I je le vois encore. En face de 
l'ennemi, nous étions comme ce petit vase (un vase de fleurs 
posé sur ia table) en face de ce gros canapé. Nous avions 
l'air, avec nos 14,000 hommes, de préparer un déjeuner à 
messieurs les Prussiens, qui étaient 70,000 contre nous. Le 
maréchal fait former le carré et se place au centre; puis 
d'une voix qui retentiîssait comme la trompette, le visage 
illuminé, il s'écrie : « Le grand Frédéric a dit que c'étaient 
les gros bataillons qui remportaient la victoire ; if en a menti, 
ce sont les plus entêtés. Faites tous comme votre maréchal, 
mes enfants, en avant! » Et tous de s'élancer ^n ^vant 
comme électrisés et acclamant avec délire : vive monsieufle 
maréchal! et le noble entêté a eu raison sur le grand Fré- 
déric ....... A un moment de cette journée, 

le maréchal Davout resté maître du champ de bataille, mais 
incapable de.poursuivre ses avantages, avisant une manœuvre 
qui pourrait en une fois terminer la campagne, envoya, peo- 
dani qu'il se battait encore, son âide-de-camp Trobriand 
auprès de Bernadotle, en lui criant au milieu du feu : « Allez 
vous-en lui dire que je n'ai pas un homme de réserve, et 
qu'il poursuive mes succès, a^ Ponte-Corvo, toujours jaloux 
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et mauvais camarade, répondit au messager avec force ju- 
rons : « Retournez dire à vôtre maréchal que je suis là et 
qu'il n'ait pas peur. i> — « Sa<;rebleu, depuis huit heures du 
matin jusqu'à quatre heures du soir que mon maréchal s'est 
battu comme un lion contre des forces écrasantes» il a bien 
assez prouvé qu'il n'avait pas peur ! » La querelle s'envenima 
et il ne put amener Bernadotte à marcher. , 

« Le lendemain, Taide-de-camp fut envoyé auprès de 
l'empereur par le maréchal Davout, qui avait couché sur le 
champ de bataille, pour lui annoncer son éclatant triomphe. 
Napoléon, ud peu crispe, malgré son contentement, interro 
gea vivement Trobriand sur les circonstances du combat ; 
enfin, impatienté de ses réponses, il s'écria : « Allons, votre 
maréchal qui n'y voit pas d'ordinaire, y a vu double hier. » 
Davout était en eflet un peu myope. 

« Cependant Bernadotte, au fond un peu inquiet, était 
venu se plaindre à Berlhier, et réclamer le châtiment de 
l'insolent envoyé de Davout qui lui avaii manqué de respect. 
Berthier, qui aimait Trobriand, et l'appelait toujours M. de 
Chateaubriand, le manda près de lui, et, après avoir en- 
tendu son récit, l'introduisit auprès de l'empereur pour lui 
faire connaître la vérité. Jîapoléon, son pantalon sur ses 
bottes, pointait une carte au moment de son entrée, et il 
finit, de s'habiller en l'écoutant défendre son maréchal. 
Comme il parlait, la porte s'ouvre brusquement, et le maré- 
chal Davout paraît sans être annoncé. En voyant son aide-de- 
camp, qui n'était pas là par son ordre, avant même de s'a- 
dresser à l'empereur, le maréchal, se tournant, les sourcils 
froncés, vers Trobriand, lui dit : « Que faiîes-vous ici, mon- 
sieur ? Mes aides-de-camp m'appartiennent ; descendez m'al- 
tendre. » Le. brave officier sort fort troublé; mais, non 
moins curieux que troublé, pour la première fois de sa vie il 
colla son oreille à la porte, afin d'assister au premier abor- 
dage, et il entendit le maréchal entrer ainsi d'assaut dans la 
Question ; « Si votre misérable Ponte-Corvo avait voulu faire 
éboucher une têie de colonne, j'aurais encore dix mille 
hommes de plus au service de la France. » L'empereur ne 
répondait pas, et Trobriand s'en allait, la têie toujours tour- 
née vers la porte, se frottant les mains et se disant: « Cela 
marche, cela marche I » quand son grand sabre qui traînait, 
s'accrochant dans les jambes d*un jeune ofiScier; les fit tom- 
ber tous deux. Impatiences, léger coup d'épée et amitié ^ 
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ensuite. Le brave soldat racootail que sou retour en wurst 
ayec le maréchal, qui lui reprochail impérieusement sa dé- 
marche et le mit aux arrêts, avait été rude. Pour ne pas 
Tirriier davantage contre Bernadotle, et craignant d'amener 
une affaire entre eux, il eut la verlu de ne pas lui raconter 
ce qui était arrivé, et comment il se trouvait chez Tempereur 
pour le défendre. » 

N*est-il pas vrai que la figure de Davout ressort de cette 
narration biei reconnaissable et bien complète? Le voici avec 
ses traits si fortement accentués, son indomptable obstina- 
tion, son coup-d*œil ferme et précis, son sévère souci de la 
discipline, son impérieusQ brusquerie. Ne trouvez-vous pas 
aussi qu*il y a là la matière première d'un de ces récits mili- 
taires où la grandeur se mélange à la familiarité, comme 
Mérimée et Stendhal les aimaient et savaient les faire? La 
brusque entrée de Davout chez Tempereur surtout est d'un 
bel effet dramatique; c'est une scène toute trouvée et qu'il 
n'y aurait qu'à développer. 

Plusieurs de ces anecdotes vengent Davout de la répu- 
tation de dureté qui lui a été faite, réputation que nous avons 
toujours eu peine à comprendre, ne pouvant admettre qu'une 
grande supériorité ne soit pas doublée d'une grande bonté. 
Toute la difficulté consiste peut-être à bien définir quelle est 
la nature de bonté qui convient à un chef d'armée. Évidem- 
ment ce ne peut être celle qui convient à un infirmier ou à 
une sœur de charité^ Or, ne serait-il pas piquant que l'exa- 
men scrupuleux de cette question nous conduisît à ce para- 
doxe apparent : la bonté véritable d'un général en chef con- 
siste précisément daqs ce que le vulgaire appelle dureté? 
Quel est, en somme, le meilleur, d'un général qui, par négli- 
gence de caractère ou niaise complaisance, tolère chez ses 
soldats un relâchement de discipline qui un jour ou l'autre 
se traduira infailliblement en dangers pour eux-mêmes, ou 
d'un général qui par les mâles habitudes d'une discipline 
rigoureuse en tout temps, les rend invulnérables à l'heure 
décisive? «Va, va, mon garçon, disait le roi Gustave-Adolphe 
à un soldat qu'il faisait punir pour un acte d'indiscipline, 
mieux vaut que tu soufl'res celte correction à cette heure que 
de brûler éternellement du feu dç l'enfer, » et le roi Gustave- 
Adolphe n'a jamais passé, que nous sachions, pour inhu- 
main. Le maréchal Davout, sous des formes moins pieuses, 
pensait au fond exactement comme le roi Gustave-Adolphe. 
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Pendant la campagne de Russie, nul corps n'a été soumis à 
d*aussi rudes épreuves que le corps de Davoul ; c'est lui qui 
a formé Tavant-garde de la grande armée, et. qui a soutenu 
les premiers combats, en sorte que, lorsque les autres corps 
sont entrés tout frais en lice, celui de Davout avait déjà 
plusieurs semaines de fatigues. Lorsqu'il a fallu sortir de 
Moscou, c'est lui qui a été chargé de protéger la retraite 
pendant plus de la moitié de cet effroyable route. Tous les 
autres corps d'armée fondent l'un après l'autre avec une 
rapidité effrayante, celui de Davout au contraire se dissout 
avec une lenteur relative qui frappe d'éionnemeirt. Ses sol- 
dats âvaienl-ijs donc des privilèges physiques particuliers? 
Non, mais ils' avaient pour résister aux éléments les mâles 
habitudes d'une discipline plus ancienne et plus stricte. Non- 
seulement l'armée se dissout, mais elle se débande et se 
précipite dans la mort par imprudence, désespoir et folie ; 
seul le corps de Davout, tant qu'il reste un chiffre d'hommes 
suffisant pour figurer une ombre de corps d'armée, se main- 
tient compacte et solide ; si, dans cette masse d'hommes 
affolés et désespérés il y a encore quelque part tenue, disci- 
pline, prudence, dignité et possession de soi, c'est dans le 
corps de Davout. Eh bien! mais savez-vous qu'une dureté 
qui produit de pareils résultats mérite beaucoup mieux le 
nom de bonté qu'une indulgence qui laisse ses soldats sans 
défense contre des accidents qu'elle n'a pas prévus? Ses 
soldats n'en souffraient pas moins, parce qu'ils souffraient 
avec ordre, seulement ils résistaient plus longtemps aux 
dernières conséquences de leurs souffrances par les ressour- 
cés qu'ils puisaient dans la discipline, et enfin, quand il 
fallait mourir, ils en mouraient mieux, ce qui est encore 
quelque chose. Concluons donc que le général véritablement 
bon est celui dont la vigilance continue, ne tolérant jamais 
aucune infraction à Tordre, protège ses soldats contre les 
sottises de leur propre incontinence dans la victoire, contre 
les folies de leur propre désespoir dans les grandes déroutes, 
et les met à l'abri des accidents et des dangers qui naissent 
d'ûne,.masse d'hommes mal contenus d'ordinaire, terreurs 
paniques, entassements désordonnés, explosions par impru- 
dence. Un général dur à la façon de Davout, non-seulement 
est une providence pour les âmes de ses soldats, dont il 
soutient et règle le courage, mais se trouve en fin de compte 
un véritable Esculape pour leurs corps, qu'il protège contre 
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Ja maladie et l'imprudence par les habitudes d'ordre qu'il 
leur donne. Cela dit, voici deux anecdotes. La première était 
racopt^e parle général de Trobriand. 

« Le colonel du 1*' chasseurs, le brillant Montbrup, après 
une affaire magnifique, s'avise de lever une contribution 
considérable sur la princesse de Steyer. Davout l'apprend, 
entre dans une fureur extrême et s'écjrie devant tout le corps 
d'officiers : « Si j'avais deux Nontbrun, j'en ferais pendre 
un. » Hontbrun, mandé, nia tout .avec aplomb; son major 
Tavernier se dévoua pour lui et fut condamné à deux' ans de 
citadelle ; mais au bout de quelques mois le maréchal Davout, 
qui le savait innocent, l'en fit sortir avec la croix et un 
grade. ». 

Il me semble que nous surprenons assez bien ici une bonté 
dé Tordre le plus élevé, seulement cette bonté est réglée par 
un bon sens supérieur. Je ne connais d'analogue à ce fait 
dans notre histoire qu'un trait de Gaspard de Coligny. Un 
jour on lui amène un étourdi qui s'était livré à je ne' sais 
queL acte de maraude : « Qu'on le pende sans délai, Mit 
Pamiral ; puis il fait semblant "de tourner brusquement les 
talons, en recommandant à Toreille d'un de ses gentilshom- 
mes de faire couper la corde dès que le coupable sera sus- 
pendu. C'est le même sérieux sentiment de l'ordre uni à la 
même humanité. 

J'extrais la seconde anecdote d'une lettre écrite par une 
personne dont je ne suis pas autorisé à citer le nom, un des 
plus grands du premier empire. 

« Le maréchal maintenait une très sévère discipline dans 
son corps d'armée, tant dans l'intérêt de ses troupes, qui 
étaient admirablement tenues, que par intégrité personaelie. 

« Il avait interdit le maraudage sous peine de mort. Un 
jour il aperçoit dans un champ un soldat qui avait une sin- 
gulière tournure. C'était un dragon qui avait en ceinture un 
mouton qu'il venait de voler. Le maréchal, se l'étant fait 
amener, commence par lui annoncer le jugement qui l'attend. 
Le pauvre mouton, qui bêlait d'une manière lamentable, 
couvrait de sa voix l'admonestation. Tout à coup le dragon 
lui frappant sur la tête : paix, mouton, s'écrie-t-il, laisse 
parler le maréchal. 

« Le maréchal rit (pour la première fois peub-être de sa 
vie, ajoute M. R...), et Pà-propos^ de l'accusé le sauva non 
de la mort, qui n'était qu'une menace, mais d'un jugement.» 
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Mais, dira-t-OD, il était dur envers les populations con- 
quises et les pays occupés, — et il me souvient que le 
pauvre Heine, dans son poème «ur V Allemagne, a contribué^ 
lui-même à répandre celte opinion. Ici encore, pour trouver' 
Texplicalion de cette prétendue dureté, il suffit de faire appel 
au bon sens. Comme tous les homme« de génie en quelque 
genre que ce soit, le maréchal Davout a obéi pendant toute 
sa carrière à deux ou trois idées d'une lextréme simplicité. 
La plus importante de ces idées est celle-ci : « L'état de 
guerre étant un état particulier doit nécessairement avoir ses 
lois propres. » Savoir quelles sont ces lois et leur obéir sont 
les deux devoirs que la logique impose à tout chef d'armée, 
sous peine de périr. Si dans la vie ordinaire nous voyons^un 
homme qui prétend se soustraire à l^ction de là nature et 
agir contre ses lois, nous prévoyons que l'issue de sa folie 
sera la mort. Nous pouvons prédire le même sort au général 
qui serait assez mauvais logicien pour apporter dans Tétat 
de guerre des prfncipes d'action qui appartiennent à Tétat 
de paix. Or un de ces principes, et le plus important, impose 
au chef d'armée de faire à l'ennemi non pas tout le mal pos- 
sible, mais tout le mal qui est nécessaire ; sur ce point il n'y 
a pas à hésiter, car le salut est à ce prix. Mais l'humanité 
en gémit, dira-t-on ; eh bien I qu'elle sèche ses larmes. Plai- 
sante objection en vérité I la guerre est-elle donc une chose 
humaine ?.Admettons cette objection cependant, quoiqu'elle 
ne vaille rien. En examinant les choses à fond» nous découvri- 
rons qud les intérêts de l'humanité sont d'autant mieux 
sauvegardés que les lois de la guerre sont plus strictement 
Qbservées. Serait-ce être humain, par hasard, que de l'être 
aux dépens de ses frères d'armes, de ses soldats, et finale- 
ment de son pays? Voilà le principe inattaquable par la lo- 
gique qui a dirigé invariablement la conduite de Davout! Et 
maintenant quand on essaie de faire le compte de ces préten- 
dus actes de dureté on trouve que le tout se réduit à l'occu- 
pation de Hambourg. Sott, admettons qu'il ait été dur en 
cette circonstance, à qui revient la responsabilité de cette 
dureté? Il n'est aucun des lecteurs de M. Thiers qui ne sache 
quelle était la nature des instructions envoyées par Napoléon 
à Davout, qui ne se rappelle que, loin de les exécuter à la 
lettre, le maréchal en retrancha précisément toutes les vio- 
lences qui blessaient inutilement l'humanité, et que le tout 
s'est borné à un strict état de siège et à des contributions 
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plus ou moins arbitraires levées selon les lois de la guerre. 
II est vrai de dire cependant que la sévérité de son caractère 
bien connu tenait la population dans 'un état de terreur ex- 
trême ; mais, s'il fit grand peur, il fit peu de mal, et d'ailleurs 
il entrait dans sa politique de causer un effroi qui le dispen- 
sait d'une sévérité réelle, ainsi qu'en témoigne l'anecdote 
suivante : 

Pendant Toccupation de Hambourg, le général Saulnier, 
^ grand prévôt du 13* corps, arriva un jour consterdé, indigné, 
auprès du maréchal Davout, lui apportant une caricature 
qu'il venait de faire saisir et qui représentait le -maréchal 
sous une tente soutenue par quatre pendus et leurs potences. 
Il accourait lui demander d'en faire punir les auteurs ; alors 
Davout s'écrie en riant : « Eh, mon cher, vous n'êtes pardieu 
qu'un enfant I Loin de punir l'auteur, saisissez la planche, 
et faites tirer cette caricature à 60,000, à 100,000 exem- 
plaires, qu'on la répande soigneusement ensuite I Escorté de 
cette réputation effroyable, terrible, j'inspirerai tant de peur 
que je n'aurai besoin de faire pendre personne. » / 

Cette anecdote, si. caractéristique d'un homme vriiiment 
fait pour commander, s'accorde exactement avec les propres 
paroles du maréchal dans le mémoire qu'il dut adresser au 
roi Louis XVIII, pendant la première restauration, pour 
justifier sa conduite.' « Je provoque ici, disait le mémoire, le 
témoignage des Hambourgeois; qu'ils citent, qu'ils nomment 
les individus innocents qui ont été victimes : j'ai été sévère, 
il est vrai, mais d'une sévérité de paroles qu'il était dans mon 
système d'affeçler dans tous les pays où j'ai''coimnandé, et 
dont j'ai laissé croître le bruit^ bien loin de chercher à le 
détruire, pour m'épargner la pénible obligation de faire des 
exemples. » Le maréchal terminait t;e mémoire en publiant 
une partie des instructions de l'empereur, celle qui pouvait 
le moins nuire au parti du grand vaincu qu'il avait servi 
avec tant de gloire et de fidélité. « Avouez, Davout, lui dit- 
un jour l'empereur après le retour de l'île d'Elbe, que ma 
lettre vous a bien servi pour vous défendre auprès des autres. 
— Oui, sire, répondit th maréchal, mais, si Votre Majesté 
eût été aux Tîiileries, et que j'eusse dû publier ce mémoire, 
j'aurais donné la lettre entière. » 

Davout avait une qualité qui, selon nous, est la qualité 
suprême de tout homme appelé à exercer l'autorité, c'est 
qu'il aimait les gens d'iin mérite sérieux comme le sien, et 
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qu'il ne consenlait jamais à se séparer d'un ofiicier dont il 
avait éprouvé la solidité et Texpérience. Il fut un Joop me- 
nacé de perdre le général Gudin, qu'il affectionnait beaucoup, 
— le Gudin de l'une dé ces trois immortelles divisions 
Gudin, Morand, Priant. Voici, au rapport du ^général de 
Trobriand, de quelle humeur il prit cette menace: 

« Murât voulant garder le général Gudin, Davont reçut à 
Brûnn une dépêche qui lui annonçait que le général Puthod 
remplacerait ce premier. Davout était alors dans la chapelle 
du château, et, la messe terminée, il trouva plus détruis 
cents personnes rassemblées dans la galerie pour lui faire 
leur. cour. Le sourcil froncé, les bras croisés derrière le dos, 
il se promenait avec agitation sans rien dire à personne, On 
se faisait petit, on l'observait, quand le malheureux général 
Puthod, qui ne savait rien, entre, la poitrine resplendissante 
d*'ordres en dian^ants. Davout Taperçoit, marche vers lui 
comme un tourbillon, et lui dit à haute voix : « C'est vous, 
monsieur, qui prétendez remplacer le général Gudin? Vous 
croyez y parvenir? Mais, plutôt que de laisser enlever à cet 
héroïque général le commandement des braves divisions 
qu'il a vingt fois menées à la victoire, je briserais mon bâton 
de maréchal! » Le pauvre général Puthod, innocent d'ail- 
leurs, se prit à pleurer et s'en alla. Il ne connaissait pas 
même l'ordre; Davout, détrompé, s'excusa le soir, mais il 
garda le général Gudin. » * 

Terminons par ce croquis de Davout en 4815, dû aux 
souvenirs de M. Allart, ancien directeur des télégraphes, qui 
paraît avoir laissé le souvenir d'un homme d'esprit à tous 
ceux qui l'ont connu. 

« En 1815, lors du licenciement de l'armée de la Loire, 
M. Allart, alors fort jeune, était emplojé au conseil d'Étal. Il 
fut chargé de porter une dépêche importante au prince 
d'Eckmùl, dont le quartier général était à Orléans, et il partit 
à franc élrier. 

« L'armée française, qui occupait la rive gauche de la 
Loire, n'était séparée que par le fleuve de l'armée ennemie, 
qui campait sur la rive droite, et la tente du maréchal était 
dressée tout près du pont d'Orléans, dontrartillerie française 
défendait les abords, tandis que de l'autre côté la rive et la 
téie du pont étaient garnies de l'artillerie ennemie. M. Allart, 
ayant atteint la rive gauche et le quartier général, fut immé- 
diatement introduit dans la tente du prince d'EckmiU, auquel 
il remit les dépêches dont il était porteur. 
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« Pendant que le maréchal lisait, le jeune messager l'ob- 
servait avec atlention, et il éprouvait une impression étrange, 
et, disait-il, un grand désappointement. II se trouvait en 
présence d'un des plus illustres guerriers de ces temps hé- 
roïques, er rien, dans Tapp^arence du maréchal, ne révélait 
un des vainqueurs de l'Europe. Il était assis deVant une 
table de travail, le front soucieux, courbé, on pourrait dire 
affaissé, et son regard impassible parcourait lentement la 
dépêche. Après l'avoir lue, et sans léverla tête il dit : « C'est 
bien, reposez-vous, et dans deux heures soyez prêt à repartir.» 
M. Aliart ne bougeait pas. « Est-ce que vous ne m'avez pas 
entendu? reprit le maréchal, mais cette fois d'un ton brusque 
accompagaé d'un regard sévère. — Je vous demande par- 
don, monsieur le maréchal, lui répondit le jeune courrier 
improvisé, qui pouvait à peine se tenir sur ses jambes; mais 
je prendrai la liberté de vous faire observer que je ne suis 
pas militaire, encore moins cavalier, et que je suis incapable 
de repartir à, cheval. — Eh bien 1 dit le maréchal, on vous 
donnera une voiture. » 

« En ce moment un grand tumulte se fait entendre autour 
de la tente. Un aide-de-caTmp entre précipitamment, iout es- 
soufflé : « Monsieur le maréchal, s'écrie-t-il, nn bateau rempli 
de blessés français descend la Loire, se dirigeant vers le 
quartier général. Les Prussiens lui ont ordonné de s'arrêter, 
lui défendent le passage et menacent de le couler bas /il 
fait un pas de plus. » 
' « Alors, dit le narrateur, je fus témoin d'une scène que je 
n'oublierai jamais. Le maréchal se lève, d'un bcmd il est 
hors de sa tente, il me semblait qu'il avait dix pieds de haut, 
il s'avance tête nue, et d'une voix de stentor : <( Canonniers, 
à vos pièces 1 » Monsieur, dit-il à l'aide-de-camp, franchis- 
sez le pont sans perdre une seconde, sans formalité quel- 
conque, criez aU bateau de continuer sa route, et dites aux 
Prussiens que, si le moindre obstacle lui est opposé, je com- 
mence le feu.» 

« Quelques minutes après, disait M. Aliart, tout bruit 
avait cessé. Les canonniers' avaient éteint leurs mèches, le 
bateau ayant passé sans plus d'obstacles ; le maréchal était 
* rentré chez lui, et j'attendais ses dépêches, mais j'étais moi- 
même tellement surexcité^que je crois que, s'il l'eût fallu, je 
serais remonté à cheval. » 

. Emile Montegut. 
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NOTICE NÉCROLOGIQUE. 

M. À. ROUILLÉ. 



UAnmiaire de V Yonne vient de faire une perte cruelle 
dans la personne de M. Rouillé (Charles-Adolphe), imprimeur 
de ce recueil de, 4853 à 4869, et qui avait continué, depuis, 
de donner tous ses soins à sa rédaction. Mais ce n'est pas 
seulemenl, pour cette publication que la perte de M. Rouillé 
est regrettable. La disparition de cet homme de bien laisse un 
vide dans notre pays. - 

M. Rouillé est né en 4824 à Auxerre; après d'excellentes 
éludes faites au collège d* Auxerre, il s'était dfestiné au nota- 
riat. Une alliance, avec la famille du fondateur de V Annuaire 
l'avait résolu à changer de voie, et il éfait entré dans la car- 
rière industrielle. M. Rouillé avak cependant voulu consacrer 
une part de sun temps aux travaux intellectuels, et il rédi- 
gea, pendant plusieurs années le journal La Constitution. 
Les travaux multiples qui se disputaient son temps le for- 
cèrent cependant à abandonner celte tache, et il se contenta 
d'y publier depuis des articles sur Tagriculture. 

C'est que, comme la plupart de ceux qui vivent non loin 
des champs, M. Rouillé s'était trouvé initié aux choses agri- 
coles ; mais les notions qu'il possédait dans cette branche 
avaient été singulièrement étendues par ses fréquentes rela- 
tions avec les principaux agriculteurs de notre contrée. 

En 4856, M. Rouillé avait été choisi par la Société centrale 
d'agriculture naissante, pour les fonctions de secrétaire. Il y 
apporta une activité çt un dévouement constants. Il occupait 
encore ce poste, lorsque la mort viut le surprendre. 
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En 4860, H. Rouillé fut appelé à siéger au tribunal de 
Commerce comme suppléant. Nous nous souvenons qu'il tint 
alors à faire complètement le stage de la suppléance malgré 
des amis qui, appréciant la connaissance qu'il avait des af- 
faires, voulaient le déterminer à accepler plus vite un siège de 
juge. Depuis 4860, il avait presque continuellement donné 
une part de son temps aux fonctions consulaires, et nous 
pouvons dire que son intelligence et son expérience étaient 
autant appréciées denses collègues que sa droiture Tétait des 
justiciables. 

C'est alors que, dans une sphère. modeste, mais ({ui conve- 
nait à ses goûts, entouré de la considération et de Testime 
publiques, c'est alors que la mort vint le surpi^endre par un 
coup soudain. M. Rduillé était de ceux qu'avaient le plus 
vivejinent affecté les deuils de la patrie. Sa nature impres- 
sionnable, presque fiévreuse, avait reçu là une atteinte Fatale. 
Combien hélas 1 est grand, sans parler des soldats tombés, 
le nombre de ceux dont la catastrophe de 4870 a avancé les 
jours I 

Le 9 novembre, M. Rouillé avait assisté avec ses collègues 
du tribunal de Commerce, à Ja messe publique 4)rdpnnée pour 
la rentrée de l'Assemblée nationale. A une heure, on le 
trouvait inanimé (}evant sa table de travail; sa famille crut 
d'abord à une simple indisposition. Les soins le$ plus actifs 
et les plus empressés furent hélas I inutiles. 

L Annuaire de l- Yonne devait rendre à son éditeur cet 
hommage public de regrets. L'afflueace nombreuse qui as- 
sistait à ses obsèques montre à quel point ces regrets sont 
mérités. 
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MAISON DÉ SENS, RUE DAUPHINE 



Mous avons donné plusieurs fois, dans YAnnuairey les 
vues de àiaisons de^bois du Moyen-Age existant à Auxerrô et 
Joigny. Ce genre de monuments devient plus rare de jour en 
jour, et il importe beaucoup pour l'histoire des arts et deja 
civilisation aux temps passés d*en conserver le souvenir par 
le dessin. Ifous reproduisons cette année la vue d'une maison 
de bois fort curieuse qui existe à Sens à Tangle de la rue 
Jean Cousin et de la rue Dauphine. La façade représente un 
immense arbre de. Jessé et au pilier d'angle Abraham de 
grandeur naturelle. Malheureusement de nombreux badigeon- 
nages rendent ce dernier détail très confus. Du bas en haut 
au milieu des brancihes de Tarbre paraissent les nombreux 
descendants du patriarche. Toutes ces sculptures, d'un ca- 
ractère original, sont du commencement du xvi° siècle. La 
maison qu'elles décorent appartenait probablement alors à 
quelque riche marchand. Sur la façade en retour sur la rue 
Jean Cousin, on voit encore. d<^ux portes ornées de médail- 
lons de la Renaissance et de petits personnages montant à 
un- cep de vigne surmonté de raisin. 
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LA VILLE DE SENS AU XVI» SIÈCLE 

(D'après un plan conservé aux archives de VYonne, série H, 
147, daté de 1623). 



La ville de Sens, dont nous publions cette année une 
vue intéressante, dressée et coloriée par Dapremont, 
peintre en cette ville en 1623, a eu^^ans Thistoire des 
vicissitudes bien diverses. Capitale d'toe confédération 
de peuples gaulois appelés Senonais, eilje portait alors 
le nom d'Agendicum et fut prise par César. L^emplace- 
ment qu'elle occupait est demeure inconnu, et sa déter- 
minatian a fait écrire bon nombre de dissertations. 

Quoi (ju^il en soit, son importance sous les Romains 
fut considérable, comme Tattestent les documents offi- 
ciels qui la placent au nombre des chefs-lieux de pro- 
vinces et des archevêchés, et comme le montrent encore 
de nombreux restes de monuments recueillis dans les 
murs de Tehceinte romaine. On croit avec raison que ces 
murailles x)nt été construites à la fin du m* siècle de 
Tère chrétienne, à Tannonce de Tinvasion des premiers 
Barbares sur la rive gauche du Rhin. Il en fut de même 
dans un grand nombre de villes de la Gaule. On démolit 
les temples payens abandonnés par la conversion de& 
peuples au cnristianisme ; on s'empara des cippes funé- 
raires et des tombeaux payens de pierre de taille. C'est 
avec ces débris que Tenceinte de la cité de Sens fut 
-soÛdemeiit construite. Elle était formée à la base d'un 
socle d'énormes pierres de taille et à la partie supérieure 
d'une maçonnene en moellons carrés, parfaitement ré- 
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gulière, et divisée par quatre ran^s de briques et haute 
de huit mètres. Selon M. V. Petit (1), 23 tours rondes 
de 8 mètres de diamètre en défendaient rapproche. 
Remplacement des portes était le même qu^aujourd^hui. 
La forme de la ville était et est encore un ovale allongé. 

Nous n'entrerons pas dans le récit des nombreux 
-sièges que subit la vule de Sens contre les Barbares^ 
les Normands, les Anglais, etc. Chaque période de son 
histoire est remplie de récits tragiques de ces sièges et 
de ces prises d'assaut que nous avons vu se renouveler 
hélas ! sous nos yeux sur de plus grandes villes. 
, L'invasion anglaise, au Xiv^ siècle, fit creuser des fos- 
sés pour défendre l'approche de la place (1358). Ces 
fossés étaient doubles et remplis d'eau qu'on j amena 
par une dérivation de la rivière de Vanne, voisme de la 
ville. Les habitants utilisèrent longtemps l'eau de ces 
fossés, qui étaient remplis «de poisson et dont on amo- 
diait la pêche. Ce n'est qu'au xviii® siècle qu'ils furent 
comblés ; l'eau de la Vanne avait été conduite dans les 
rues de la ville en 1S56. 

Au xiv** siècle, l'enceinte était percée de huit portes, 
dont les principales sont figurées sur notre plan sous 
les noms ci-après : (2) - 

N*" 1 Porte Notre-Dame. 

2 Porte de la Commune ou Dauphine. 

3 Porte Saint- Remy. 

4 Porte d'Yonne. 

5 Porte SaintrDidier. 

6 Porte Saint-Antoine. 

Tous ces monuments et les nombreuses tours créne- 
lées, qui donnaient à la ville un aspect si pittoresque, 
ont été détruits au siècle dernier, et quelques-uns môme 
dans le nôtre.^ 

La porte Notre-Dame était assurément un des plus 
beaux monuments, de la^ ville. Le dessin qu'en a donné 

- (1) V. Petit, Guide Pittoresque dans la mile de Sens, p. 16. 

(2) Les portes Formeau et Sàint-Hilaire, ouvertes entre la 
porte Notre-Dame et jeeUe de la Commune, ne figurent pas sur 
le plan. La porte Royale ou de FEsplanade date de 1787. 

Voyez dansTarbé, Recherches historiques sur la ville de Sens, 
pour rexplication des noms de ces portes. 

1874. 22. 
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M. V. Petit (1) et qui est tout à fait semblable à celui de 
Dapredngnt, est bien fait pour augmenter nos regrets 
delà démolition de cet édifice qui n eut lieu qu'en 1832. 

Au XV® siècle, on plaça sur la porte Saint- Antoine un 
écu aux armes de France, couronné et supporté par 
deuxanges.(Archives de la ville, compte de 1468, GG 4.) 

En 1486, les fortifications furent augmentées. de qua- 
tre tours, savoir : deux entre la porte Saint-Didier et la 
porte d'Yonne, une entre la porte Notre-Dame et la 

Sorte Formeau, et une autre à la Motte des Gélestins. 
>n éleva en même' temps sur la Tour aux Anes, qui 
était en pierre et auprès du marché au blé, une tour en 
charpente. Deux bannières peintes aux armes de la ville 
par Evrard Hympe, furent placées sur les tours neuves 
de Saint-Didier et de Formeau. (GG 6.) 

Au xvi° siècle, les travaux de fortifications centinuent, 
et Tenceinte reçoit des ouvrages avancés au moyen 
desquels on pouvait éloigner Tennemi et son canon des 
murailles. 

En 1502, oji éleva un bastion appelé Cavalier ^ entre 
les murs et la rivière d'Yonne pour défendre la porte 
d'Yonne. 

En 1515 fut construit à là porte Saint-Didier le vaste 
boulevard que nous voyons sur le plan de Dapremont. 

Les fossés avaient alors les uns 7 toises 1/2, les autres 
5 toises de largeur. 

Mais c'est surtout pendant les guerres civiles du 
milieu et de la fin du xvi° siècle qu'on vit les Sénonais 
devenir belliqueux. En 1588, ils étaient chauds Ligueurs 
et déterminés à résister au roi de Navarre; et après la 
mort d'Henri III, ils reconnurent pour souverain le 
cardinal de Bourbon, fantôme de i^oi appelé Gharles X. 

On les voit alors, stimulés par M. de Ghampvallon, 
leur gouverneur, mettre en réquisition les cloches des 
chapelles de Saint-Bond, du Gharnier et de l'église 
Saint-Paul, et faire fondre des couleuvrines et des fau- 
conneaux, par Louis Lamiral, fondeur et canonnier or- 
dinaire du roi à Sens. Ils lèvent'des compagnies de gens 



(1) Guide pittoresque dans làvilledeSens^ p. 122» 123. 
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de pied qt appellent à leur aide dps capitaines qui tien- 
nent la campagne aux environs. (GG iL) 

G'est en 1590 que se. place le siège de Sens par 
Henri IV. La ville, fortifiéa comme nous la représente 
le plan de Dapremont et entourée de fossés remplis 
d'eau, n'était guère accessible que du côté de la porte 
Notre-Dame et de la porte Formeau. 

Le roi de Navarre avait, après la bataille d'Ivry 
(14 mars 1590), obtenu successivement la soumission 
de Lagny, Provins, Melun et Moûtereau. Il se dirigea 
de cette dernière ville sur Sens,, coçaptant en venir 
aussi facilement à bout. Il Finyestit le 1®"* mai avec 1200 
hommes de pied et 300 chevaux, établit son camp et 
ses batteries près de Fabbaye Saint-Jean et ouvrit le 
feu sur les murailles entre la porte Formeau et celle de 
Saint-Hilaire. On raconté que les Sénonais ripostèrent 
vigoureusement, et qu'un coup de fauconneau bien 
ajusté faillît tuer le roi. Ge coup de main n'ayant pas 
réussi, Henri IV porta ses principales forces sur Paris, 
laissant au maréchal d'Auipont le soin de continuer le 
siège. Une brochure écrite sous forme de'lettre, quelques 

1* ours après, raconte en détail cet épisode. Nous .la- pu- 
)lions à la suite de ces notes. 

Après quelques semaines de négociations, le maré- 
chal apprit que le parti de la résistance l'emportait. 
Champvallon, qui commandait à Sens pour la Ligue, 
avait perdu la confiance des Ligueurs et fut obligé de 
se renfermer dans l'archevêché pour échapper à leurs 
violences. Sur l'avis du maréchal d'Aumont, Henri IV 
revint encore une fois avec du canon pour réduire la 
viUe. Trois assauts furent tentés inutilement et avec des 
pertes sérieuses. Les Sénonais continuèrent encore ^et 
jusqu'en 1594 à tenir pour la Ligue et à ne pas vouloir 
reconnaître Henri IV. pour roi légitime. En 1592, ils 
firent même élever la' demi-lune qu'on voit sur le plan 
de Dapremont, adroite de la porte d'Yonne, du côté du' 
sud. Le 31 mars 1594, une nouvelle tentative pour s'em- 
parer de la ville par surprise fut faite par le maréchal 
Biron, accompagué de 7 à 800 hommes; mais il échoua 
encore une fois par la vigilance des gardes d'une des 
portes à laquelle Biron avait fait attacher un pétard 
pour la faire sauter. Ge fut le dernier acte de .résistance 
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des Sénonais, oui se soumirent au Toi le 16 avril 1594. 
Ils avaient aéployé dans ces terribles années une 
énergie et un zèle pour leurs opinions religieuses et po- 
litiques qui ne sont plus de notre temps. G^est de cette 
époque que date cette devise que Ton vit alors sur les 
médailles et sur les armes de la vieille cité : 

Urbs antiqiia Senonuniy nulla eœpugnabilis arte ! 

Cette devise superbe, brodée sur la bannière com- 
munale, portée aux processions publiques, peinte sur 
récusson de la ville à la porte de la Commune, répétée 
sur les affiches collées au coin des places- et appelant les 
bourgeois aux armes, et commentée par les doctes de- 
vant les corporations ouvrières pour les exciter à dé- 
fendre leur foi : tout cela est bien loin de nous ! Le vieux 
plan de la cité» de Sens de Dapremont nous y reporte, 
et nous peuplons par le souvenir ces tours et ces mu- 
railles cParquebusiers et de jacquiers aux armoiries de 
la vflle, la salade en tête et Tarme à la main, rivalisant 
avec les corporations de la garde bourgeoise et les com- 

{)agnies soldées pour repousser ce prince qui devait être 
e roi le plus populaire de la monarchie. 

M. Q. 



APPENDICE. 

Defaicte sur les trouppes du Roy de Navarre devant la ville 
de Sens, par les habitans catholicques de ladicte ville, le 
jeudi troisième may 4590. 

Monsieur, j'avois toujours différé à vous escrire, ne vous 
voulant âdvertir de ce qui s'estoit passé depuis la ioumée 
d'Aunet (1) en ces quartiers de deçà, 'tenant pour assuré qu'on 
vous en avoit rendu certain : je vous diray seulement que les 
villes de Melun, de Gorbeil, de^ Provins et Montereau, s estant 
malheureusement rendues a Tennemy, à l'exemple de la ville 
de Mante, nous n'en espérions pas moins de ceux de Sens, 
lesquelz d'une brave résolution et valeur extrême ontsoustenu 



(1) C'est Anet, petit bourg près d'Ivry (Eure), théâtre de la 
grande bataille gagnée par Henri I"^ sur les Ligueurs, le 14 
mars 1590. 
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les effortz du Roy de Navarre, et de ses dragons, si dextre- 
ment, que cela doibt servir d'exemple à toutes les villes de ce 
Royaume pour les esguilloner à combattre pour nostre saincte 
foy catholicque, et pfeur asseurer Testât de nostre Roy Charles 
dixiesme. Or il est à noter que ceux de Sens ayans entendu 
ce que le Roy de Navarre avoit faict pendre quelques Gatho- 
licques, et peu après ayant faict mourir le Doyen de Gorbeil, 
ilz se résolurent de luy empêcher rentrée de leur ville à quel- 
que pris que ce fust: aymans mieux mourir erC combattant, 
que tomber entre les mains des'Héreticques. Quelques uns des 
plus apparens dudict Sens, ayans sanis le consentement du 
peuple, envoyé le sieur de la Motte-Coutelas (1) vers le Roy de 
Navarre pour capituler avec luy; ce qu'ayant exécuté et vou- 
lant rentrer de nuict dans la ville, il en fut empesché par le 
peuple, qui ayant senty quelque vent de ceste capitulation, 
les partisans Huguenotz, qui estoient 



avoyent desja tué ( ^ ^ 

dans la ville. La Motte*-Ûoutelas indigné^du reffûs* qu'on luy 
avoit faict, retourne vers ledict Roy de Navarre, et luy persuada 
(comme Ton dict) de venir assiéger ladicte ville de Squs. Ce 
qu'ayant faict, le canon commença à jouer le jeudi troisiesme 
jour de ce mois, en fin avant tiré quatre cens et quatorze 
coups de canon et ayant raict bresche, où il pouvoit entrer 
vingt hommes de front à cheval, il fut question de venir à 
Tassant qui dura deux heures entières : la meslée fut si fu- . 
rieuse, et si advantageuse pour les Catholicques, qu'avec bien 
eu de perte des habitans de ladicte ville,il y est demeuré mille 
ommes du costé du Roy de Navarre (2), y comprenant cent 
Grentilzhommes de marque : entre lesquels est le marquis de 
Mireb.eau, le filz de monsieur de Van tigny, et le sieur dePralin 
et un secrétaire dudict Roy de Navarre: le baron de Byron y 
a esté blessé à Tespaule; les npstres ont gaigné deux pièces 
de canon, et ont butiné quelque argent sur les ennemis. 

Le Roy de Navarre ayant faicte une jiertte si signalée, leva 
le siège honteusement, emmenant prisonnier ledict sieur de 
la Motte Coutelas, qui luy avoit persuadé d'assiéger ladicte 
ville de Sens. Nous devons louer Dieu qui a imprimé dans le 
cœur des habitans une telle résolution : vous pouvant asseurer 

?[ae si Sens eust couru fortune, beaucoup d'autres villes se 
ussent rangées à son exemple à l'obéissance des Hereticques. 
L'on tient que le Roy de Navarre va droit à Paris,pour essayer 
à leur donner de la peine : mais ilz ne s'çn estonnent pas 
beaucoup, et sont bien résoluz de l'attendre. Monseigneur le 
duc de Nemours y est, qui a tellement accouragé les Parisiens : 
et les a tellement uniz ensemble, qu'ilz ayment mieux (outre 
ce qu'ilz ont ja pâty) endurer toutes sortes de maux, devant 
qu'ilz recognoissent jamais ledict Roy de Navarre. Monsei- 
gneur le duc de Mayenne a receu argent et forces du Roy 



ni 



(1) Ce personnage! était bailli royal d'Auxerre. 

(2) Ce chiffre parait fort exagéré. Voy. de Thon, Mim., t. xi, 
p. 146. 
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cathollcque, qui a une très grande affection à ceste cause, 
ayant déjà secouru noz princes, et d'hommes, et de deniers : 
reste seulement que chacun fasse son devoir de son costé^ à an 
(Tue le pauvre peuple puisse estre soulagé des naaux qu'il en- 
dure Journellement, qui prendront fin, quand par amande- 
ment de nostre vie, nous nous en rendrons dignes. 

Cependant je vous prieray me tenir adverty de tout ce qui 
ge passera en voz quartiers, a fin que tous nos vœux et souhaits 
puissent estre rapportez à l'utilité publicque, tant que noz 
forces le pourront permettre. Le mareschal d'Aumont et Tin- 
teville -nous menassent qu'ilz nous viendront veoir : mais 
j'espère qu'ilz y acquerroient la mesme honte qu'ilz ont receu 
à Montbard. Il y a quelque temps que monsieur le prince de 
Gin ville, nostre gouverneur, accompagné de plusieurs bons Ga- 
. tholicques de ce pays firent une charge près Montierramier (1), 
surlestrouppes deSautouE.(2), de PraeldePralein, monsieur de 
la Pic, lieutenant de la compagnie de mondict Seigneur, seist 
charger si à propos qu'on tailla en pièces leurs trois regimentz, 
fort peu exceptez, et le sieur de Sauteur prins prisonnier et 
amené en ceste ville, où il est souz bonne et seure'^garde.Geux 
de Chaalons faisoient des courses : mais leur furie a esté re- 
froidie par monsieur de Saint-Paul, qui deffeit avant hier une 
de leurs compaignies. Monsieur le duc de Lorraine se pré- 
* pare pour recevoir quelques Reystres que les Héréticques 
veulent faire entrer eti Lorraine. J'ay belle peur qu'on ne les 
laissera pas passer guères avant. Au reste nous attendons 
encores quelques forces, que nous doibt amener monsieur de 
Guyonvélle pour les joindre avec celles de monsieur de Saint- 
Paul, pour nous délivrer de quelques bicoques qui nous in- 
commodent. Lesdictes forces, estant conduictes par deux 
braves chefz ne peuvent quelles ne facent en brief quelques 
bons exploictz. J'enseray très aise si cette province peut estre 
nettoyée des voleurs qui l'ont ruinée depuis un an et demy. 

Sur ce, attendant de voz nouvelles, après avoir baisé très 
humblement les mains de votre Seigneurie, je prieray Dieu, 
MonsietùT, votis donner en parfaite santé longue et hemeuse vie. 

De Troyes le huictième jour du mois de May, 4 590 {2), 



(1) Montieramey, canton de Vandœuvre (Aube). 

(2) François des Essars, seigneur de Saultour (Yonne), lieu- 
tenant du roi en Champagne, tu^ à Troyes en i59(L 

(3) Cette pièce formant plaquette de 13 pages, a été imprimée 
à Lyon en 1590. (Collection deBastard, Bibl. d'Auxerre,no311). 
— Voir détails dans de Thou, t. xi, pp. lf6, 148. 
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NOTE SUR UN RELIQUAIRE 

DE LA CATHÉDRALE D'AUXERRE. 



Les révolutions qui ont bouleversé notre pays depuis 
trois cents ans ont fait disparaître de la plupart des 
églises les trésors d^objets religieux que les siècles et la 
piété des fidèles y avaient accumules. Lebeuf a publié 
dans sa Prise d'Auxerre un inventaire des reliquaires et 
autres vases sacrés existant dans la cathédrale de cette 
ville, avaiit sa spoliation par les Huguenots en 1567. On 
y voit figurer des pièces qui feraient aujourd'hui Fome- 
ment des plus beaux musées. , 

Nous publions cette année le dessin d'un de fces petits - 
monuments emprunté au nouveau trésor de cette église. 
Tout le monde connaît Torigine de ce trésor qui a été 
formé à grands frais par feu M. Dura, d'Auxerre, et 
qui a .été légué à Téglise cathédrale par M""® Dura. Ce 
reliquaire est un des plus beaux de la collection. Il porte 
16 centimètres de long sur 15 de haut, et est formé de 
lames de cuivre (une sur chaque face), ap{)liquées sur un 
coffret en bois, de chêne formant tombeau. Il n'y a des 
personnages que sur un des longs côtés et sur les deux 
petits. Au centre est le Christ assis dans une gloire 
ovale, tenant le livre fermé et bénissant. Il est accom- 
pagné de deux apôtres. Le toit ou la partie supérieure 
et les petits côtes sont également ornés d'apôtres. Les 
. têtes des personnages de face sont en cuivre en relief et 
ont été ajoutées sur les plaques de cuivre. Tous les 
apôtres sont sous des arcades romanes éinaillées. Le 
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fond de cuivre doré est guiUoché d'enroulements, et les 
personnages sont en émail de taille d'épamie bleu et 
vert. Chaque compartiment eôt encadré cnin cordon 
de demi-cercles élément émaillés. 

Le second grand côté est couvert de rosaces vertes ou 
bleues émaiUées, à fond d'or pointillé, avec croisettes 
d'or dans les intervalles, sur fond bleu. 

L'origine de ce reliquaire est inconnue. On sait seule- 
ment qu'il provient d'une église du diocèse -de Sens. 
L'histoire de cette acquisition est même assez curieuse. 
M. Duru avait d'abord acheté d'un brocanteur une partie 
des pièces. Désireux d'obtenir le reste, il ^e mit en 
quête du vendeur, mais les fabriciens ayant appris que 
le curé avait aliéné ces plaques sans leur consentement, 
se plaignirent à qui de (boit. Il fallut négocier et enfin 
M. Duru obtint, moyennant une iùdemnité raisonnable, 
la cession du reste des pièces du reliquaire qui étaient 
clouées contre iine porte de la sacristie. 

Espérons que les vicissitudes de ce précieux reli- 
quaire sont terminées et qu'il reposera longtemps dans 
les vitrines du Trésor de la cathédrale d'Auxerre. 
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RÉSUMÉ DES TRAVAUX 
• DU 

CONSEIL GÉNÉRAL DE LTONNE ^ 

(Session de 1873). 



1® SESSION D'AVRIL. 



Séance du 16 avril 1873. 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
« M. Deligand, au nom de la première Commission^ présente 
un rapport sur le prix de journée de traitement des sous-offi- 
ciers et soldats placés dans r Asile des aliénés. Les conclusions 
du rapport sont adoptées. • 

M. Durand-Désormeaux présenté un rapport sur des propo- 
sitions de virement de crédit int^essant dés travaux à exécu- 
ter sur les routes départementales numéros 4, 7, 2, 10. Les con- 
clusions sont adoptées. 

M. Letainturier présente un rapport sur le projet de chemin 
de fer Larmanjat. 

Le Conseil Mopte les conclusions de ce rapport, tendant à 
ce que le ConseiV général attende le résultat des études à faire 
avec l'autorisation-de M. le Préfet, et réserve sa décision ulté- 
rieure. 

M. Letainturier présente un rapport sur le projet de chemin 
de fer d'Auxerre à la ligne du Bourbonnais. 

Le Conseil général ajourne son vote -à la séance dans la- 
quelle ^le Conseil se prononcera^ sur T^nsemblè des projets 
dont il est saisi. ' 

M. de Virieu présente un rapport sur les réparations urgentes 
à faire au tribunal d'Avallon. l.es conclusions de ce rapport, 
qui çst d'avis d'autoriser Texécution des travaux, sont adop- 
tées. 
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M. de Fontaine présente un rapport sur le Palais de Justice 
d'Auxerre. 

Les conclusions de la même commission, demandant Tajour- 
nement jusqu'à la présentation d*un devis définitif pour la 
construction des kiosques, sont adoptées. 

L'ensemble du rapport est adopté. 

Le Conseil adojpte les conclusions des rapports sur des tra- 
vaux d'appropriation à TEcole normale des filles et sur le 
Cours normal d'institutrices. 

La Commission repousse une demande ayant pour objet 
Taugmentation du taux de la pension des boursières. 

M. Bagard lit un rapport sur les élèves sages-femmes. 

Les conclusions de la Commission, modinées daûs ce sens 
que le Conseil général, en raison des conditions exception- 
nelles qui ont été signalées, accorde le bénéfice du concours 
du département à Mlles Huot et Morin, sont adoptées. 

Le Conseil général décide que le concours annuel des élèves 
sages-femmes n'en aura pas moius lieu à l'époque habituelle. 

Après les observations de MM. Bert, Paqueau, Foacier et 
Deligand, le Conseil décide qu'il n'y a pas lieu de statuer sur 
la demande de M""® V« Brun, par ce motif qu'elle pourra se 
présenter au concours de 1873. 

M. Baumier présente un rapport sur les lignes télégra-* 
phiques. 
^ Le Conseil donne acte à M. le Préfet de son rapport. 

M. Paqueau demande si la ligne de Chat'ny s'embranchera 
sur Aillant ou Toucy. Villiers-Saint-Benoît a voté une somme 
de 1,200 fr. pour l'établissement de la ligne projetée -dans le 
cas où elle passerait à Villiers. 

M. le Préfet répond qu'en présence des demandes des autres 
commuA&s intéressées, il n'a pas été pris encore de décision 
sur ce point. 

M. Lamy présente un rapport sur l'orphelinat départemen- 
tal. 

Il est donné acte à M. le Préfet de son rapport. ^ 

M. Plandin dépose' un rapport sur la suite donnée aux vœux 
du Conseil général. 

Acte est donné du rapport à M. le Préfet. 

MM. de Viriéu, Baudoin, Letainturier, de Villeneuve, Bil- 
laud et Mathé déposent une proposition sur la nécessité ^e 
l'augmentation des primes pour la destruction des vipères, et 
la nécessité de s'entendre avec les départements limitrophes. 

Cette proposition est reùvoyée à l'examen de la cinquième 
Commission. 

M. Deligand demande des explications sur les travaux de la 
commission chargée d'examiner la question de la fusion des 
services de chemins départementaux. 



, Séance du il avril- 

M. le Président donne lecture d'un vœu présenté par M. Du- 
rand-Désormeaux et appuyé par plusieurs de ses collègues, et 
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tendant à ce que dans les trois mois, à partir dé la délibération 
du Conseil général accordant une concession de chemin de 
fer dj'intérêt local, l'utilité publique soit déclarée. 

M.-de Villeneuve présente, au nom de la troisième Commis- 
sion, un rapport tendant à l'autorisation de certains travaux 
de réparation& à effectuer à la caserne de gendarmerie de 
L'Isle. . 

Adopté. 

M. Billaud, au nom de la deuxième Commission, présente 
un rapport tendant à l'approbation d'un projet de' rectification 
de la route départementale n^ 7, dans la traverse de Cousin- 
Laroche. 

Adopté. 

M. Huriot, au nom de la deuxième Commission, présente un 
rapport tendant à faire supporter par le département 25 0/0 de 
la dépense que doit nécessiter un travail d'écrètement ique se 
propose'd'efifectuer la ville d'Auxerre entre les portes d'Eglény 
et de Paris (traverse d'Auxerre). 

Adopté. 

M. Letainturier donne lecture de deux rapports concernant 
des demandes de concession de chemin de fer dintérêt Jocal, 
l'un adressé par M. Parent-Pécher, pour relier le département 
de l'Aube à la ligne de Paris à Lyon ; l'autre, adressé par M. 
Léger pour un tracé de Saint-Florentin à Ervy, et embranche- 
ment de Ponligpy sur Auxerre. - 

L'étude de ces projets est renvoyée au préfet. 

Sur les rapports qui sont successivement présentés par M. 
Jacquil}at au nom de la deuxième Commission, le Conseil 
adopte et approuve : 

, Un projet d'élargissement du chemin de grande communi- 
cation n° 69, de Saint-Florentin à Auxerre ; un autre concer- 
nant le chemin n<> 21 , de Coulanges-sur- Yonne à Avallon ; 
^ Un projet de changement de direction du , chemin n^ 72, de 
Saint- Sauveur à Coulanges sur- Yonne, dans la traverse du vil- 
lage d'Andryes ; . 

Un projet de moçlification du chemin de grande communi- 
cation n<>l, d'Auxerre à Gosne, dans la traverse de Che vannes ; 

Un, projet de rectification du chemin n« 16, de la route dé- 
partementale n^ 9, à Châtillon-sur-Loing, dans la montagne 
de la Haute ; 

Un projet de tracé concernant le chemin de moyenne com- . 
munication n^ 45, de Saint-Denis-sur-Ouapne à Marchais-Bé- 
ton ; 

Un projet de construction d'un pont sur TOuanne, au terri- 
toire de Saint-Denis ; 

Un projet d'élargissement du chemin de grande communi- 
/cation n° 21, de Coulanges-sur-Yonne à Avallon, dans la tra- 
verse de Montillotr; 

Un autre du chemin n® 69, de Saint-Florentin à Cerisiers, 
à la' sortie du hameau de Chattou, commune de Champldst ; 

Un rapport du même, tendait à réduire de 1,520 à 1,134 fr. 
le contingent de la commande Menny, pour l'entretien du che- 
min d'intérêt commun n® 14 ; 
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Un projet'de tracé concernant le chemin de moyenne com- 
munication BP 26, d'AVallon à Gorbiguy, pour la partie com- 
prise entre le chemin de petite communication nf^6 et le chemin 
de grande communication n® 32, sur le territoire de Domecy- 
Bur-Cure ; 

Un rapport du môme tendant à autoriser sept communes à 
affecter une portion de leurs prestations à Tentretien de leurs 
chemins ruraux ; 

Un autre tendant à Tadoption d'un tableau de répartition 
des subventions de l'Etat et du département afférentes à l'exer- 
cice 1873 ; 

^ Un autre tendant à l'adoption d'un tableau de répartition 
entre trois chemins, ceux d* A vallon à Gorbigny, de Brienon à 
Troyes, et de Varzy à Douchy, de la somme de 5,537 fr. à la- 
quelle se "toon te, pour la cinquième annuité, la subvention 
de l'Etat pour les chemins d'intérêt commun du- départe- 
ment; 

Enfin, sur le rapport du même, une demande de la commune 
de Paron, tendant à une dispense de concours dans la dépense 
d'entretien du chemin de grande communication n» 72, de 
Sens à Piffonds, est rejetée. 

M. Lancôme,tiu nom de la quatrième 'Gommission, présente 
un projet tendant à, l'approbation de modifications à apporter 
au projet primitif des travaux d'appropriation de l'école nor- 
male des nlles. ' ^ 

Adopté. 



Séa/nce du i8 avril. 

Le préfet assista à la séance. 

MM. Goste et Lamy donnent lecture, l'un du procès -vef bal, 
l'autre du compte-rendu analytique de la précédente séance. 

Ges procès- verbaux sont adoptes. 

M. Martenot fait, au nom de la Gômmîssion, départementale,- 
une coEQ.mùni cation concernant le logement de l'officier de 
gendarmerie de Tonnerre. Les conclusions du rappott sont 
adoptées. 

M. Dethou et plusieurs de ses collègues déposent une pro- 
position ayant pour but d'admettre en principe que les archi- 
tectes du département seront nommés au concours, et de faire 
ainsi application des nouveaux pouvoirs conférés aux Gonséils 
généraux par la loi de 1871. Gette proposition est renvoyée à 
la Gommission départementale, qui devra s'entendre avec M., 
le Préfet pour étudier la question soulevée par cette proposi- 
tion. 

M. Duguyot présente un rapport sur la prime à accorder 
par le département pour la destruction des vipères. Les con- 
clusions de ce rapport demandent que la prime accordée par 
le département soit portée maintenant à fr. 30 c, et qu'un 
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accord soit ménagé par les soins de M. le Préfet avec les dé- 
partements limitrophes, pour la fixation d'une prime uni- 
forme. 

Une proposition de MM. Deligand et Brincard, demandant 
que la question soit renvoyée à Tétude de M. le Préfet et de la 
Commission départementale, est admise par le Conseil. 

M. le président renvoie à la Commission d'initiative une 
proposition faite par M. Sempé. 

M. Brunot dépose un rapport sur la ferme école de rOrme- 
du-Pont. 

La cinquième Commission demande de renvoyer Tétude de 
la question à la Commission départementale. Ce renvoi est 
prononcé. 

M. Letainturier fait an rapport supplémentaire sur le projet 
de chemin de fer présenté par M. Jacquelot et Cie. Les conclu- 
sions de ce rapport, qui renvoie Tétude de cette question à M. 
le préfet, sont adoptées. 

M. Raveau présente le rapport sur la liquidation des pen- 
sions de MM. Labosse, Rousseau et le docteur Teilleux. 

Les conclusions de la Commission tendent à ce que le Con- 
seil maintienne ses délibérations précédentes en ce qui con- 
cerne la liquidation de la pension de retraite de MM. Labosse 
et Rousseau ; et en ce qui concerne le docteur Teilleux, la com- 
mission étant d'avis qu'il ne réunit pas les conditions exigées 
Sour faire valoir ses droits à la retraite, rapporte J'àvis émis 
ans sa délibération du 27 août 1872, et est d'avis qu'il n'y a 
pas lieu de procéder 4 la liquidation d'aucune pension de re- 
traite. 

Après des observations de MM. Lamy, Raveau, Huriot et 
Foacier, M. le Président met aux voix un amendement de MM. 
Bonnérot, Durand-Désormeaux et Lamy, demandant que le 
Conseil général persiste dans l'appréciation qu'il a faite des 
titres de M. le docteur Teilleux à la retraite. 

Cet amendement mis aux voix est rejeté. 
' M. Bert propose un amendement dans ce sens : 

Le Conseil général, déclarant insuffisant le certificat médi- 
cal présenté par M. 1 e docteur Teilleux, et rapportant sur ce 
point sa décision antérieure, ajourne jusqu'à plus complète in- 
formation. 

Cet amendement est adopté. 

L'amendement de MM. Lamy, Bonnérot et Durand-Désor- 
meaux, en ce qui concerne la fixation du quanttm de la tçf- 
traite de MM. Rousseau et Labosse, est mis aux voix et rejeté. 

La rédaction de la Commission, proposant de liquider les 
pensions de MM. Rousseau et Labosse aux chiffres de 393 et 802, 
est adoptée. 
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2« SESSION D'AOUT. 

Séance du 18 août 1873. 

M. le préfet déclare ia session ouverte. 

Un bureau provisoire est formé. M. Hardy, comme doyen 
d'âge, est appelé à la présidence. M. Boulet, le plus jeune des 
membres du Conseil, remplit les fonctions de secrétaire. 

La parole est donnée à M. le Préfet, pour la lecture de son 
rapport. 

Il est procédé, au scrutin pour la nomination du président. 

Le dépouillement donne les résultais suivants : votants, 35, 
majorité absolue, 18; M. Lepôre, 17, M. Foacier, 13, M. Mas- 
sot, 2, M. Mathé, 1, M. Javal, 1. 

Aucun des candidats n'ayant obtenu la majorité absolue, il 
est procédé à un second tour de scrutin : M. Lepère, 17, M. Mas- 
sot, 14, M. Foacier, 4. 
' Il est procédé à un scrutin de ballotage. 

Votants.- 35 

MM. Lepère 17 voix. 

Massot. . . . : 5 

Rabasse 1 

Bulletins blancs 12 

En conséquence, M. Lepère est élu président. 

Il est procédé à un scrutin pour la nomination des deux vice- 
présidents. 

MM. Flandin et Massot ayent obtenu: le prenjier, 22 voix, 
et le second, 21, odI été proclamés vice-présidents. 

Il est ensuite procédé à la nomination des quatre secré- 
taires. » 

Sont élus : MM. Goste, avec 24 voix ; Lamy, 24 voix ; Durand- 
Désormeaux, 19 voix; Bert, 18 voix. 

M. Lamy n'ayant pas accepté pour cause de santé, M. Ra- 
basse a été élu à sa place par 26 voix.. 

M. Huriot dépose le rapport fait au nom de la Gommissicm 
chargée d'examiner la question de la fusion des services des 
routes départementales et des chemins vicinaux. 

M. le Président donne acte de ce dépOt, et le rapport est 
renvoyé à la deuxième Commission. 

M. Bert remet un projet relatif à la nomination de Tarchi- 
tecte départemental. 

Sur la proposition de M. Deligand, et après diverses obser- 
vations, le Conseil prononce le renvoi à la troisième Commis- 
sion. 

Il est procédé à la nomination des Commissions spéciales. 

Ces Commissions sont composées ainsi qu'il suit : 

1™ Commission : Finances. 

MM. Brincard, Foacier, Baumier, Paqueau, Hardy ,"Raveau, 
Baudomn. 
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2« Commission : Viahiliti, 

MM. Durand-Désormeajix, Harîot, Deligand, Letainturier, 
Rabasse, Billaud, Bonnerot. 

3« Commission ; Bâtiments départementaux. 

MM. Dethou, de Villeneuve, .de Tanlay, Hagard, Massot, de 
Virieu, Mpriji. 

4^ Commission: Etablissements publics. 

MM. Bert, Flandin, Coste, Mathé, Boulet, Lancôme, Javal. 

5® Commission : Attributions diverses. 

MM. Duguyot, Martenot, Houdaille, de Fontaine, Brunot, 
Jaequillat, Lainy. 

Le Conseil décide ensuite qu'à l'issue de la séance les Com- 
mfssions se rendront dans leur bureau respectif pour procéder 
à leur constitution et à la distribution des dossiers. 

La séance est levée à six heures. 



Séance du 19 août. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Absents : MM. Boulet et Moriti. 

M. le Président dépose sur le bureau et renvoie aux commis- 
sions compétentes diverses communications et projets adres- 
sés au Conseil général. 

^ M. Brincard, à propos de la question de là publicité des 
séances de la Commission départementale, fait observer que 
le "Conseil, en présence d'un décret qui a force de loi, ne peut 
ad)order la discussion de cette question. 

M. le président demande quel est le jour que le Conseil en- 
tend fixer pour Texamen de la question. 

M. le Préfet pense que le décret du Conseil d'Etat et la lettre 
explicative do M. le Ministre de Tintérieur permettent seule- 
ment au Conseil d'exprimer un vœu. 

A une question de M. Bonnerot, M. le président répond que 
la question refete entière au Conseil. 

Le Conseil, consulté, décide que la question sera portée à 
Tordre du jQur vendredi prochain. 

M. Foacier présente le rapport sur les archives départemen- 
tales. 

Adopté. 

M. de Fontaine présente deux rapports sur les foires et 
marchés, ainsi qu'un autre rapport sur leg -élèves sages- 
fetnmes. Les conclusions de ces rapports sont adoptées. 

M. Brincard présente un rapport sur les casernes de gendar- 
merie de Brienon, Cerisiers, Saint-Fargeau, Saint-Florentin, 
Thorigny et Tonnerre. Les conclusions de ce rapport sont 
adoptées. 

M. Brincard communique en outre le rapport sur Torganisa- 
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lion des chambres de sûreté des casernes de gendarmerie. 
Après une observation de M. Martenot à propos cLe la chambre 
de stketé d'Ancy-le-Franc, les conclusions du rapport sont 
adoptées. 

Le Conseil adopte les rapports sur la fixation des centimes 
additionnels, que les communes peuvent être autorisées à 
s'imposer extraordinairement. - 

Le Conseil nomme la Commission d'initiative. 

Sont nommés : MM. Mathé, Lancôme, Bert, Durand-Désor- 
meaux\ Foacier, Dethou, Huriot et Raveau. 



Séance du 20 août. 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Absents et dûment excusés : MM. Boulet et Morin. 

M. le président annonce que la Commission d'initiative a 
constitué un bureau qui est ainsi composé : 

M. Dethou, président ; M. Bert, secrétaire. 

Il est donne lecture du rapport n® 7, sur la caisse des incen- 
diés. Le rapport conclut à ce qu'il soit fait auprès des com- 
munes de nouveaux efforts pour obtenir des versements. 

Le rapport est adopté. 

Le Conseil ajourne à la fin de la session les rapports n<» 9, 
10, il et 12, relatifs au mobilier des sous-préfectures de Sens 
et de Tonnerre. 

Le rapport, en présence des irrégularités qui ont été com- 
mises depuis le mois de janvier 1870 à la sous-préfecture de 
Sens, et en dernier lieu à celle de Tonnerre, conclut à ce qu'un 
blâme soit donné aux sous-préfets. 

Le Conseil adopte le rapport n® 23, relatif à l'aliénation de 
terrains inutiles provenant des routes départementales n«» 5 
et 10. ' _ . 

Il est donné lecture du rapport h® 34, sur/l'autorisation à ac- 
corder aux communes d'affecter une partie de leurs prestations 
à l'entretien des chemins .ruraux. 

Adopté. * 

Le Conseil adopte le rapport h® 41 (conservation des monu- 
ments historiques), concluant à ce qu'il soit alloué 2,000 fr. à 
l'église Saint-Etienne d'Auxerre; 1,000 fr. à l'église dePonti- 
gny, et 1,000 fr. aux autres monuments classés. 

11 est déposé une demande signée par MM. Mathé, BillatLd, 
Houdaille et de Virieu, tendant à ce que le Conseil général 
dispose de 500 fr. en faveur de l'église de Saint-Père. 

Adopté. 

Le Conseil adopte le rapport n* 50 sur les concours hippi- 
ques. 

A propos du rapport sur les concours agricoles, le Conseil 
décide, par une majorité de 17 voix contre 16, que 2,000 fr. se- 
ront accordés à la Société centrale, mais en Im en imposant 
l'emploi. Le reste du rapport est Adopté. 
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Le Conseil adopte les rapports : sur raménagement des bois 
communaux de Pierre-Perthuis ; sur le conseil départemental 
des bâtiments civils; sur l'école des Atts-et-Métiers de Ghà- 
lons ; s-.ip la Société hippique française et sur une allocation 
de 300 fr. à accorder à la colonie de Mettray. 



Séance du 21 août. 

s 

M. Durand- Désormeaux, au nom de la Commission d'initia- 
tive, présente un rapport sur une proposition de M. Javal,- re- 
lative au volontariat d'un an. La Commission propose Tordre 
du joUr sur cette proposition. 

Lé Conseil adopte les rapports concernant : 

Lès fonds d'abonnement des- eous-préfectures; 

La répartition des contributions directes pour 1874 ; 

Les caisses d'épargnes ; 

La création de trois nouvelles casernes de gendarmerie à 
Avallon, Cruzy-îe-Châtel et Villiers=-Saint-Benoit ; 

Les pensions départementales; 

Le Conseil ajourne les conclusions de ce dernier rapport, 
concernant la pension de retraite du docteur Teilleux. 

11 a adopté en outre les rapports concernant : 

Le compte départemental; 

Les chemins de fer d'intérêt local ; 

La sous-préfecture de Tonnerre ; 

L'établissement de foires à Précy-sous-Thil et à Rouvray ; 
, Les observations météorologiques ; 

L'acquisition de pompes à incendie; 

Les Sociétés de patronage des orphelins d!Alsace-Lorraihe ; 

Les Sociétés de secours aux naufragés. 



Séance du 22 août. 

Le Conseil, statuant sur les conclusions du rapport fixant le 
chiffre de la pension du docteur Teilleux, ex-médecin en 
chef de l'Asile des aliénés du département, repousse par 17 
voix contre 14 les conclusions de la Commission. 

A propos de la publication des procès-verbaux de la Com- 
mission départementale, le Conseil émet le vœu qu'une inter- 
prétation nouvelle de la loi. ou au besoin une disposition légis- 
lative reconnaisse ce droit aux Commissions départementales. 

Le Conseil adopte les rapports concernant: 

Les indemnités de guerre à allouer a^i département ; 

Le taux de la journée de travail et les tables décennales 
de rétat-civil ; 

Les dettes départementales ; 

L'érection en commune du hameau de Puits-de-Bon ; 

Les impositions d'office ; 

Les foires et marchés à instituer ; 

1874. 23. 
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Les services hydrauliques ; les sourds-muets; la pèche flu- 
viale; les achats de mobilier départemental. 



Séance du 23 Moût, 

Un rapport est lu au Conseil concernant les vœux exprimés 
par les Conseils d'arrondissement. Le Conseil en approuve 
quelques-uns et passe à l'ordre du jour sur d'autres. 

Le Conseil adopte les conclusions du rapport concernant la 
création-de plusieurs bureaux électoraux demandés par plu- 
sieurs communes. 

Il adopte également le rapport proposant d'accorder une 
somme de 10,000 fr. pour le concours régional. 

Adoption du rapport sur une subvention de 100 fr. à accor- 
der à la Société de renseignement simultané des sourds-muets 
et des entendant-parlant. 



Séance du 2i août. 

Le Conseil fixe à mercredi prochain la nomination de la 
Commission de permanence. 

Il adopte les conclusions du rapport et les modifications qui 
y sont apportées sur les enfants assistés. 

11 adopte également les rapports concernant : 

L'Ecole normale des filles ; 

Les pensions Napoléon ; 

La création de foires dans les communes des Ormes, de 
Cbampcevrais, de Rogny et d'Egriselles-le- Bocage, ainsi que 
la création d'un marché hebdomadaire à Neuilly. 



Séance du 26 août. 

Un membre du Conseil demande au préfet si le département 
est ou n'est pas en état de siège. 

M. le Préfet, répondant qu'il ne peut entamer de question 
polilique au sein du Conseil, l'assemblée décide par 21 voix 
contre 2 que son président sera chargé de demander par lettre 
au Ministre de l'intérieur sous quelle juridiction se trouve 
placé le département de l'Yonne. 

Le Conseil adopte les conclusions du rapport tendant à con- 
tinuer à la ferme-école de i'Orme-du-Pont la subvention de 
1,000. fr. 

Le Conseil adopte les rapport^ concernant : 

Les routes nationales ; 

Les chemins vicinaux; 

L'Asile des aliénés.; 

La création de nouvelles foires à Mailly-le-Château, Saint- 
Sauveur, Treigny et LavaU. 
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Séanee du 27 août. 

Il est procédé à rélection de la Commission départementale. 
Trois tours de scrutin sont nécessaires. 

MM. Martenot, Flandin, Baumier et Goste sont élus au pre- 
mier tour. MM. Mathé et de Fontaine au second, et M. Dethou 
au troisième. 

Le Conseil adopte les rapports concernant : 

La subvention départementale à accorder aux jeunes Péquot 
et Cadoux, élèves sculpteurs de Técole des Beaux-Arts ; 

Les Sociétés de secours mutuels ; la taxe sur les chiens ; 

Les subventions scientifiques et médicales ; 

Les bourses départementales ; 

L'envoi à chacun des membres du Conseil du procès- verbal 
des séances de la Commission de permanence. 

Le Conseil décide que la prime pour la destruction des vi- 
pères reste fixée à fr. 25 c. 

Il adopte un rapport concernant la carte agricole. 



Séance du 28 août. 

Le Conseil adopte les conclusions d'un rapport sur la caserne 
de gendarmerie de Llsle-sur-le-Serein. 

L élection de M. Gaspart est validée. 

Le Conseil renvoie à Texamen delà Conimission départemen- 
tale la q^uestion des virements opérés par les sous-préfets de 
Sens, Joigny et Tonnerre. 

Les conclusions des Rapports concernant Técole normale des 
instituteurs, Técole normale des filles, les routes départemen- 
tales, sont adoptées. 

Deuxième séance du 28 août. 

Sont adoptés les rapports sur les canaux de Briare, de Bour- 
gogne et du Nivernais. 

Le_Conseil vote 100 fr. pour frais d'internat d'un élève au 
collège d'Auxerre. 

Observations d'un membre sur certaines atlaçiues dirigées 
contre lui par une partie de la presse* locale. Décision du Con- 
seil à ce sujet. 

Le Conseil adopte les conclusions du rapport concernant la 
fusion des services concernant les routes départementales et 
les )îhemins de petite vicinalilé. 

La Commission départementale est chargée de procéder, de 
concert avec les délégués des départements voisins, au dé- 
classement des routes. 

Troisième séance du 28 août. 

Le Conseil adopte là lecture du rapport sur rinstructîoû pri- 
maire. Il adopte une partie des conclusions et apporte certaines 
modifications dans la répartition du crédit. 

Le Conseil adopte par 18 voix de majorité un vœu tendant 
à ce que rien ne soit changé dans le mole actuel de nomlna- 
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lion des maires, et à ce que l'électoral municipal soit mainte- 
nu tel qu'il fonctionne aujourd'hui. 

Le Conseil vote 200 fr. poujP travaux à faire dans la cour de 
la préfecture, et 2,000 fr. pour travaux d'assainissement à faire 
dans la prison d'Auxerre. 



« Séance du 29 août^ 

Le Conseil adopte les rapports sur les édifices religieux, sur 
des créations de foires dans les communes de Saint- Valérien 
et de Villeneuve- sur-Yonne, et sur une création de foires à 
Saint-Léger-Vauban ; sur Tindemnité de 2,000 fr. demandée 
par Tentrepreneur du pont de Pierre-Perthuis, qui a été vic- 
time d'un sinistre. Il adopte également les rapports concernant 
récole de Cluny, la création ae foires à Mélisey et Saint-Flo- 
rentin. 

Une proposition relative à la liquidation des employés dé- 
partementaux est adoptée. 

Deuxième séance du 29 août. 

Le Conseil adopte le rapport concernant le dépôt de men- 
dicité. 

Une proposition d'un membre -du Conseil, concernant le vote 
d'une bourse au collège d'Auxerre àaccorder au jeune Dorlhac, 
est adoptée. 

M. le président explique à l'assemblée que bien qu'il n'ait 
pas encore reçu de réponse à sa lettre adi'éssée au Ministre de 
l'intérieur concernant l'état de siège, il croit que d'après les 
explications données par le Ministre de l'intérieur devant la 
commission de permanence, le département n'est pas en état 
de siège. 

Le Conseil adopte les conclusions du rapport concernant le 
chemin de fer d'intérêt local devant aller d'Auxerre 5 la limite 
de l'Aube, et de Laroche à Guillon par Ligny, Chablis, Noyers 
et L'Isle. 

Une commission est nommée à l'effet d'examiner ces pro- 
jets. 

Elle est composée de MM. Rabasse, Dethou, Paqueau, Raveau, 
Durand-Désormeaux, de Villeneuve, Huriot, Lancôme et Gas- 
pard.' - ^ 

Le Conseil adopte les rapports concernant : 

Les droits d'octroi de la ville de Joigny ; 

Le chaufifëige du Palais-de-Juslice ; 

Les vœux émis par les Conseils d'arrondissement qui se rap- 
portent à la viabilité ; 

Les conditions d'admission de l'architecte départemental. 

Le Conseil vote certains articles du budget, et M. le Président 
déclare la séance close. 
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ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX 



1873. JANVIER l•^ — L'Officiel enregistre le déuombremeat 
exact de la population françaist3. 

4. —Napoléon III, à Ghislehurst (Angleterre), subit Topéra- 
tion de la lithotritie. 

6. — L'Assemblée nationale se réunit à Versailles. 

8. — Réunion do la commission des Trente sous la prési- 
dehee de M. de LarCy . 

9. — Mort de Napoléon III à Ghislehurst. 

10. — M. de Gorcelles, député à l'Assemblée naXionale, est 
nommé ambassadeur près le Saint-Siège. 

13.— Publication d'une lettre de M. deGramont, ministre 
en 1870, annonçant que l'Empire n'avait engagé la guerre (ïue 
sur la promesse de l'.alliance de l'Autriche. 

15. — Réponse de M. de Beust contredisant cette assertion. 

Appelé devant la commission des Trente, M. Thiers accepte 
la réglementation par laquelle il ne pourra communiquer 
avec rAssemblée qu'au moyen d'un message. 

Funérailles dé Napoléon III. Douze mille personnes y as- 
sistent. 

21. — Un décret du ministre de Tinstruction publique aug- 
mente le traitement des instituteurs. 

22. — Grand désastre sur la Manche ; le Northfleet, grand 
steamer anglais contenant 800 passagers, est coulé par le va- 
peur espagnol le Murillo. Trois cents noyés. 

23. — Le prince Napoléon, essayant de pénétrer en France, 
est expulsé par ordre du président. 

30. — L'Assemblée examine les marchés passés à Lyon pen- 
dant la -guerre. Grand débat à ce sujet. 

FÉVRIER 1 au 8. — L'Assemblée discute la loi sur le travail 
des enfants dans les manufactures. 
3. — Promulgation de la loi sur la répression de l'ivresse. 

11. — Abdication du roi d'Espagne, Amédée de Savoie. Les 
Cortès proclament la République espagnole. M. Figueras est 
nommé président du conseil. 

13. — En môme tepips que la République est proclamée, les 
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partisans de don Carlos se réunissent et se forment en bandes 
armées. 
15. — Nombreux cbangements dans les préfectures. 

23. — M. de Monijou est nommé directeur de* la Gocbin- 
chine. 

27-28. — Discussion générale sur le projet de la commission 
des Trente. 
28. — Ouverture du Reicbstag danois. 

MARS 1«^. - L'indiscipline gagne les rangs de Parmée es- 
pagnole ; des mouvements séparatistes demandant Tindépen- 
dance cantonnale se manifestent dans plusieurs villes. 

2. — Don Thomas Friars est nommé président de la Répu- 
blique de Bolivie. 

5. — Deux grands discours sont prononcés à la tribune 
française par MM. Thiers et Dufaure; proposant d'organiser 
un gouvernement définitif en votant les lois constitution- 
nelles. 

6-8. — Grandes grèves d'ouvriers mineurs en Angleterre. 
La houille est très chère. 

10. — Mort de la reine-mère de Wurtemberg. 

Ouverture du Reicbstag allemand. 

12. A la Chambre des lords, le ministre, Jd. Gladstone, ob- 
tient un vote contraire à sa proposition sur rinstruction su- 
périeure de rirlande. Il donne sa démission. M. Disraeli 
refuse le ministère. 

15. — Un traité d'évacuation définitive est conclu entre la 
France et TAllemagne. 

Une nouvelle organisation de Tarmée est soumise aux déli- 
bérations de la Chambre italienne. 

18. — Le Journal officiel publie la convention diplomatique 
aux termes de laquelle le territoire français sera évacué par 
TAUemagne du l®*" au 20 juillet, sauf Verdun qui sera occu- 
pée jusqu'au 5 septembre. 

Le gouvernement bernois suspend 97 ecclésiastiques qui 
ont rerusé obéissance aux autorités civiles. 

20. — Départ de l'Empereur de Russie pour Rome. 

24. -- M. Berthemy est nommé ministre plénipotentiaire au 
Japon. 

27. — Réception du. duc d'Aumale à TAcadémie. 

La Diète du Danemark adopte la convention monétaire 
Scandinave. 

28. — Mort de M. de Chasseloup-Laubat, ancien ministre de 
la marine. 

30. — L' Assemblée décide qu'elle se prorogera pendant six 
semaines, du 6 avril au 19 mai. 

L'Assemblée rejette la pétition du prince Napoléon protes- 
tant au sujet de son expulsion. 

AVRIL 2. — Les divisions se produisent entre las partis 
républicains^espagnols. Une émeute éclate à Barcelone. 

3. — Les Carlistes, commandés par Dorregaray, occupent la 
plus grande partie de la Catalogne. 
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Une protestation de la droite de l'Assemblée s'élevant con- 
tre le président Grévy à propos d'un rappel à Tordre infligé à 
M. de Grammont, le président donne sa démission. M. Grévy, 
bieil^ que réélu par 375 voix contre 227 données à M. Buffet, 
maintient sa démission. M. Buffet est proclamé président. 

5. — Versement par lo Trésor de 250 millions à-compte sur 
le quatrième milliard d'indemnité de guerre. 

6. -^ Avant de se séparer, l'Assemblée vote lechiffrf3 de Tin- 
demnité à accorder à Paris et aux départements. 

Une somme de 260 millions est votée à cet effet. 
11. — Mort de M. Saint-Marc Girardin, vice-président de^ 
TAssemblée et membre de l'Académie française. 

14. — Trois candidatures se font jour à Paris en vue d'une 
élection à un siège de député. La lutte est fort vive entre 
M. de Rémusat, républicain conservateur, M. Barodet, répu- 
blicain radical, et le colonel Stoffel, conservateur. 

15. — Guerre des Américains et des Indiens Modocks.^ 
Mort de M. Dorian, député à l'Assemblée nationale. 

15.- — Les Russes envoient un corps d'armée contre le Khan 
de Khiva paur délivrer des marchands russes faits prison- 
niers. 

16. - Le Pape est assez gravement indisposé pour donner 
de grandes inquiétudes à son entourage. 

48. — Mort du savant chimiste allemand baronJustus de 
Liebig. 

20. — Mariage à Vienne du prince Léopold de Bavière avec 
l'archiduchesse Giselle, fille de François- Josepb. 

23. — Réiînions électorales à Taris. Scènes de tumulte à la 
salle du Casino. 

25. — Voyage du prince de Galles à Vienne. 

- Des troupes hollandaises éprouvent un sérieux échec dans 
leur expédition (lie de Sumatra), contre les Atchinois. 

26. — Voyage de l'empereur d'Allemagne à Saint-Péters- 
bourg. 

27. — Elections dans les départements de la Seine, des 
Boucbes-du-Rhône, de la Gorrèze, de la Gironde, du Jura, de 
la Marne et du Morbihan. 

Dans la Seine, M, Barodet estr élu. 

MAI 4. — Mort de l'amiral Rigault de Genouilly. 

5. — Voyage du roi et de la reine des Belges en Angleterre. 

11. — Elections aux sièges de députés dans la Charente- 
Inférieure, la Haute-Vienne, le Loir-et-Cher et le Rhône. 

Le complément du quatrième milliard est versé à la Prusse. 

12. — Couronnement à la cathédrale de Stockholm du roi 
et de la reine de Suède et de Norwége. 

13. •— Election d'une nouvelle Chambre des Certes espa- 
gnoles. 308, républicains- fédéraux, 15 radicaux et 11 autres 
nufoces. 

18. — Modifications dans le cabine^t. M. Casimir Périer est 
nommé ministre de l'intérieur en remplacement de M. de 
Goulard, M. Waddington, ministre de l'instruction publique 
eu remplacement de M. Jules Simon. M. de Fourtou est 
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nommé ministre des cultes et M. Bérenger ministre des tra- 
Taux publics. 

23. — L'Assemblée reprend le cours de ses travanx. 
Interpellation de M. deBrogliesur la politique intérieure du 

gouvernement. M. Dufaare lui répond. 

24. — A la séance du matin M. Thiers prononce un grand 
discours défendant la politique de son cabinet. 

Djins la séance du soir la Chambre repousse par 362 voix 
coulro o48 Tordre du jour pur et simple du gouvernement. 

Sur ce votç M. Thiers et le cabiaet entier donnent leur dé- 
mission. Cette démission est acceptée par 368 voix contre 339., 

Le maréchal Mac-Mahon est proclamé président de la Répu- 
blique par 390 voix . La Gauche s'abstient. 

25. — Le nouveau ministère est ainsi composé : M. de Bro- 

flie aux affaires étrangères, M. Beulé à Tintérieur, M. Batbie 
rinstruction publique et aux cultes, M. Ernoul à la justice, 
M. Deseilligny à l'agriculture et au commerce et M. Magne 
aux finances. 

29. — Huit préfets sont changés, parmi lesquels M. Calmon, 
préfet de la Seine, remplacé par M. Ferdinand Duval. 

Le général Du Barail est no^mé ministre de la guerre en 
remplacement du général de Cissoy. 

31. —Les Américains obtiennent un avantage _ décisif sur 
les Modocs. Leur chef Jack est pris. 

JUIN i•^ — Ouverture de l'exposition internationale de 
Vienne. 

Promulgation de la loi relative à la recoi\struction de la 
colonne Vendôme. 

3. — Le général de Ladmirault, gouverneur de Paris, est 
nommé commandant en chef de Tarmée de Versailles. 

6. — VOfficiel mentionne la ^composition du conseil supé- 
rieur de l'instruction publique. 

Mort du prince Adalbert de Prusse, frère de l'empereur 
Guillaume. • 

8. — Le gouverneur de Paris interdit la vente du journal Le 
Corsaire. 

9. — Incendie à Londres du palais Alexandr^. 

IQ. — Le général Chauzy est nommé gouverneur général de 
l'Algérie. 

Interpellation de M. Gambetla sur une circulaire confiden- 
tielle envoyée par le ministre de l'intérieur aux préfets. 

A. la suite de cette interpellation, M. Pascal, sous-secrétaire 
d*Êtat, auteur de la circulaire, donne sa démission. 

M. le baron Baude est nommé ministre^rès le roi des Belges 
en remplacement de M. Picard. 

11.— Nouveaux changements dans le cabinet espagnol, 
. M. Py Margall est nommé président en remplacement de 
M. Figueras. ^ - 

Arrivée de l'empereur de Russie à Ems. 

13. —L'Assemblée accorde au général Ladmirault le droit 
de poursuivre M, Ranc, député du Rhône, devant les tribu- 
naux militaires pour participation à rinsurrqction de la 
Commune. v ' , 
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17. — Le choléra éclate avec une grande violence à Cin- 
cinnati (Amérique). 

, 19. — M. Ducros, préfet de L^oû, prend un arrêté sur les 
enterrements civils, arrêté qui excite de nombreux commen- 
taires. 

Le choléra apparaît à Dantzig. 

20. — Le Schah de Perse, après avoir visité Saint-Péters- 
bourg, Berlin, Bruxelles et Londres, annonce son arrivée à 
Paris. 

La division augmeate eu Espagne entre les républicains in- 
transigeants et les modérés ; des barricades s'élèvent dans 
plusieurs villes. 

Une crise financière considérable éclate à Vienne. Nom- 
breuses catastrophes à la Bourse. 

21 . ^ On apprend que Tarmée russe s'est emparée de Khi va. 
La Russie cherche à établir sa domination dans ces contrées. 

23. — Promulgation de la nouvelle^ loi sur les contributions, 
indirectes. 

26. — L'Asselnblée élit M. Weiss conseiUer d'Etat en rem- 
placement de M. Pascal, démissionnaire. 

29. ~M. Target, député, est nommé ministre près.leroi des 
Pays-Bas. 

M. de Gabriac est nommé ministre près le roi des - Hellènes, 
en^emplacement de M. J. Ferry. 

JUILLET l»"^. — Forte secousse de tremblement de terre à 
Trieste. 

6. — Arrivée du Schah de Perse à Paris. Oti lui faij, une ma- 
gnifique réception. 

7. — Entrevue à Ems des deux empereurs de Russie et d'Al- 
lemagne. 

8. — Grande fête à Versailles en Thouneur du Schah. 

10. — Revue passée à Versailles également en son honneur. 

12. — L'armée républicaine espagnole éprouve un échec. Le 
corps d'armée conduit par le brigadier Cabri ne tty est dispersé 
et son chef tué. 

Grande insurrection à Alcoy (province de Valence) *, des 
atrocités sont commises par les insurgés. 

13.— La ville de Paris donne une splendide fête de nuit 
au Schah sur la place du Trocadéro. 

Garthagèno est complètement au pouvoir des insurgés 
espagnols,. 

15. — L'armée allemande xîommence à évacuer les départe- 
ments de l'Est. 

1«. — M. Salmeron succède à M. Py-Margall à la présidence 
des Certes. 

'21 . — Départ du Schah de Perse pour Vienne. 

25. — L'Assemblée décide qu'une église expiatoire sera éle- 
vée sur les hauteurs de Montmartre. 

Catastrophe 4e Rueil; plusieurs victimes. Incendie par es- 
sence de pétrole. L'adjoint Liénard est parmi les morts. 

28^. — L'Assemblée approuve le traité de commerce conclu 
avec la Grande-Bretagne, 
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29. — Message du président de la République ; rAssemblée 
suspend pour rrois mois ses travaux. 

31. -— Les insurgés de Carthagône ayant pu s'emparer de la 
fiotte espagnole, bombardent Almeria. 

AOUT 4. — Entrevue du comte de Paris et du comte de 
Ghambord à Frohsdorff. Le rapprochement entre les deux 
branches de la famille est jugé complet. 

4. — » Distribution des prix au grand concours. Discours de 
M. Batbie. 

5. —Nancy est évacuée par les Allemands et occupée par 
nos troupes. 

Des pèlerinages ont lieu sur divers points de la France. 
. 6. — Mort de M. Odilon Barrot, président du conseil d'Etat. 

11. — Promulgation de la loi relative à Torganisation géné- 
rale de l'armée. 

9. — M. Rampent, directeur des postes, est remplacé par 
M. LeLibon. 

Ib. — Ratification des traités de commerce conclus entre la 
France et la Belgique le 23 juillet 1873. 

Le prince Napoléon écrit au maréchal Mac-Mahou pour lui 
réclamer son titre de général de division. 

18. — Session des conseils généraux en France. 

20. — Nazar-Aghà est accrédité auprès du président delà 
République comme ambassadeur du roi de Perse. 

28. — Réunion de la commission de permanence de TAs- 
semSlée nationale. 

SEPTEMBRE 1. — Le choléra fait son apparition au Havre. 
2. — Le vice-amiral anglais commandant la flotte «'empare 
devant Garthagène de deux frégates insurgées espagnoles. 

4. — Quelques troubles éclatent à Alger, des officiers sont 
malmenés par quelques exaltés. 

5, — Le Trésor paye à la Prusse la somme de 263 millions 
complétant, principal et intérêts, les 5 milliards d'indemnité 
de guerre. 

8. — M. le duc Decazes est nommé ambassadeur près la 
reine d'Angleterre en remplacement du comte d'Harcourt. 

9. — Nouveau changement du cabinet espagnol. M. Gaste- 
lar remplace M. Salmeron comme président du conseil. 

13. — Evacuation de Verdun, la dernière v411e occupée par 
les Allemands. 

16. -r Départ du roi d'Italie pour Vienne. 

A la suite des troubles d'Alger le maire et l'adjoint sont 
révoqués. 

19. — De nombreux changements sont apportés dans le 
corps des inspecteurs 'académiques. 

21. — De nouvelles démarches sont tentées auprès du comte 
de Ghambord par MM. Merveilleux-Duvignaux et de Sugny 
pour lui faire accepter le drapeau tricolore. Le comte refuse. 
' Injmense crise financière aux Etats-Unis. La banque Jay et 
Goke a 500 millions de passif. 

Le roi d'Italie se rend de Vienne à Berlin. 
27. — La flotte des insurgés de Garthagène bombarde la ville 
d'Alicante. 
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28. — Publication du rapport de M. Patin sur lea réformes 
apportées par M. Jules Simon dans l'enseignement. 

Divisions de la France en 18 divisions territoriales. 

29. — Election d*uu lord-maire à Londres. M. Andrew Lust, 
membre du Parlement, est élu. 

OCTOBRE 6. — . Le maréchal Bazaine est traduit devant un 
consfeil de guerre séant au château de Trianon, pour répondre 
de sa conduite pendant la guerre de 1870. Le conseil est pré- 
sidé par le duc d'Aumale. 

5. — Le général Moriones, commandant les forces espagnoles 
dans le Nord, obtient un sérieux avantage sur les carlistes, La 
flotte-du gouvernement opère, de concert avec l'armée, 4e blo- 
cus de Garthagène. 

Election d'un député à la Guadeloupe, lyf. Germain Casse est 
élu. 

12. — Elections à TAssemblée nationale dans les départe- 
ments de la Haute-Garonne^ de la Nièvre, de la Loire et du 
Puy-de-Dôme, 

14. — MM. Ghesnelong et Lucien Brun font une dernière 
tentative auprès du comte de Cham.bord, au nom du centre 
droit. De retour de leur mission. Ils annoncent que raccord 
est complet entre Henry de Bourbon e\ la droite entière. 
. 16. — M. de Toustain du Manoir, préfet delà Haule-Garonne, 
est nommé directeur général de^ l'Algérie. 

17. — Arrivée de Tempereur Guillaume à Vienne. 

29. — Incendie de TOpéra à Paris. 

Mort de Jean, roi de Saxe. Son fils, le prînce Albert, lui suc- 
cède. 

30. — Lettre du comte de Ghambord à PUnion, dém/entant 
qu'il ait rien concédé sur le drapeau, dans son entrevue avec 
M. Chesnelong. Cette lettre détruit toute possibilité de res- 
tauration bourbonnienne. 

31. — Le maréchal de Mac-Mahon met en non-activité ie 

fénéral de Bellemare, commandant la subdivision de la Dor- 
ogne. Cette mesure est déterminée par une lettre envoyéeau 
ministre de la guerre, et dans laquelle ce général affirme ne 
pas reconnaître les pouvoirs constituants de TAssBmblée. 
Arrestation à Autun de plusieurs citoyens accusés de corn-. 

Sloter l'arrestation de M°^^ la marquise de Mac-Mahon, nièce 
u maréchal. 

NOVEMBRE 5. — Reprise des travaux de la Chambre. Le 
Président de la République prononce un message dans lequel 
il demande pour le pouvoir la garantie d'une longue durée. 
L'Assemblée adopte d'urgence la proposition du général Chan- 
garnier, tendant à proroger les pouvoirs du maréchal pour dix 
ans. - 

6. — Nomltiation dans les bureaux de la Commiss^ion char- 
. gée d'examiner le projet Changarnier. Composée de'lS mem- 
bres, cette commission compte 8 o^iposants et 7 adhérents à 
cette prorogation. 

8. — Mort de l'amiral Tréhouard, derniep survivait des an»i- 
raux français. 
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i2« — Entrevue de la Gommis'sion avec le maréchal-Prési- 
dent. 

Les Espagnols de Cuba fusillent des flibustiers, sujets améri- 
cains; ils s'emparent de leur vaisseau le Virginius, De graves 
complications surgissent à ce propos entre le gouvernement 
de Madrid et celui de Washington. 

13. — Le colonel Stoffel, témoin dans le procès Bazaine, ayant - 
injurié, devant le tribunal, le rapporteur, général de Rivière, 
est traduit pour ce fait en police correctionnelle. Il s'entend 
condamner à trois mois de prison. 

16. — Elections dans les départements de l'Aube et de la 
Seine-Inférieure. Dans rAube,'le candidat républicain, général 
Saussier, est élu; il obtient 42,000 voix contre 17,000 accordées 
à M. Argence, bonapartiste. 

Dans la Seine-Inférieure, le général Letellier-Valazé, républi- 
cain, est nommé par 83,000 voix contre 48,000 accordées à 
M. Desgénetais, monarchiste. 

19. — Dans une séance de nuit, 1* Assemblée adopte par 378 
voix contre 310 l'ensemble du projet de la minorité de la Com- 
mission des quinze. En conséquence, les pouvoir&<iu maréchal 
sont prorogés pour 7 ans. 

22. — Naufrage sur TAtlan tique du paquebot français la Ville 
du Havre^ abordé et coulé par le navire anglais Loch-Earn. 
226 personnes sont noyées, 88 sauvées. 

24. — Interpellation de M. Léon Say sur le ret^ard apporté 
aux électît>ns partielles. L'ordre du jour du gouvernement est 
adopté par 364 voix contre 314. 

26. — Les'nouvelles de la Havanne et de New- York font 
considérer la guerre x;omme imminente entre TEspagne et les 
Etats-Unis. 

25. — A la suite di^ vote sur la prorogation, les ministres 
donnent leur démission. 

26. — MM. Eruoul, Batbie et de la Bouillerie ne font prlus 
partie du ministère, qui est ainsi composé : MM. le duc de 
Broglie à l'intérieur; Magne aux finances; duc Decazes aux 
affaires étrangères ; Depeyre à la justice; de Larcy aux travaux 
publics ; Deseilligny à Tagricalture et au commerce ; de 
Fourtou à rinstruction publique; le général du Barail et le 
•vice-amiral Dompierre dHornoy conservent leurs porte- 
feuilles à la guerre et à la marine. ^ 

L'Assemblée procède à la nomination de la- commission 
chargée d'étudier les lois constitutionnelle^. Quatre séances 
sont nécessaires pour compléter cette commission. 
* L'Espagne commence le bombardement de Gathagène. 

28. — MM. Lefébure, Vente, Desjardins et Baragnon sont 
notnmés sous secrétaires d'Etat. 

Une décision ministérielle relève de leurs commandements 
les généraux Saussier et Letellier-Valazé. 

M. de Vieil-Castel est reçu membre de l'Apadémie française. 

30. — L'Espagne consentant à rendre le Virginius aux Etats- 
Unis, le conflit est évité entre les deux nations. 

DÉCEMBRE 4. — M. de la Rochefoucauld est nommé am- 
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bassadeur en Angleterre ; M. de Ghaudordy, ambassadeur en 
Suisse ; M. de Noailles, ambassadeur en Italie, et M. Barlholdi, 
^ministre plénipotentiaire aux Etats-Unis. 

10. — Le maréchal Bazaine, reconnu coupable à Tunanimité 
sur toutes les questions, est coiidamné à mort et à la dégra- 
dation. 

12. — Le maréchal Mac Mahon commue cette peine en 20 ans 
de détention avec dispense des formalités de la dégradation. 
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ÉVÉNEMENTS LOCAUX . . 



1873. JANVIER 4. — Nominaiion de M. Etienne, ingénieur 
des ponts et chaussées à Tonnerre, au grade de chevalier de 
la Légion d'honneuit 

6. — Ouverture à Noyers d'un bureau lélégrapbic[ue. 

12. —Incendie à Saint-Léger-Vauban. Deux vieillards, les 
époux Léger, sont asphyxiés par les flammes. \ 

Réunion de la Société des sciences de TYonne. 

13. — Les députés Bert, Charton, Guichard, Lepère et Ra- 
ihier déposent sur le bureau de rAssemtlée une pétition si- 
gnée .par 8,523 habitants de TYonne demandant la dissolution 
de TAssemblée nationale. 

14. — Nominations et changements dans le personnel des 
instituteurs. 

M. Gotteau, d'Auxerre, membre de la Société des sciences de 
TYonne, est élu vice-présîdent de la Société géologique de 
France. 

Réunion de la commission départementale. 

16. — Ouverture des conférences faites sur divers points du 
département par la Société d'instruction populaire de 
l'Yonne. 

20. — Réunion du Comice agricole et viticole d'Auxerre. 

24. — Réunion de la Société centrale d'agriculture de 
TYonne. 

25. — Examen à la préfecture des candidats au volontariat 
4'un an. 

FÉVRIER 9. — Première session des conseils munici- 
paux. 

9. M. Lefranc est nommé notaire à Ghâtel-Censoir en rem- 
placement de M. Gauthier. 

10. — Réunion de la commission départementale. 

12. — Une série de conférences s'ouvre à Auxerre par les 
membres de la" Société d'instruction populaire. 

17. — M.. Quentin Buffard est nommé sous-préfet de Ton- 
nerre en rem{)lacement de M. Soissons, mis, sur sa demande, 
en disponibilité. 
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. M. Lasserre, avocat, est nommé conseiller de préfecture en 
remplacement de M. Michelon, décédé. 
26. — Mort de M. G. Soissons, ex-sous-préfet de Tonnerre. 

MARS 4. — M. Teurreau est nommé receveur de Tenregis- 
trement à Avallon en remplacement de M. de Bonval. 

47. — Cour d'assises de l'Yonne. Présidence de M. Try. 

M. Strelhé est nommé juge de paix du canton de-Seignelay, 
en remplacement de M. de Serbonnes, admis à la retraite. 

M. Destutt de Blannay, ancien notaire, est nommé juge de 
paix dil canton de Yézelay en remplacement de M. Wurm, 
nommé à Avallon. 

25.— M. Chardon de Beauvais Ohenemoiraa est- nommé 
substitut du procureur de la République à Tonnerre, en rem- 
placement de M. Rimbaut, appelé à Montargis. 

AVRIL 2. — La commune de Saint-Bris est pourvue d'un 
bureau^télégrapliique. , 

6. — Réunion d^ la Société des^ sciences historiques et 
naturelles de TYonne. 

14. - L'excellentei tragédienne, Mlle Agar, vient donner une 
représentation à Auxerre. 

M. Gruël 'Vilfeneuve est élu conseiller d'arrondissement 
pour le canton d' Avallon. 

- M. Ed. Dejust e^t nommé notaire • à Auxerre eji rempkce- 
ment de M. Limosin. 

25. — M. Feuilloley est nommé substitut à Auxerre en rem- 
placement de M. Hémar, appelé à Vitry-le-Français. 

M. Dubarry est nommé substitut près le tribunal de Joigny 
en remplacement de M.Ghaulier, nommé à Troyes. 

M. Larfeuil ehi nommé contrôleur principal à Auxerre en - 
remplacement de M. de Billy, retraité. 

27-28-29. — Grandes gelées qui détruisent totalement 1^ 
récolte des vignobles. Le thermomètre descendra 3 et 4 de- 
grès au-dessous de zéro. 

, Un bureau télégraphique est établi à Saint-Julien-du- 
Sault. 

MAI l«f. — M. Vincent est nommé notaire à Dannemoinfi, 
en remplacement de M. Bouchot te. 

4. — Elections de deux conseillers d'arrondissement pour 
les cantons d' A vallon et de Ligny-le-Ghâtel, M. Gruël-Ville- 
neuve est nommé pour le canton d' Avallon et M. Gamet pour 
celui de Ligny. 
. 5. -^ Réunion du comice agricole et viticole d' Auxerre. 

6. — Inauguration de la ligne de Sens à Ghâlons. 

8. — M. Bourusse, ancien capitaine d'infanterie, est nommé 
capitaine de* gendarmerie à Joigny. 

9. — Réunion de la Société centrale d'Agriculture de 
TYonne. 

11. — Réunion de la Société des sciences de l'Yonne. 
13. — M. Breault est nommé juge au tribunal d'Auxerrt en 
remplacement de M. Marie, admis à la retraite. 
16. —M. Bénard, ingénieur en chef, remplace à ladirectioû 
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de la Seine et de TYonne M. Cambuzat, nommé inspecteur 
général des ponls-el-chaussées. 

27. — M. Ducrest de Villeneuve est nommé préfet dePYonne 
en remplacemçùt.deM. Ribière, démissionnaire. 

M. Brehier est tiommé sous-préfet de Sens en remplacement 
de M. Lassuchetle, démissionnaire. 

JUIN !•*'. — Le Comice agricole de Tarrondissement de S,ens 
tijent son concours annuel à S«ns. 

6. — Un orage épouvantable éclate sur plusieurs communes 
des environs (TAvallon. La grêle cause de grands dégâts. 

11. — M. Josson de Bilhem est nommé sous-préfet d'A val- 
lon en remplacement de M. Brunet. 

25. — Deuxième session des assises de l'Yonne. 

JUILLET 1«'. — M. Arron est nommé sou$-préfét de Ton- 
nerre en remplacement de M. Quentin-Buffard. 
. M. Dugué est nommé secrétaire-général de la préfecture 
en remplacement de M. Franck, nommé sous-préfet d^ Ver- 
vins. 

5. — M. Gallois, juge-suppléant à Avallon, est appelé en la 
même qualité à Pontoise. 

6. — ^ Réunion de la Société des sciences de l'Yonne. 

7. — Réunion du Comice agricole et viticole de l'arrondis- 
sement d'Auxerre. 

13. — Concours agricole de Toucy, tenu par le Comice 
d*Auxerre. 

18. — M. Couvert est nommé juge de paix du canton de 
Bléneau. 

M. Paul Esnou est nommé greffier de la justice de paix 
du canton Est d'Auxerre , en remplacement de M. Albanel, 
décédé. 

20. — M. Mou, ancien magistrat, est nommé juge suppléant 
il Sens. ^ 

26. — Arrivée à Auxerre du 21» bataillon de chasseurs à 
pied. 

30. — M. Angenoust, conseiller de préfecture, est nommé 
en la même qualité dans le Lot-et-Garonne. M. Angenoust 
résiffne ses nouvelles fonctions. Il est remplacé par M. Lié- 
nard. 

M. Monnoyeur, soùs-préfet de Bar-sur-Aube, est nommé 
conseiller de préfecture à Auxerre, en remplacement de 
M. Hugot. 

31. — L'Officiel convoque les électeurs du canton de Flogny 
pour le dimanche 17 août, à Teffet d'élire un représentant au 
Conseil général, en remplacement de M. Massin. 

AOUT 6.— Distribution des prix^u collège d'Auxerre. Au 
concours académique et au grand concours, le collège obtient 
de nombreuses- nominations. 

7. — M. Ragobert, juge suppléant à Auxerre, est nommé 
juge à Arcy-sur-Gure. 
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11. — M. Rampont, député de l'Yonne, est révoqué de ses 
fonction de directeur des postes. 

17. — Election dans le canton de Flogny pour la nomina- 
tion d'un conseiller général> . 

M. Gaspard obtient 842 voix ; M. Milon, 57O, et M. Simonet 
526 ; l'élection est nulle. 

18. — Réunion du Conseil général. 

25. — Le Conseil général nomme la Commission de perma- 
nence, composée de MM. Martenot, Flandin, Baumier, Coste, 
Ma thé, de Fontaine et Dethou. 

26. — Pèlerinage à Pontigny. 3,000 personnes y assistent. 
31. — Ouverture de lâchasse. 

SEPTEMBRE 7. — Incendie du hameau de Beugnon, com- 
mune d'Arcy ; 18 foyers sont brûlés. 

7. — ^ Concours agricole du Comice d'Avallon. * 

9. — Séance à la préfecture de la Commission d'examen des 
volontariats d'un an. 

14. — Mort de M. Dusautoy, ancien membre du Conseil gé- 
-néraï. _ . 

19. — M. Leclair est nommé avoué à Auxerre, en remplace- 
ment de M. Martin. 

20. — M. Maugey, principal du collège de Tonnerre, appelé 
à Château-Thierry, est remplacé par M. Dermier, ancien prin- 
cipal à Quimper. 

OCTOBRE 2. — Réunion de la Société centrale et du Comice ' 
agricole, pour prendre des dispositions relatives au concours 
régional de 1874. 

6. — Départ d' Auxerre du 21« bataillon de chasseurs à pied, 
qui se rend à Langres. 

Une décision du-ministre de l'instruction publique accorde 
une subvention de 10,000 fr, à la commune de Crain, pour la 
construction d'une maison d'école. 

9. — Inauguration du chemin de fer deCravant à Avallon. 

H.-— Un décret conféré la croix delà Légion d'honneur à 
MM. Lallier, président du tribunal de Sens, et Roze, juge d'in- 
struction au tribunal de Tonnerre. 

20. — Arrivée à Auxerre d'un bataillon du 82«, qui vient y 
tenir garnison. 

21. — Réunion de la Société d'instruction populaire. 

25. — Grande fête à Avallon, à propos de l'inauguration de 
la statue de Vauban. 

28. — Arrêté du préfet de l'Yonne, concernant la police des 
lieux publics. 

NOVEMBRE l^r. — M. Maire, licencié en droit, est nommé 
suppléant déjuge de paix à Bléneau. , • 

2. — M. Meugnot est nommé conservateur des hypothèques 
à Joigny, en remplacement de M. Prèze. nommé à Troyes. 

3. — M. Munsch, ancien notaire en Alsace, est nommé no- 
taire à Auxerre, en remplacement de M. Brunnin. 

1874. 24. 
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5. — }£. Bougeai remplace M. Gaudiet comme lieutenant 
de gendarmerie à Avallon. 

9.— Mort de»M. Rouillé, éditeur de V Annuaire de t Yonne, 
juge au tribunal de commerce, secrétaire de la Société cen- 
trale d'agriculture de T Yonne. 

11. — La croix de la Légion d'honneur est conférée à M. 
Gruet, maréchal des lo^is à la brigade de Bléneau ; le gendarme 
Mocret reçoit la médaille militaire. 

17. — M. Montaudan est nommé juge de paix du canton de 
Quarré-les-Tombes, en remplacement de M. Jacquesson, nommé 
à VilJençuve-r Archevêque. 

27. — Le Préfet adresse une circulaire aux mairea^ recom- 
mandant la recherche des armes de guerre* 

29. — Jtf. Suzane, receveur des finances à. Saint-Affrique, 
est nommé receveur à Avallon, en remplacement de M.^Plye 
Sainte-Marie, nommé à Vitry-le-Français. 

30. — Election dans le canton' de Saint-Sauveur pour la 
nomination d'un conseiller général, en remplacement du doc- 
teur Morin, décédé. M. Gonneau est jiommé par 1 ,487 voix 
contre 1,076 données à sou concurrent M. Régnant. 
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Cadastre 94 
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Calendrier 5 

Canal de Bourgogne 115 
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— salles d'asiles 88 
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D 
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Anet 268 
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Antoine Pierre 29 
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Arcy (village d') t2, t7, 23 
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[160 
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Avallon (ville d*) 10, 188 
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Barbedienne 189, 197, 207 
Bargedé Nicolas 171 

Bargedé Edme 178, 180 
Barlholdi 189, 197,201, 208 
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Bazoches 202 

Bédin 125 

Belin Denis 174 

Belleperche (étang de) 59 
Berault Guillaume 178, 180 
Bernadolte 252, 253, 254 
Bcrt, député 188 

Berulles (cardin. Pierre 

de) 27, 28, 31 

Berulles (Claude de) 27 
Berulles (Galléas de) 28 
Berulles (Jean de) 25, 26, 28 
Biern'c (Germain de) 144 
Biron (maréchal de) 267 
Biaise des Vosges 200 

Boissis 25 

Boucher Phili^rt 141 

Boucicaut (maréchal de)'218 
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Boullanger 2, 3, 4 
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[59,66 
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Carrier François 167, 178 
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Catherine (épouse de Jean 
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Chabut 153 
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Chevallier Claude . 230 
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Clergeau Pierre 154 
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Glugny (Jacques de) 10, 11 
[12 
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Cohorn 203 

Colas Claude 143 
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Coligny (de) 1 

Commune (porte de la) 

(Sens) 265 

Condat (de Lyon) 215 

Condé 202 
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Coulours (templiers de) 25 
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Dadel Richard 25 
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[199, 200, 203 
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[208 
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Duru 271 
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E 
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Félisat Raisin 25 
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Gudin (général) 259 

Guénier 2 S 

Guerchy (René de) 228 
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Gurgy (dérivaiion de) 73 
Gvyard Etienne 172 

«[ 



Harcourt (d') 


1 


Haut (Mr de) . 


229 


Heine 


257 


Henri III (le roi) 


161 


Héribert (évêque) 
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Hynnot Ëdme 178 


,180 


I 
Isle-Adam (de l') 


28 


J 




Jacquot Jean 


162 


Jannequin Claude 


H3 


Jean 


155 


Jean-sans-Peirr 


219 


Jodon 


8 


Jodon Edme 


173 


Jodon Pierre 


173 
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Mailly-la-Ville 171 

Mainard (Seigneur de 

Turny) 23 

Maine (Lacroix du) 230 
Mamerot Hélie 165 

Mamerot 180 
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Sens (bailliage de) 6 

Sens (ville de) 263, 264 
Solmeré Etienne' (de) ' 25 
Symonnet Claude 178 



Pages. 

T 

Téchener 231 

Thielmann / ^51 

Thurigny (terre de) ^ 
Tinteville (maréchal) 269 
Tinturier Pierre-Charles 1 43 
Tocqueville (de) 244 

Tour aux Anes 27Q 

Tournay Claude (de) 169 
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